
BIENTÔT IL SERA PÈRE. . .

Mercredi , le shah d'Iran a fêté son 42me anniversaire : la naissance tant
attendue pour ce jour d'un héritier ou d'une petite princesse, n'a pas encore
eu lieu. Mais elle est imminente. Sur notre photo le shah reçoit les félici-

tations de ses ministres.

A Pontarlier, 1500 manifestants
se heurtent aux gendarmes

LE « DÉFILÉ SILENCIEUX » AYANT ÉTÉ INTERDIT...

De notre correspondant du Doubs :
En dépit de l'interdiction de manifester pour la paix en Algérie, un « défilé

silencieux » avait été prévu hier, à Pontarlier, par la plupart des syndicats ouvriers
et du personnel enseignant. 

Vers 17 h. 30, la manifestation prit
ie départ devant l'usine Dubied . Les
gardiens de la pa ix saisirent d'abord
les banderoles au moment où elles se
déployaient. Mais le groupe compact
se dirigeant vers Le centre de la ville
se heur ta d'abord à um premier bar-
rage d'e geindarn.es casqués et armés
qiiii nie parvint pais à les dispenser.
Devant l'hôtel de ville, trois peiotons
dis représentante de l'ordre, soit une
centaine d'hommes, initervinrenit avec
uine certaine vigueur, repoussant la
foule avec, dies mousquetons brandis à
dieux mainis. On comptait alors 1500
manifestants, scandant le slogan . Paix
en A lgérie » . Cinq ou six personnes
appréhendées fuirent gardées à vue au
comimiisisairiait .

La manifestation se prolongea pen-
dant dieux bonnes heures et l'on es-
tim e généralement que si des pelotons
de gendarmes venus de l'extérieur
n'avaient pas été commis aux soins de
fair e (respecter l'arrêté d°init'erdiict ion ,
avec la vigueur traditionnellle, tout se
serait passé rapidement et calmement.

(Lire ta suite en Z3nte page)

JEUNESSE ET INTELLECTUELS FRANÇAIS
LES MOTS ET LES FAITS

(SUITK — Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 27 octobre 1960)

II
Il en va de la « jeunesse » française

comme des « intellectuels > vrais ou pré-
tendus. Quand on nous dépeint son
angoisse, son désespoir, voire sa révolte
en présence de la guerre d'Algérie,
comme on le fait dans certains jour-
naux de chez nous, on ne rend pas
un compte exact de la réalité.

Tout d'abord , de cette jeunesse, on
exclut, on ne sait pourquoi le contin-
gent, soit 400.000 jeunes hommes ap-
pelés pour 28 mois sous le drapeau tri-
colore. Or. en 1959, 924 seulement
manquaient à l'entrée en service, dont
plus de la moitié rejoignirent leur unité
par la suite. Quant au nombre des
déserteurs métropolitains, on n en avait
pas dénombré plus de 43 l'année der-
nière. Ce chiffre connaîtra-t-il une haus-
se en 1 960, en raison des campagnes
défaitistes que l'on sait ? Nous n'en sa-
vons rien. Mais atteindrait-il le millier
qu 'on n'aurait pas plus d'un jeune
Français sur 400, à se soustraire à ses
devoirs militaires.

Dans la « Tribune de Lausanne » du
5 octobre dernier. M. Jean-Pierre Mou-

lin croyait tourner cette difficulté, à vrai
dire insurmontable, en écrivant que « les
jeunes gens qui font leur service en
Algérie se cantonnent, dans leur majo-
rité, dans une attitude passive ». Pour
avoir vu de nombreux soldats dans le.
villages de la Kabylie, à fin septem-
bre dernier, nous nous croyons en droit

de nous insurger contre cette affirma-
tion ; partout , en effet, nous les avons
vus fidèles au poste et rivalisant d'ini-
tiative dans l'exécution des ordres qui
leur sont donnés, au surplus, d'excellente
tenue militaire. Rien, en définitive, de
plus éloigné de la veule apathie qui
s'observait , durant la « drôle de guer-
re » parmi les réservistes du général
Gamelin.

D'autre part, faut-il compter pour
rien ces centaines d'instituteurs, d'insti-
tutrices et d'assistantes sociales qui ont
passé la Méditerranée pour porter dans
des bleds perdus ce que, sans solennité
ridicule, on est en droit d'appeler les
lumières de l'instruction et les bienfaits
de l'hygiène ? Ici encore, nous nous
portons témoin oculaire d'admirables et
juvéniles dévouements, les uns chrétiens,
les autres laïcs, mais égaux en dignité
et en efficacité . Enfin , au Sahara, nous
pouvons parler de la jeune cité d'Has-
si-Messaoud (environ 5000 habitants)
où la moyenne d'âge se situe à 27 ans
environ.

Eddy BATJER.

(Lire ta suite en 4 me page)

« Français universe »
PARLON S FRANÇA IS

L'année 1960 aura marqué un
tournant dans l'histoire de /'Of-
fice du vocabulaire français »,
qui jusqu 'à présent luttait pour
le bon usage en gardant, certes,
le contact avec les pays étran-
gers de langue française, mais en
mettant l'accent sur les altéra-
tions que subit le vocabulaire en
France même. Sa doctrine ?
« Celle du bon sens et du juste
milieu, à mi-distance du purisme
étroit et de l'abandon. » Ce qui
suscita d'ailleurs l 'inquiétude des
uns, sans lui valoir l' approbation
des autres.

Puis une nouvelle doctrine
s'est créée , en quel que sorte
spontanément , au cours de la
séance consacrée par le conseil
linguistique de l ' Of f i c e  au pal-
marès des Coupes Emile-de-Gi-
rardin : il apparut qu 'il serait
d i f f i c i l e  de soumettre aux mêmes
règles de classement les jour-
naux d' autres pays. Fallait-il
alors composer des jurys  dis-
tincts ? C'eût été admettre que
les d i f f é ren t s  «embranchements *
du f rançais étaient devenus eux-
mêmes distincts les uns des au-
tres, et rat i f ier  une évolution
qui , heureusement , est encore
loin de son terme. « Xe  valait-il
pas mieux s'engager à contre-
courant , c 'est-à-dire ne pas ac-
cepter que notre langue commu-
ne se diversif iât  au point de de-
venir en tel p a y s  incompréhen-
sible pour les nationaux de tel
autre pays ? »

M. Georges Gougenheim, pro-
fesseur  à la Sorbonne , a exposé
le problèm e en ces termes dans
une' allocution :

Ces français ne sont pas tou-

iours semblables au français de
rrance. Certains s'en rappro-

chent parce que le contact est
fréquent et les échanges faciles.
D'autres accroissent, je dirai
même : accroissent rapidement
leurs divergences parce qu'ils
sont plus lointains.

Certains esprits, qui se préten-
dent objectifs, affectent de s'en
accommoder aisément, de ces di-
vergences. Ils rappellent que le
latin de l'Empire romain a don-
né naissance, en se fra ctionnant,
à des langues romanes, qui ont
eu de fort belles destinées, et
sont disposés à laisser les cho-
ses en restant simples observa-
teurs des événements.

Mais dussé-je faire étalage
d'une érudition intempestive, je
dirai que les langues romanes ac-
tuelles ne couvrent pas toute
l'étendue de la Romania. Des
langues romanes ont disparu en
ne laissant de leur brève exis-
tence que des traces infimes , que
les philologues retrouvent à
grand-peine. Elles ont été sub-
mergées par des parlers germa-
niques, slaves ou berbères.

C'est ce destin qui menace nos
français s'ils s'isolaient , s'ils se
repliaient sur eux-mêmes. La dé-
térioration s'accentuerait selon
un processus que nous conna is-
sons ; ils deviendraient des jar-
gons incapables d'exprimer au-
tre chose que les besoins domes-
tiques et seraient rapidement
supplantés, comme langue de
culture et de relations, par des
langues étrangères avant de dis-
paraître tout à fait.

C.-P. BODINTER.
(Lire la suite en Sme page)

VIENNE (U.P.I.). — Thérèse Grub-
muller , 21 ans, de Mariaschmollin,
en Haute-Autriche, était amoureuse
de Freddy, qui la dédaignait .

Pour attirer d tout prix l'atten-
tion de celui qu'elle aimait, elle mit
le f e u  à la ferme familiale (la
sienne).

L'incendie dura deux heures, en-
voyant en fumée tous les bâtiments
de la ferme .  Mais de Freddy, point t

t Je croyais qu'en voyant te feu
U viendrait à mon secours », a san-
gloté Thérèse devant les policiers
qui l'interrogeaient, * et je ne le vols
toujours pas... »

Une riche trouvaille
JOHANNESBOUB O (AJ 'J '.). — Vn

diamant pesant plus de 184 oarats
et valant plusieurs millions d'an-
ciens francs, a été découvert dans
un tas de déchets d'une mine de
diamant près de Pretoria par un
ouvrier africain. Celui-ci, Thompson
Sitole, l'a remis aussitôt aux auto-
rités de la mine et a reçu une som-
me de 750 livres sterling, en récom-
pense de son honnêteté.

« II n'est pas venu...
éteindre le feu
de son cœur »

Sur la disparition
de deux quotidiens

britanniques

L

'ON s'est ému en Grande-Bretagne,
et aussi dans les pays où existe le
souci de maintenir une presse aussi

indépendante et diverse que possible,
de la disparition subite de deux grands
quotidiens londoniens : le « News Chro-
nicle » et le « Star », ce dernier dépen-
dant d'ailleurs du premier en tant qu'or-
gane du soir . Ils reflétaient une opinion
Hbérale, mais ils ont élé absorbés, le
« Chronicle » par le « Daily Mail » et le
« Star » par l'a Evening News » qui sont
tous deux de tendance conservatrice,
quoique indépendants du parti « tory »,
et qui appartiennent au groupe de lord
Rothermere.

La raison de cette disparition tient
eu fait que la publicité avait singulière-
ment diminué dans ces deux jour naux.
Quand bien même il était en régres-
sion consta nte depuis 1950 (22 % de
baisse en dix ans), régression qui s'était
encore accentuée de 3,7% depuis le dé-
but de cette année, le « News Chroni-
cle » .irait pourtant à plus d'un million
d'exemplaires encore. II paraît qu'à Lon-
dres (8 millions d'habitants), ce n'est plus
M* un tirage suffisant pour les annon-
ceurs. On considère que, dans une ag-
glomération de cette dimension, um
grand quotidien d'information, pour vi-
vre, doit tinef A quelque 2 millions
d'exemplaires. Au-dessous de ce chif-
fre, note _'« Index quotidien de la pres-
se française » qui consacre une étude
à cet événement journa lisitiique, les taux
•ccepfés par lesdi+s annonceurs ne per-
mettent plus de couvrir la majeur partie
des dépenses qui ne cessent d'augmen-
ter pour un quotidien qui entend ré-
pondre aux exigences de l'info rmation
moderne.

D'autre part, il semble bien que les
deux organes disparus aient eu a pâtit
de la concurrence faite par la publicité
diffusée sur certaines chaînes de la ra-
dio et de la télévision anglaises. Voilà
qui, dans d'autres pays, le nôtre en
particulier, doit être un sujet de ré-
flexion.

Telles son. les raisons matérielles qui
ont entraîné cette double disparition.
Mais celle-ci a d'autres aspects que
commente abondamment la presse. As-
pect socia l, aspect politique et enfin
aspect professionnel. Sur le plan social,
ce sont trois cents journaliste s et un nom-
bre plus grand encore de travailleurs
apperteneirnf au personnel administrât! ,
el au personnel technique qui ont été
licenciés du jour au lendemain. Il est à
espérer qu'il seront réintégrés assez
promp tement dans d'autres entreprises.
Mais, pour les premiers, en particulier ,
ce peut être un drame moral puisqu'il
n'est pas sûr qu'ils puissent exprimer de
sitôt leur op inion comme ils le faisaient
dans leur ancien journal.

L'aspect politique est celui qui fa it
couler le plus ¦ d'encre. On regrette,
d'une manière générale, que les libé-
raux n'aient plus à Londres de quo-
tidiens pour refléter leurs principes.
Sans doute, y a-t-41 encore le « Guar-
dian» qui suit cette ligne, mais comme
son ancien titre l'indi quait, il paraît à
Manchester. Le « Times » est, lui aussi,
assez ouvert aux vues libérales, mais
tl est avant tout indépendant. Au vrai,
on peut se demander »i. d'abord, H
n'y a pas eu ici carence du parti. Les
partis politiques qui, au XlXme siècle,
téléguidaient presque toute lo presse
ont singulièrement négligé le rôle de
celle-ci depuis un demi-siècle et 14
r>ou« sembla qu'ils auraient à procéder
4 cet égard à un sérieux examen de
conscience. Un bon journaliste devrait
être considéré, à leurs yeux, comme
tout aussi précieux qu'un parlementaire
ou un orateur de meeting. Ce fut,
certes, loin d'être toujours le cas.

Le phénomène n'est, au reste, pas
particulier à l'Angleterre. Mais dans ce
pays, on voit, par exemple, que le
puissant parti travail liste lui-même a
été incapable de maintenir son propre
organe : le « Daily Herald ». Celui-oi
paraît toujours, mais sa direction esf
devenue indépendante du « Labour
parti » avec lequel elle ne conserve que
des liens « moraux »... Quant au parti
libéra l, c'est l'électeur qui l'a lui-même
condamné bien avant que ne soient
condamnés à leur tour ses journaux".

Reste l'aspect professionnel. II est as-
surément regrettable qu'une concentra-
tion des entreprises de presse tende a
se réaliser au détriment de la mult ipli-
cité des opinions écrites. L'on doit
chercher des remèdes à cela. Ceux-ci
ne sauraient consister , à notre avis,
dans un recours à l'Etat, car celui-ci
aurait tôt fait , sinon d'uniformiser la
presse , du moins de ne tolérer, dans
celle-ci , que des nuances d'expression
favorables au gouvernement. Le re-
mède serait ainsi pire que le mal. II
ne saurait être quesiion non plus d'em-
pêcher la libre concurrence, le lecteur
étant en fin de compte le juge su-
prême.

Mais c'est dans une amélioration du
statut de la profession, dans une sé-
lection de plus en plus poussée de
ceux qui l'exercent et qui doivent avoir
le sens de leur mission et, plus en-
core , de leur vocation que l'on peut
trouver une issue à cette situation.
«Le salut est dans la réhabilitation
de la presse », écrit en substance le
« Times » à propos de la disparition de
ses deux con 'rères. Plus un journalis-
te, plus un éditeur seront conscients
de la fonction et du rôle qu'ils assu-
ment, plus aussi s 'affirmeront leur per-
sonnalité el plus l'opinion qu'ils ex-
priment pourra être prise en considé-
ra, ion. René BRAICHET.

La France, les Etats-Unis et la Grande-Bretagne
mettent en garde l 'Union soviétique contre

toutes restrictions imposées dans le corridor aérien
de Berlin

LONDRES (U.P.I. et A.F.P.]. — Les trois puissances occidentales, dans trois
notes identiques publiées hier, ont mis an garde l'URSS contre foutes restrictions
imposées dans le corridor aérien de Berlin, qui pourraient créer « une situation
dangereuse ».

. Les notes, remises mercredi a
Moscou, ajoutent que la France,
les Etats-Unis et la Grande-Breta-
gne n'acceptent pas l'argument so-
viétique suivant lequel le secteur
soviétique de Berlin fait partie de
l'Etat est-allemand.

Les notes constituent une réponse k
la note soviétique du 26 septembre der-
nier , elle-même réponse à la note al-
liée du 12 septembre, et soulignent le
droit d'accès des puissances occiden-
tales à l'ex-capitale du Reich.

Les trot* notes déclarant notamment
que les trois gouvernementis ne peu-
vent pas admettre « l'affirmation du
gouvernement soviétique selon laquelle
la question d>e la circulation entre les
deux parties de Berlin est de la com-
pétence exclusive de l'Allemagne de
l'Est.

« Aux termes des accords auxquels
l'URSS est partie, elllie est de la com-
pétence exclusive des quatre pu'is'san-
oes.

» ... Les arrangements pri s entre TUR
SS et les autorités est-altemiarnidles ne
peuvent affecter en aucune manière
une responsabilité d'es quatre puissan-
ces en ce qui concerne la circulation
à Berlin .

(Lire la suite en 23me page)

Notes occidentales à I URSS
sur la question de Berlin
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La camp agne p résidentie lle aux Etats-Uni *

NEW-YORK (U.P.I.). — Plus qu'un mois, plus que trois semaines, plus
que douze jours ! Toute l'Amérique compte les jours qui la sépare de la
grande élection quadriennale.

républicain. Ce qui n'a d'ailleurs jamais
empêché la majorité des électeurs de
voter démocrate quand ils l'ont voulu.

La partialité habituelle de la presse
américaine en faveur du candidat ré-
publicain rend d'autant plus significa-
tive la prise de position du « New York
Times » en faveur de M. Kennedy.

(Lire la suite en 23me page)

Nixon ou Kennedy î C'est une ques-
tion à laquelle personne ne saurait
échapper. Ceux qui ne s'intéressent pas
ordinairement à la politiqu e sont sen-
sibles k l'aspect sportif de la compé-
tition et beaucoup vont jms<ju*à parler
pour leur favori, comme ils miseraient
sur un chevaL

La presse ? Elle soutient Nixon. C'est
unie tiraditéon aux Etatts-Urois :. La gran-
de presse soutient toujours le candidat

M. Kennedy marque
de nouveaux points

Révélant au grand public l'existence de deux types nouveaux de mouvements
clandestins contre l 'Algérie f rançaise

Près de 3000 personnes y ont assisté à la salle de la Mutualité, tandis que
15.000 étudiants et syndicalistes scandaient des slogans à l'extérieur

Les étudiants nationaux n'y ont joué qu'un rôle secondaire, provoquant cependant un
embouteillage sans précédent

De notre correspondant de Paris par téléphone :
La manifestation « en faveur d'une paix négociée en Algérie »,

organisée par l'Union nationale des étudiants de France, les
syndicats de l'enseignement et les centrales ouvrières F. O. et
C.F.T.C., a revêtu une ampleur considérable.

Autorisée par les pouvoirs publics
à la condition qu'elle ne soit suivie
d'aucun cortège, elle n 'en a pas
moins donné lieu à quelques sévères
bagarres.

Des heurts se sont produits entre
manifestants et policiers. Il y a eu des
blessés de part et d'autre, des arresta-
tions et quelques voitures ont même
été endommagées au cours d'échauf-
fourées rapides. Cependant, et compte
tenu de la foule Immense qui a sta-
tionné pendant près de trois heures
aux abords de la salle de la Mutualité,
où se tenait la . réunion autorisée, les
choses se sont passées moins mal qu'on
aurait pu le redouter.

Le seul élément pittoresque de oette
situation a été l'embouteillage gigan-
tesque créé par les manifestants du
carrefour de l'Odéon jusqu'au Jardin
des plantes. Jamais on n'avait vu un
tel agglomérat de voitures. M.-G. G.

(Lire la suite eh 23me page)

La manifestation de TU NEF a revêtu
une ampleur considérable

Le détachement précurseur des troupes allemandes qui vont manœuvrer
en Champagne, dès le 3 novembre, est arrivé discrètement dans la nuit de
mercredi à jeudi au camp de Mourmelon. Les soldats portent un uniforme
kaki semblable à celui des autres forces de l'O.T.A.N., mais arborent la
traditionnelle casquette allemande. Aucun incident n'a marqué leur entrée
en Champagne. Les habitants des communes traversées, informés par la
radio de leur passage, dormaient tranquillement. 2000 tracts, diffusés la
veille par le parti communiste pour protester contre la venue de ces

troupes avaient laissé l'opinion publique indifférente.

Arrivée de troupes allemandes en Champagne
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Nous cherchons à louer

ATELIE R
d'une surface minimum de 300 m2,
pour la fabrication d'une branche
ann exe de l'horlogerie. Bureaux,
vestiaire, etc., selon prescriptions
fédérales. — Faire offre sous chif-
fres L. C. 4669 au bureau de la
Feuille d'avis.

«i. im. .J

Chambre indépendan-
te bien chauffée, toilet-
te et eau courante, pour
demoiselle sérieuse. —
Chemin des Grands-Pins
No 11, tél. 5 97 87.

A louer chambre In-
dépendante, chauffage
général , toilette, 80 fr.
Demander l'adresse du
Nb 4681 au bureau de
ia Feuille d'avis.

On cherche chambre
ou studio

meublé
pour tout de suite ou
date k convenir. Tél.
5 89 22.

On cherche k louer
un appartement de

4 ou 5 pièces
avec confort, pour date
à convenir. (Eventuelle-
ment maison familiale.)
Adiresser offres sous chif-
frée P. G. 4673 au bu-

I reau cie le Feuille d'avis.
¦4

URGENT
Couple suisse, solva-

ble, cherche apparte-
ment de 2 & 3 pièces.
Adresser offres écrites à
2610-751 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme

cherche chambre
en ville, au centre, pour
tout de suite. Adresser
offres à Heinz Strôbl,
Worben-Bad , près Lyss.

Chambre
indépendante

au sud, meublée, eau
courante chaude et froi-
de. Chauffage central,
vue, à monsieur stable.
"Libre le 1er novembre,
mie Matile 54. Tél.
6 50 91.

Chambre à un ou
deux lits, avec pension,
confort. Tél. 5 91 34. On
prendrait e n c o r e  des
pensionnaires.

JoUe chambre avec
pension k louer à Jeune
flUe. Tél. 5 90 50. i

A louer, à Corcelles (NE), au centre du
village, dans construction récente,

locaux industriels
surface environ 300 m2, chauffage central au
mazout, quai de chargement.

Etude André-G. Borel, notaire, Saint-Aubin
(Neuchâtel).

A louer, us, faubourg de l'Hôpital, 8me étage sud

STUDIO-APPARTEMENT
grande pièce, labo équipé cuisinière électrique,
Irlgo, coin à manger, bains, toilettes, Fr. 186.—,
concierge, charges, chauffage général compris,
tttout de suite ou k convenir. — Tél. 5 55 515.

• A vendre

TERRAIN
région, d'Hautertv», en
bordure de forêt. Vue
Imprenable. — Adresser
offres écrites a, K. C.
4686 au bureau de la
Feuille d'avis.

Café -restaurant
auberge, grandes salles
à vendre, avec ou sans exploitation
viticole de deux poses vaudoises et
verger. Etablissement seul dans chef-
lieu de cercle du Nord vaudois, grand
dégagement. — Ecrire sous chiffres
P 14.484 E à Publicitas, Yverdon.

A vendre à NeuohA-
*el, pour raison d'âge,

maison familiale
avec commerce d'éploe-
rlte-prlmeurs. Adresser
offres écrites k F. U.
4636 au bureau de la
Feuille d'avis.
* i

A vendre

maison familiale
4 chambres, confort, k
Mantmolllln-Monitézillan.
Adresser offres écrites k
G. O. 4586 anx bureau de
la Feuille d'avis.

A louer eu nord, a
dix minutes d» la gare,

LOGEMENT
de 4 chambres, sans
bains. Maison d'ordre,
vue soleil. Adresser of-
fres écrites k 2610-747
au bureau de la FeuiUe
dCavls.

A louer meublé, une
chambre, cuisine, saille
de bains, Moulins 33.

LOGEAIENT
une chambre et cuisine,
au début des Pars, à
remettre ou à louer
meublé, 90 fr. par mois,
à personne seule, sérieu-
se, tranquille, éventuel-
lememt k couple. Tél.
5 43 81, samedi .

A louer

appartement
de 3 Yz pièces

tout confort, _, l'ouest
de la ville. Loyer men-
suel' Fr. 233.—, plus
chauffage. Fiduciaire
Leuba & Schwarz, Ter-
peaux 7. Tél. 5 76 71.

On cherche à acheter

CHALET
de week-end

au bord du lao de Neu-
châtel , de préférence ré-
gion de Portalban. Ac-
cès aveo auto, électricité.
Paiement comptant. —
Adresser offres écrites k
M. D. 4670 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre k Cortaillod
beau

terrain à bâtir
6 fr. le nu. Adresser
offres écrites k B. T.
4675 au bureau de la
Feuille d'avis.

J% VOU<__« t- l.C U___ _ _,KM

immeuble
de 3 appartements de 1
et 4 pièces. Adiresser of-
fres écrites à H. P. 4587
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer k personne
propre et sérieuse Joli

petit
appartement

meublé ou non, 1 pièce,
cuisine et salie de bains,
au rez-de-chaussée.

Oernler, tél. 711 87.

A vendre

parcelle de
terrain à bâtir

k proximité d'un village
du Jura vaudois. Eau et
électricité. Vue imprena-
ble sur _e Plateau et les
Alpes. Ecrire sous chif-
fres P. 14455 E. k Publi-
citas, Yverdon.

Je cherche à Neuchâ-
tel ou dans la région

IMMEUBLE
de 3 â 6 logements, en
bon état. Adresser offres
écrites k I. R. 4588 au
bureau de la Feuille
d'avis.

La Maison Sollberger & Cie
place des Halles 8, à Neuchâtel,
engagerait pour entrée immédiate ou
à convenir,

VENDEUSE
parlant le français et l'allemand»
Adresser offres écrites en indiquant
prétentions de salaire.

Nous engageons quelque»

démarcheu rs - acquisiteurs
pour la vente (articles de ménage) à la clientèle
particulière.

Nous offrons: garantie par mois, provisions et pri-
mes, frais de voiture et frais de
déplacement.

NOUB demandons: personnes sérieuses , persévérantes, «i
possible avec voiture.

Présentation : samedi 29 octobre 1960, de 13 à 15
h. au Buffet de la gare Ire classe,
Neuchâtel

Demander au buffet M. Ringgenbarg.

».

GENERAL MOTORS SUISSE S. A., BIENNE
Pour notre usine de montage à Bienne, nous cherchons i

mécaniciens sur autos
ferblantiers sur autos
serruriers
carrossiers ,

H 

soudeurs
peintre sur autos
électriciens sur autos

ouvriers qualifiés sont priés do soumettre leurs offres de
service avec certificats de travail et prétentions de salaire
à notre bureau du personnel.

Entreprise de travaux publics,
à Genève, engagerait

contremaître
en génie civil

Place stable et bien rétribuée
à personne capable

Ecrire sous chiffres B 64230 X
à Publicitas, Genève

Dessinateur architecte
serait engagé par bureau d'architec-
ture de Neuchâtel pour mise au net
de projets, dessins de plan et détails
d'exécution, surveillance de travaux,
devis, etc. (jeune dessinateur pas
exclu). Semaine de 5 jours. Bon
traitement, contrat d'une durée à
déterminer. Engagemen t immédiat
ou à convenir. — Faire offres ma-
nuscrites avec prétentions de salaire
sous chiffres P 6308 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Nous cherchons, pour la vente d'un
produi t d'usage courant, hommes ou
daines ayant du temps libre (2 à 3 h.
par jour) en qualité

d'agents dépositaires exclusifs
Travail à son propre compte, bénéfice
important. Capital nécessaire : 40 ou 80
francs. Peut aussi entrer en considéra-
tion comme activité accessoire. Nom-
breuses références à disposition. —
Adresser offre sous chiffres P 6198 N
à Publicitas, Neuchâtel

Nous engageons :

chefs de chantier
monteurs
aides-monteurs

Places stables et très bien rétri-
buées. — Faire offres à Hildenbrand
& Cie S.A., instaillations sanitaires,
Coq-d'Inde 3, Neuchâtel.

La Maison des jeunes de Neuchâtel
cherche

employée de maison
place stable pour jeune personne sé-
rieuse. Heures de travail et congés
réguliers. Chambre avec eau cou-
rante chaude et froide et bains. En-
trée et salaire à convenir. S'adresser
à la Direction, rue du Tertre 2.
Tél. (038) 5 47 47.

Entreprise de peinture cherche

contremaître
connaissant à fond la branche peimrture
et la pose du papier peint. — Faire
offre avec prétentions sous chiffres P
5897 J à Publicitas, Neuchâtel.

COIFFURE CHARLES
cherche jeune

coiffeuse ou co if f eur  pour daines
apprenti (e )  coiffeur (se)

coif f euse  extra
pour le vendredi et le samedi

Entrée au plus tôt

Faire offres avec certificats et photos

COIFFURE CHARLES
Hôpital 10, Neuchâtel,- tél. 5 57 52

Usine de mécanique des environs
de Neuchâtel cherche, pour entrée
immédiate ou date à convenir, un bon.

mécanicien de précision
Place stable, caisse de retraite. Se-
maine de 5 jours. — Adresser offres
avec références sous chiffres I. A.
4684 au bureau de la Feuille d'avis.

Lire la suite des annonces classées en neuvième pan

/

Nous cherchons pour entrée immédiate ou date à convenir

STÉNO DACTYLOGRAPHE
de langue maternelle française, bonnes connaissances
d'allemand. Personne qualifiée ayant de l'initiative.

Travail intéressant et varié. Place stable.

r. Faire offre écrite avec photographie, curriculum vitae ,
copies de certi ficats, prétentions de salaire et indication

i d<* la date d'entrée à

FAVAG
SA

NEUCHATEL

, On cherche pour en-
, trée Immédiate ou k

convenir,

jeune fille
! de 16 à 18 ans, pour
i aidier au magasin. —
L S'adresser : Telnituierles
. Réunies, Crolx-du-Mar-

ché, Neuchfttel.

AU FRIAND, sous les Arcades, Neuchâtel
Tél. 5 43 52, cherche pour tout de suite

jeune fille comme aide-vendeuse
ainsi qu'un jeune

i

commissionnaire
de 14 à 15 ans, entre les heures d'école, pour

petits travaux, dès le début de décembre

L'Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel,

j cherche, pour touf de suite et en coup de main
i dam ion département d'apprât, i

m OUVBIÈRES
s i1 de reliure ou ouvrières ayant l'habitude de

manipuler le papier, pour comptage, assemblage
et empaquetage d'imprimés soignés.

Se présenter a la direction technique de l'Imprimerie
; Centrale S. A., Neuchâtel ou téléphoner au 5 65 01.

S Nous cherchons, pour entrée Immédiate ou à convenir :

1 acheveur
1 remonteur de finissage
1 poseur de cadrans -emboîteur

Travail Intéressant et emploi stable sont offerts sur ces partie»
à personnes habituées à un travail soigné ou capables de s'y

I adapter.
Faire offres ou se présenter directement à ETERNA S. A.,
Fabrique de montres de précision, k Oranges (SO).

Jeune ouvrier

boulanger-
pâtissier

est demandé tout dit
suite. Boulangerie dT
Mail. Tél. 5 28 54.

URGENT
Jeune couple cherctu

personne pour garder ur
bébé de deux mois, di
lundi! au vendredi soir
Tél. 8 43 34.

On cherche :

sommelier i
ou sommelière

de restauration capable;

fille de lingerie
Offres au Buffet de la
gaire CF.F., Neuchâtel.
Tél. (038) 5 48 53.

p Manufacture d'horlogerie 'm
y ĵ 

de Corcelles/NE m.
¦ engagerait tout de suite ou pour date p*

j>8$ à convenir : g£

I remonteuses de finissage I
P  ̂ pour grandes pièce» 58*

I régleuses-retoucheuses 1
|ijH Places stables et bien rétribuées. f .i»

?3t<iJ On mettrait éventuellement au W?
gnj courant de ïxXc

J ĵ jeunes ouvrières M
î l Adresser offres écrites à 

R. G. 4655 p*
•v au bureau de la Feuille d'avis fêfc

Je cherche pour le 1er novembre ou date
à convenir,

SERVEUSE
dans tea-room moderne. Bon gain. Congés
réguliers. — Faire offre à Jean DICK
«Le Canard Doré », LA NEUVEVILLE »
Tél. (038) 7 83 14.

Bureau de la place cherche

jeune femme
pour travailler deux après-midi et

un matin par semaine.
Adresser offres écrites à A. S. 4674

aiu burean de la Feuille d'avis.

E M P L O Y É  
trouverait une situation d.ins magasin
de la ville ; travail varié. - Faire offres
détaillées sous chiffres H. Z. 4683 au
bureau de la Feuille d'avis.

METTEUSE EN MARCHE
consciencieuse serait mise au courant de la retouche.

Se présenter h Seletto, horlogerie, Ballieux 5,
Serrières. Tél. 8 43 50.

VENDEUSE
est cherchée pour entrée immédiate
ou à convenir.
Débutante serait mise au courant.
Fadire offres sous chiffres G. Y. 4682
au bureau de ia Feuille d'avis»

Noua cherchons

jeune fille
pour la cuisine et le
ménage. Bons gagée, con-
gés régulière. Boucherie
Hofmann, rue Pleury 20,
Neuchâtel. Tél. 5 10 60.

On demande pour entrée immédiate ga
ou it convenir, une

FILLE DE LINGERIE I
Faire offres au Buffet de la gare, la
Chaux-de-Fonds.

U R G E N T
Importante marque d'automobiles, cherche

pour tout de suite

demoiselle
ou dame de réception
ayant bonne formation commerciale. Person-
ne possédant permis de conduire aura la
préférence.

Faire offres avec photo et cuirriouJum vitae
sous chiffres P. 6305 N. à Publicitas, Neuchâ-
tel.

£=-|
R

ROULEMENTS MINIATURES S.A.
ECKWEG 8 BIENNE

Engagement de personnel pour sa nouvelle organisation
de travail par équipes

/¦ f \  El  T n /"k I _T 11 H C ouvriers consciencieux
L U N  1 K U L C L \K  S seraient mis au cou-v v u i u v /_ _ _ _ w i \ j ran(t du contrôle de

fabrication.

RÉGLEURS DE MACHINE « Sà&T
M "T  /» > il | /¦ I p u r  Ponr Ira vaux d'outilla-

r (  £__ f\l I ( I r l MN «e, d'entretien et de
k V n i l I V l k l lW réglage de machines.

EQUIPES : de 5 h. à 14 h.
de 14 h. à 23 h.

Alternance : toutes les seinaities

Conditions de travail intéressantes.
Places stables avec possibilités d'avancement.
Outillage moderne, caisse de retraite, semaine de 5 jours.

Faire offre ou se présenter au Service du personnel. ;
?

MONRUZ
Domptable che rche ,

pour le 24 novembre,
ch ambre m e u b lé e ,
chauffée et mansardée
de préférence. Part à la
saïae de bains désirée.
Demander l'adresse du
No 4678 au bureau de
la Feuille d'avis.

??????*»???????
Monsieur honnête et

tranquille cherche

chambre
chauffée

pour le 1er ou le 15
novembre. Paire offres
à Case postale 950, Neu-
châtel 1. •
???????????????

On cherche pour le
15 novembre un

LOGEMENT
de 2 pièces, région :
Auvernier, Boudry, Co-
lombier. Ecrire k Anto-
nio Colletta, Auvernier
No 86.

MAISON
FAMILIALE
à vendre aux Geneveys-
srur-Coffrane, construc-
tion réoemte, 6 pièces,
garage et Jardin. Offres
sous chiffres D. V. 4677
au bureau de la Peulllie
d'avis.
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i Variation sur un thème automnal...
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CASTOR , TOGO , EXPRESSO , MAORI
dans nos superbes qualités gants de peau doublés soie ou laine
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Un beau gant s 'achète
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On croit rêver . . . cette magnifique

voiture à 6 places
ne coûte que

frs. 15'400.-
y compris Overdrive et freins à disques

car elle est fabriquée dans l' une des plus grandes fabri ques d'automobiles y ¦' .' ¦"' •
d'Europe avec les procodés modernes les plus rationnels.

UJOLSELEY ?̂Représentation générale pour la Suisse :
J. H . K E L L E R  SA Z U R I C H  STOCKERSTRASSE 33 T É L É P H O N E  051/25 66 58 J' ¦ ' 1

GARAG E WASER , NEUCHATEL , Seyon 34-38 , tél. (038) 5 16 28

Avantageux...

i Lard maigre famé 3.50 , _ 1
I Lard salé 3.25 - I
| Lard de bajoue 2.25 H . §
B Saucisson pur porc 3.50 e y kg. I

I Boucherie BER GER Seyon 21 J

La vogue
du teak

TERREAUX 7 •

MEUBLES
à vendre. Tél . 6 38 16.

Photomatic
PUBLIC

4 photos
j pour Fr. 1.—

Rue de l'Hôpital 18

La voici ! Ficelle de
Schaffhouse

Quelle chic trouvaille , quelle jamais de nœud. Et vous mettez aimez les paquets bien faits,
petite merveille de commodite .ee directement la main sur la avec une ficelle toujours propre.
ficelier schaffhousois! II garde bonne extrémité. Voilà pour vous Fabrique Suisse de Ficelles
sa ficelle en peloton bien ordre Madame, qui n'avez pas une Schaffhouse
Jamais d'enchevêtrement , . minute à gaspiller , pour vous qui En vente chez les détaillants

A vendre neuf de la fabrique
superbe mobilier comprenant

une chambre à coucher
avec armoire trois portes, lits jumeaux
95 x 190 cm., 2 tables de nuit , 1 coiffeuse
avec glace, 2 sommiers métalliques avec
tête réglable , 2 protège-matelas, 2 matelas à

ressorts, 1 magnifique couvre-lit.

une jolie salle à manger
avec grand vaisselier, 1 table à rallonge, 4

chaises assorties ;

un ravissant salon
avec sofa et 2 fauteuils, tissu 2 tons. Les 3
chambres, soit 23 pièces, pour le prix excep-

tionnel de

Fr. 2890.-
Ces trois chambres sont aussi vendues sépa-
rément. Sur demande, facilités de paiement.
10 ans de garantie. Livraison franco domi-
cile par camion. Service d'automobile gra-

tuit à disposition des intéressés.

Ameublement Clément Richard
le Landeron, tél. (038) 7 96 60

A G N E A U
GIGOT, ÉPAULE
... un vrai délice ;;

Boucherie E. MARGOT
Vente au comptant

Pour hôtels 
Restaurants

Gyromitres 
— I er choix

é
Kg. Fr. 72.— net
V, kg. » 37.— »

B cUvza jH -==rM f̂t tn_xTF_i*c
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de la Zinguerie de Zoug S.A. Zoug *"'8_ .̂ ,̂ S

Unimatic-Favorite ŵ
la machine à laver entièrement automatique pour ^Bj
les plus grandes exigences yk
Adora-Diva
la machine à laver automatique au prix avantageux m
Adora-Tropic jM
le séchoir à linge le plus moderne ___&''•"-!
avec tambour à rotations alternées __*|_̂ a
Demandez  la documentat ion 
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6.15, Informations. 6.20, musique po-
Çulalre. 6.60, paroles sur votre chemin.

h„ Informations. 7.05, parade Instru-
mentale. 10.15, un disque. 10.20, émission
radioscolaire. 10.50, huit chants de chas-
se. 11 h., émission d'ensemble. 12 h., J.
Noguez à l'accordéon. 12.10, chronique
touristique. 12.20, nos compliments... 12.30,
informations. 12.40, sports et musique.
13.30, duos. 14 h., pour Madame.

16 h., concert pour l'heure du thé.
16.40, au musée national. 17 h., cinq no-
velettes, d'A. Glazounov . 17.30. pour les
Jeunes. 18.05, cartes postales musicales :
l'Amérique du Sud. 18.20, chœurs d'hom-
mes. 18.40, actualités. 19 h., chronique
mondiale. 19.20, communiqués. 19.30, in-
formations, écho du temps. 20 h., por-
trait par les notes. 20.30, une enquête.
21.15, pages d'opéras. 22.15, informations;
22 20 danses.

TÉLÉVISION ROMANDE
20 h., téléjournal . 20.15, le régional.

20.35, «Le vicomte Joue au diams », piè-
ce policière de F. Berset. 21.20. paysans
du monde. 22 h., Informations. 22.05 , té-
léjournal.

EMETTEUR DE ZURICH
20 h., téléjournal. 20.15, le magazine du

vendredi. 21 h., extraits du j-«ogramme
récréatif. 21.30, «Le printemps en au-
tomne », film. 21.55, téléjournal.

Jeunesse et intellectuels français
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Comme on voit , « jeunesse française »
n'est pas une expression à sens unique,
pas plus que les « intellectuel s », dont
nous croyons avoir fait bonne justice.

X X X
B

Davantage encore : on reproduit avec
dévotion les ordres du jour de l'Union
nationale des étudiants de France ou
U.N.E.F. et l'on déduit gravement de
la moindre incartade de son président
M. Pierre Gaudez, que la « jeunesse
française » est acquise d'ores et déjà
à la cause de la « paix en Algérie »,
c'est-à-dire à la cause de l'abandon qui
livrerait dix millions d'Algériens de tou-
tes origines et convictions au bon plaisir
du F.L.N.

Or, en face des 400.000 jeunes
Français que nous avons dénombrés
sous les armes, on comptait 160.000
étudiants , au mois de juin dernier, dont
la moitié seulement s'étaient inscrits à
l'U.N.E.F., et sur ces 80.000 cotisants,
25.000 en tout et pour tout participent
activement aux assemblées de l'associa-
tion. A la Faculté de médecine, parti-
culièrement, les abstentionnistes, touj ours
parmi les inscrits, seraient de 70 % en-
viron. C'est dans cette minorité que
M. Pierre Gaudez se taille une majorité
des deux tiers. Ainsi, quand il le prend
de haut et se fait fort de parler au
nom des « étudiants français », peut-
il compter sur quelque 18.000 partisans
déterminés. Il est vrai que chacun d'eux
fait du bruit comme quatre et qu'une
certaine presse parisienne sert de caisse
de résonance à cette minorité tapageuse.
Mais pourquoi prendrions - nous le
change ?

Nous tenons ces chiffres d'une let-

tre adressée au « Monde » par M. Oli-
vier!, président de l' « Association corpo-
rative des étudiants en droit de Paris »
et publiée par ce journal le 3 juillet
dernier. La rupture étant intervenue
avec éclat , entre ladite association et
l'U.N .E.F. sur le sujet précisément de
l'Algérie et de l'insoumission, peut-être
faut-il réserver la possibilité qu 'ils aient
été quelque peu sollicités dans le but
de faire pièce à M. Pierre Gaudez,
mais pas dans de très larges propor-
tions, puisqu 'ils n 'ont fait l'objet d'au-
cune rectification de la part des inté-
ressés, tout au moins à notre connais-
sance.

Quoi qu 'il en soit, une dernière re-
marque s'impose : M. Pierre Gaudez
nous la baille belle quand il écrit dans
« Témoignage chrétien » : « Parmi les
étudiants, le mouvement d'insoumission
s amplifie de jour en jour », puisque,
tout justement , les étudiants français
sont sursitaires et ne sont pas appelés
sous les drapeaux avant d'avoir conquis
leur diplôme. Ainsi donc la jeunesse
française se divise en deux clans, ceux
qui protestent sans servir et ceux qui
servent sans protester. Or, comme on
l'a vu , les premiers sont vingt fois moins
nombreux que les seconds.

D'où nous conclurons qu 'en ce qui
concerne l'avenir de la France, l'opti-
misme n'est pas déraisonnable, car les
jeunes qui, sans broncher, consentent à
la patrie vingt-huit mois de service mili-
taire, seront à leur retour de bons ci-
toyens, inaccessibles, comme la chose
apparaît déjà , aux appel s de la sub-
version. D'où le désespoir et la rage de
Jean-Paul Sartre et des « 121 ».

Eddy BAUER.

«Les algues
du fond >

Le nouveau roman de Jean-Pierre Monnier

Jean-Pierre Monnier est un romancier
de la nuit. La valeur de son œuvre
vient de ce mystérieux rayonnement
qui , émanant du p lus obscur de l'être ,
revêt sur ce fond  de nuit une présence
fantomati que , hallucinée , et par ins-
tants may itiue . Dans la « Clarté de la
nuit », c'étaient de sombres paysages
de nei ge ensevelis dans d'immenses
profondeurs  nocturnes , et là au milieu ,
une conscience comme une petite lu-
mière vacillante et trag ique perdue
dans les ténèbres. Point de Dieu , et les
hommes comme une présence lointaine
et irréelle. Le salut ? Se réconcilier
avec la nuit.

Avec les « Al gues du Fond » (1) ,
Jean-Pierre Monnier reste en somme
fidè le  à cette esthétique. Un artiste ,
Bernard , et sa f emme , Geneviève , qui
est p ianiste. Ils s 'aiment. Ils s'aiment
même beaucoup, mais être deux , n'est-
ce pas au fond  plus terrible encore
que d'être seul ? Le problème de la
vie ne se pose-t-il pas de manière in-
finiment p lus aiguë ? La responsabilité
n'en est-elle pas cruellement aggravée ?
L'angoisse ne p rend-elle pas des dimen-
sions jusque-là insoupçonnées ?

C'est que la vie est semblable à ces
f eux  d' artif ice que l'on admire p ar une
nuit d'été. C' est beau , c'est même
éblouissant , seulement ça passe vite, et
ensuite on se retrouve dé çu , vaguement
écœuré. « C'est comme la musique , dit
Geneviève , ça passe dès que c'est joué. »
La vie n'a-t-elle donc pas de fond  ?
Pas de réalité ? Sommes-nous des om-
bres qui déf i lent  sur un mur , et qui
tout à coup s'éteignent , lorsque , quel-
que part , le machiniste coupe la lu-
mière ? Comment le savoir ?

Cependant , vers la f i n  du livre ,
l'anxiété prend une forme positive ;
elle se change en une attente solen-¦ nelle. Geneviève va donner le jour à
un enfant. Alors , en dé p it du siècle
et de ses menaces , en dépit de ces
bombes qui ont anéanti des villes japo-
naises et qui demain peut-être anéan-
tiront la planète entière , un peu de vie
qui naît , cela compte ; c'est un fa i t
irréversible ; c'est une g loire , une joie ,
une af f irmation triomphante. La preu-
ve que tout de même il f au t  esp érer.

Après la délivrance , Geneviève devient
une autre femme.  <t .Veu/ mois pour
sortir de ma peur , se disait-elle. Ma
peur de viure et ma peur de mourir. Et
avec tout son orgueil de femme : J' en
suis sortie. » Et encore : « Ce qu 'elle
était sûre de savoir comme jamais ,
c'était qu 'une force inesp érée l'avait
rendue au centre de son être, c'était

qu 'elle se possédait enfin dans son
inté grité... »

<^* ^ —.
Comparé avec la « Clarté de la nuit» ,

qui d' un bout à l'autre formait  un seul
bloc , était d' un seul tenant — encore
l'image que j' emploie là convient-elle
assez mal à un art aussi f lu ide  que
celui de Jean-Pierre Monnier — ce
nouveau roman décevra peut-être un
peu , du moins dans les premières pa-
ges. Le décor y garde quel que chose
d' un peu dispersé , d' un peu artif iciel
aussi. Certes , nous apprenons que nous
sommes ici dans une petite ville nom-
mée Bresbourg, qu 'il y a, dans le voi-
sinage , un « Centre de recherches ato-
miques », que cette ville possède une
compagnie théâtrale nommée les * Gays
Baladins », un orchestre baptisé la
« Philarmonique », qui a dû conclure
un arrangement avec la radio , une
« Commission d' art sacré », laquelle
fonctionne à la satisfaction du public ,
mais tout cela reste assez fantomatique;
nous n'y croyons pas tout à fa i t .  Même
le château , illuminé le soir , même- le
café « Gambrinus », avec sa gaieté et
son tapage , même le lac, tout proche,
demeurent irréels.

C'est que pour un romancier impres-
sionniste comme Jean-Pierre Monnier,
tout part d' une âme, d' une conscience ,
et dans ce livre la seule p résence vra i-
ment réelle , c'est celle de Geneviève;
là où elle vit , tout vit ; là où elle se
dilue , tout s 'absente , tout s'en va. Peut,
être le malaise vient-il de ce que Ber-
nard n'a pas autant d' existence que
Geneviève , et que pourtant le livre a
été conçu et rédigé comme s'ils étaient
vraiment deux.

Or ils ne sont pas vraiment deux.
Entre eux , point de chaleur ; et lors-
qu 'ils essayent de parler, le dialogue
garde le plus souvent une pâleur lu-
naire : «Se traîner dans les rues , de-
mande-t-elle , à quoi bon ? — Evidem-
ment 1 — Quoi ? — On ne peut pas
dire que ça serve à grand-chose. —
Alors , pourquoi sortir ?»  Et aussi :
« On ne sait jamais pourquoi on fa i t
ce qu 'on fai t .  » On dira que la vie est
ainsi , banale. Peut-être , mais le roman-
cier doit transcender cette banalité.

Pour que Jean-Pierre Monnier s'élève
à l' expression p leine, il fau t  que l'émo-
tion monte et s'agrandisse jusqu 'aux
dimensions du cœur humain. C est le
cas dans les pages de la f i n , les p lus
belles et les plus poéti ques du livre.

P.-L. BOREL.
(1) Pion.

MICHEL SIMON
gagne son procès

contre Elvire Popesco

Après les incidents qui avaient marqué
les représentations de < Fric-Frac >

PARIS (U.P.I.). — A la suite des
représentations de « Fric-frac » (une co-
médie d'Edouard Bourdet ) des dissen-
timents se manifestèrent entre Michel
Simon et Elvire Popesco , directrice des
tournées t France-Monde-Productions »
qui assignèrent f inalement  l'acteur en
cinq mill ions d'anciens francs de dom-
mages et intérêts et en restitution
d'une somme de 550,000 anciens francs
de cachets. On faisai t  reproche à Mi-
chel Simon d'avoir prononcé des pa-
roles susceptibles de porter atteinte à
la bonne renommée de la troupe et no-
tamment d'avoir dit :

« Elvire veut m'assassiner , elle cher-
che à m'empoisonner. » En effet , à
Bruxelles , lors d'une représentation , la
chaise sur laquelle l'acteur venait de
prendre p lace s'effondra brusquement ,
ce qui fut  pour lui d'autant  plus dou-
loureux qu 'il souffrait  déjà d'un dé-
placement de deux vertèbres.

Un autre jour , il aurait déclaré que
le verre d'eau qu'on lui servait au
troisième acte en guise d'alcool avait
un goût douteux et qu 'on voulait l'em-
poisonner.

La première Chambre de la cour
d'appel de Paris vient d'estimer que
la preuve des injures et des propos
calomnieux n'était pas rapportée et que
si Michel Simon s'était  laissé aller à
certains écarts de langage , c'était sous
l'empire d'une colère compréhensible.

Il a d'autre paçt jugé que l'acteur
n'avait rien à rembourser mais qu 'il
devait au contraire recevoir la somme
de 550,000 anciens francs de « France-
Monde-Productions ».

M. NIXON PROPOSE UNE OFFENSIVE
DE PAIX ET DE LIBERTÉ

La camp agne électorale américaine

LOS-ANGELÈS (U.P.I.). — Prenant la
parole devant un forum de journalistes,
JI . Richard Nixon a dévoilé son pro-
gramm e, destiné à combattre l'expan-
sion du communisme ot « à éviter un
nouveau Munich ».

Il propose « une offensive américaine
pour la paix et la liberté > qui serait
planifiée par un conseil suprême de la
défense, en consultation avec le prési-
dent Eisenhower, un congrès de ci-
toyens américains éminents, et une sé-
rie de conférences régionales qui au-
raient lieu au printemps prochain.

Ce programme ambitieux comporte
« une mobilisation de 'la puissance des
cerveaux et de la puissance des cœurs
américains ». Et M. Nixon a ajouté qu'il
était heureux d'annoncer k l'occasion
des 70 ans du président Eisenhower
que celui-ci avait accepté de t continuer
son œuvre héroïque pour la paix et la
liberté » .

L'offensive Nixon pour la paix et la
liberté se divise en trois parties :

# Militaire : Aussitôt après son élec-
tion comme présiden t des Etats-Unis, il
convoqu era un conseil de tous les grands
chefs militaires et civils qui sera chargé
d'examiner la situation à la. lumière de
la politique soviétique et des progrès
techniques, et de réévaluer la politique
défensive î longue portée pratiquée par
le présiden t Eisenhower.
• Non militaire : S'il est élu, M.

Nixon convoquera pour la première se-
maine de décembre une centaine de ci-
toyens des deux sexes, représentant tous
îes milieux américains , de toutes les
religions, éducation ou profession , qui

seraient chargés de recommander une
action fédérale pour la mobilisation de
toutes les ressources du monde libre.

9 Diplomatique : A partir du prin-
temps, quatre réunions régionales se-
raient convoquées, groupant les chefs
d'Etat des pays libres d'Europe, d'Amé-
rique latin e, d'Afrique et d'Asie. Ces
réunions auraient pour but de renfor-
cer la mission pacifiqu e de l'O.N.U. et
de renforcer politiquement , économlque-
menit, socialement et militairement les
pays libres.

LE COIN DE LA POÉSIE
Quel est 1« moteur qui , chez Cons-

tantin Casteropoulos, déclenche l'ins-
piration ? L'angoisse métaphysique.
Dans ces « Fleurs nouvelles » (1), elle
pousse devant elle , comme un torrent
déchaîné , des hordes de quatrains en-
flammés :
O microbe brûlant qui sans cesse me ronge !
O bacille Infernal s'enflant comme une

[éponge I
O ver persécuteur, ô virus dévorant

Dans mes entrailles s'étirant !
Le problème du mal tourmente le

poète. Mais comme il arrive souvent ,
même chez le vieil Hugo, c'est lors-
qu'il se détend que la poésie surgit ,
charmante et inattendue. J'aime ce pin
sur la colline,

Loin, à l'écart des autres,
Retiré tout au haut
Ainsi qu'un vieil apôtre
Finissant ses vieux os.

Qu 'il soit possible, aujourd'hui en-
core, d'écrire de la poésie régulière,
délicate et sensible, la preuve nous en
est fournie par Léon Bizebard ,
« Bruyères et Mimosas » (2) dans ce
sonnet que je m'en voudrais de ne
pas citer tout entier :

POUR ALBERT SAMAIN
Albert Samain : cristal où vibre l'élégie,
Où l'Idylle sourit aux charmes d'un salon,
Sanglots d'un piano, pastels et violon,
Symbolisme et Parnasse à la strophe élar-

[gie...
Epris d'ardeur mystique ou de mythologie,
Tu célébras les nuits, l'automne et l'aquilon ,
Les printemps et matins, le fleuve ou le

[ vallon
Et des fleurs aux parfums de douce nbs-

[talgie.

Tes chanta «ont les plus purs de la terra
[ou des deux

Et quelque chaste robe aux plis silencieux
En ton cœur a laissé sa tendresse Infinie.
Sache que tes amis sauront toujours te voir
Fiancer l'Idéal à l'heureuse harmonie
Et l'Ivresse du rêve à l'âme d'un beau eolr.

A l'opposé, voici Jean Marnât , avec
ses « Primates » (3). Poésie fami-
lière , populiste, qui vous raconte ses
histoires en vous tapant gentiment
sur l'épaule et en vous invitant à
trinquer avec elle. Comment le poète
est-il né ?

n lui glissa du ventre : un phénomène.
Masculin de sexe, barbu.
Agé...
Parlant fort bien,
Ecrivant de même.

P. L. B.
(1) M. Leconte, Marseille.
(2) Debresse-poésle.
(3) Debresse-poésle.

Echec de la campagne
du F.LJ _

tendant à recruter
des volontaires dans

les pays arabes

ALGÉRIE

(U.P.I.). — «Si  le F.L.N. fait au-
jourd'hui appel à Pékin, c'est en rai-
son de l'échec flagrant de sa campagne
tendant à recruter dies volontaires dans
les pays arabes », a déclaré hier à Al-
ger M. Coup de Fréjac, directeur de
l'Information à la délégation générale
du gouvern ement.

. Il a fourni quelques indications à ce
sujet d'après les renseignements actuel-
lement en sa possession. C'est ainsi,
a-t-il dit en substance, qu'en Egypte
les bureaux de 'recrutement ont dû fer-
mer depuis six mois devant l'échec de
leu r mission qui ne s'était soldée que
par le recrutement de quelques offi-
ciers qui servent aujourd'hui sous une
fausse identité dans les camps F_L_N.
de Tunisie.

Il a précisé qu'en Palestine, 50 vo-
lontaires avaien t été recrutés et qu'ils
avaient d'ailleurs été démobilisés peu
après au Caire, qu'en Irak, malgré les
efforts faits , 100 volontaires avaien t
répondu au total , mais qu 'une forte
proportion avait dû être refoulée pour
incapacité physique, qu 'en Jordanie, le
roi Hussein avait dû l icencier peu
après, comme pronassérkns, les 500 vo-
lontaires qui s'étaient présentés, qu'en
Tunisie et en Libye aucun volontaire
ne s'était présenté, que l'Iran, et l'Inde
avaient interdit tout 'recrutement, que
le Soudan ex-égj-ptien n 'avait fourn i
que quatre soldats.

Il a ajouté que seuls la Guinée et le
Ghana ava ien t fourni un effort notable
en levant respectivement 200 et 300 vo-
lontaires qui, depuis le mois d'août ,
ont d'ailleurs été incorporés dans les
armes régulières de ces pays et en-
voyés au Congo sous la bauraléa-e d*l'ONU.

j L'avis du juriste sur les bars à café

FWoif̂ fflfifl lIlI
¦

La « Vie prolestante » a pub lié
dans un de ses derniers numéros
une enquête sur les bars à café
et ceux qui les f réquentent.  La
rédaction de notre confrère a
reçu , à ce propos , un document
de la Société cantonale neuchâ-
teloise des cafetiers , hôteliers et
restaurateurs. 11 s'ag it d' un avis
de droit , rédigé à la demande de
cette société par M.  Henri Zwah-
len, pro fesseur  aux universités
de Lausanne et de Xeuchâtel.
Dans ce rapport , M.  Zwahlen exa-
mine les mesures juridi ques que
l'on pourra it prendre à l 'égard
des bars à ca f é , s'occupqnt en
prem ier lieu du prob lème de la
concurrence, qui intéresse de
près les cafetiers , assujettis eux
à une paten te, p uis la question,
plus g énérale du rôle des bars à
café  dans nos villes. Voici quel-
ques extraits du rapport de M.
Zwahlen , reproduits par la « Vie
pro testante ».

Tous les cantons ont soumis la
profession d'aubergiste à diverses res-
trictions de police, qui concernent
soit la personne de l'exploitant (con-
ditions d'âge, de moralité, de con-
naissances professionn'Slles) , soit les
locaux utilisés (dimensions, accès),
aération, éclairage, aménagement dé-
cent, etc.), soit enfin l'exploitation
elle-même (heures d'ouverture, Inter-
diction de certains jeux , accès des
enfants, libre accès des autorités de
police, etc.) (...) Ces diverses restric-
tions... ne sont donc pas nécessaire-
ment limitées aux établissements qui
servent de l'alcool (...) Elles peuvent
aiussl s'étendire aux cafés et restau-
rants sans alcool, dans la mesure où
ces établissements présentent les mê-
mes dangers pour l'ordre public que
ceux où se vend de l'aicool. Or, Il
cet évident que, sur certains points
en tout eus, les riso.ues d'abus et
d'atteinte à l'ordre public existent
pour ces deux catégories d'étetoliese-
ments. Il est évident pair exemple
qu'un café sans alcool peut ausel bien
qu 'un autre gêner le voisinage en fai-
sant du bruit ou de la. musique à
une heure tardive, ou dégénérer en

lieu de débauches ou de tripot , ou
nie pas être exploité dans des condi-
tions d'hygiène et de sécurité satis-
faisantes (locaux trop exigus ou mail
aérés, sorties insuffisantes, etc.).

Sur des points de oe genre, les can-
tons ont à mon avis non seulement
le diroit , mais encore le devoir , de
prendire les mêmes mesures à l'égard.
die tous les établissements publics,
avec et sans aicool , cela en vertu du
principe constitutionnel de l'égalité
devant la loi.

C'st pourquoi de nombreuses lois
cantonales — voire la plupart d'entie
elles — soumettent les établissements
sans alcool à diverses conditions de
police, telles qu'âge mlnlmium et mo-
ralité de l'exploitant , , dimensions et
aménagement adéquats des locaux , etc.
Pour que soit assuré le respect de oes
diverses conditions, l'ouverture de
l'établissement est subordonnée à une
autorisation de police, qui ne peut
cependant pas être refusée loreque le
requérant établit qu 'il remplit toutes
les conditions légales. La possibilité
d'un contrôle de police avec diroit
d'accès est en outre prévue.

Quant à exiger des exploitants
de bars à café  un certificat de
capacité , qui rendrait p lus d i f f i -
cile l' accès à la profession, il n'y
fau t  guère penser :

SI le certificat de capacité peut se
Justifier pour des raisons d'hygiène
publique, dans le cas des établisse-
ments qui font la restauration, 11 de-
vient beaucoup plus difficile à dé-
fendre pour de simples cafés sans
alcool , qui ne vendent guère que des
boissons très simples à prépairer ou
livrées en bouteilles. Certes, même pour
des cafés de ce genre, la santé pu-
blique peut avoir certaines exigences.
Mais le contrôle général des denrées
alimentaires suffit probablement k
la protéger.

De môme, Il ne faut pas songer à
frapper les bars à café d'un Impôt
trop élevé :

Oet Impôt devrait être moins élevé
que le taux de la patente des établis-
sements servant de l'aicool, car 11
n'en aurait pas tous les caractères
ni toutes les Justifications,

Le rapport de M. Zwahlen a
été transmis à tous les gouverne-
ments cantonaux de la Suisse ro-
mande.

Aula de l'université : 20 h. 30, Conférence
de M. Claude Lapalre.

Cinémas
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les frénétiques.
Palace : 20 h. 30, Comment qu'elle est
Arcades : 20 h. 30, Le trou.
Rex : Prochainement, réouverture.
Studio : 20 h. 30, Chiens, k vous de

crever.
Clnéac : 20 h. 30, Sérénade au Texas.

PHARMACIE D'OFFICE
M. Droz , Concert - Saint-Maurice

(dès 23 h., pour urgences seulement)

LA COROGNE (Espagne) (AF.P.).
— Un garçonnet d'une dizaine d'an-
nées a été attaqué par un loup aux
environs immédiats de Vimanzo, pe-
tit village dans les monts de Galice ,
près de La Corogne.

Une vaste battue a été aussitôt
organisée.

Un enfant tué par un Soup
en Espagne

M. Thomas Gates, secrétaire améri-
cain à la défense, a déclaré que les
Etats-Unis avaient établi « un plan mi-
litaire » qui serait mis à exécution en
cas d'attaque contre la base américaine
de Guantanamo (Cuba). M. Gates a
ajouté que le même plan serait appli-
qué au cas où Cuba bombarderait la
Floride.

PLAN MILITAIRE
AMÉRICAIN CONTRE CUBA

Ménagez votre ligne
en consommant les délicieuses

Un des meilleurs
romans dessinés

f rançais

Copyright by Opéra Mundi et Cosmopress

CÉCILE

fi lèmeUL
du 26 octobre au 6 novembre

OUVERTURE : de 14 h. à 22 h. 30,
restaurants 23 h. 30

samedis et dimanche de 10 h. k 23 h.
restaurants 24 h.

L'exposition la plus complète et la plus
spécialisée de Suisse, avec participation
internationale.
500 maisons exposantes.
Auditorium ménager.
Défilés des arts de la mode et de la
parure tous les après-midi et soirs,
1 restaurants.
Exposition de l'art de la table.
Artisans au travail.
Tombola.

Salon des
Arts
Ménagers

ROME (U.P.I.) — Un couturier
napolitain , Lielio Galateri , avait in-
tenté à Sophia Loren un procès en
rupture de contrat .

Galateri aff irmait  en e f f e t  qu'en
1953 , alors qu 'elle n'était pas encore
une célébrité mondiale, Sophia Loren
avait conclu un marché avec lui . Il
devait lui faire un certain nombre
de robes par an qu'il lui vendait au
prix de revient , et elle, en échange,
devait s'engager à ne porter que ces
robes et à faire ainsi la publicité
du couturier.

Sophia Loren a catégoriquement
démenti les allégations du couturier.
Le juge l'a crue.

Sophia Loren gagne
un procès

PLAISIR DE LIREÏl
Problème No 381

HORIZONTALEMENT
1. Les noirs sont nés en Amérique. —

Ville des Pays-Bas.
2. Câble attaché à un objet immergé.

— Vainquit les Normands à Mont-
faucon.

3. Article. — Arbre à feu illage persis-
tant.

4. Elles sont cultivées. — Grand fleuve.
5. Interjection. — On lui destine des

bûches.
6. Temps des vacances. — Pommade.
7. Il est serré. — Femelle d'un animal.
8. Faire une fin. — En Mésopotamie.
9. Celle du jour annonce la nuit. —

Produit de certains vers.
10. Nous n 'avons pas connu son âge. —

Marquent la désunion dans le mé-
nage.

VERTICALEM ENT
1. Bien des épreuves l'attendent. —

Abréviation.
2. Se jette dans la Manche. — C'est

parfois un pâté.
8. Note. — Gorgias en est un célèbre.
4. Se jettent à l'eau. — Abréviation.
5. Ile de France. — Beprésen tent de»

forces.
6. Pièces de charrues. — La vérité l'est.
7. Fut cité. — Grain.
8. Certain s sont des paresseux. — Pro*

nom.
9. La démangeaison en est un. —

S'accroche à la cheminée.
10. Préposition. — Délicates ou oséet.

Solution dn No 380
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Vendredi
SOTTENS EX TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil avec les Grenadiers de la
Garde royale britannique. 7.15, Informa-
tions. 7.20, propos du matin. 7_ 26, ryth-
mes et chansons. 8 h., l'université radio-
phonique Internationale. 9 h., quatuor de
Mozart. 9.15, émission radioscolaire. 9.45,
une œuvre de Grétry. 10.10, émission ra-
dioscolaire. 10.40, deux sonates. 11 h.,
émlslson d'ensemble. 12 h., au carillon
de midi, avec k 12.15, le mémento spor-
tif. 12.45, informations. 12.55 , opération-
survie. 13.05, la ronde des menus plai-
sirs. 13.50, femmes chez elles. 14.10, émis-
sion radioscolaire. 14.40, d'un festival à
l'autre.

16 h., feuilleton. 18_20 , compositeurs et
Interprètes suisses. 17 h., perspectives.
18 h., compositeurs suisses de musique
légère. 18.15, le carnet du touriste. 18.20,
negro-splrltuals. 18.45 , la Suisse au micro.
19.15, Informations. 19.25, le miroir du
monde avec la situation internationale.
19.50, musique aux Champs-Elysées.
21 05, quelques succès. 21.25, au jardin
de Massenet. 21.45, les quatre visages de
Robert Schumann : « Schumann et le
sarcasme », évocation de C. Roland-Ma-
nuel. 22.30, informations. 22.35, le miroir
du monde. 22.46, musique contemporaine
suisse.

Second programme
Jusqu'à 19 h., programme de Sottens.

19 h., mélodies de films. 20 h., pour
mieux vous connaître. 20.20, les beaux
enregistrements. 21 h., pour la Semaine
suisse : symphonie de H. Gagnebln. 21.35,
causerie. 21.50, visages sonores insolite»,
22.10, micro-magazine du soir. 22.30, pro.
gramme de Sottens.

RFROMTTXSTF.R ET TÉLÉDIFFUSION
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MOBILIER D'OCCASION
(provenant d'échange contre du neuf)

comprenant :
1 chambre à coucher complète avec

literie en bon état (grand lit) ;
1 salle à manger avec buffet, table

et 4 chaises ;
1 salon en parfait état avec divan,

4 beaux fauteuils et 1 guéridon

h tout Fr. 2500.-

Odac-Ameublemenf Fanti & Cie
Couvet

Tél. (038) 9 22 21
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LE PLUS DUR RESTE A FAIRE
POUR ZURICH... ET LES AUTRES

Zurich et sa crise
Et même ce Grasshoppers balbutiant

n'est pas totalement éliminé de la lutte.
A condition de se reprendre sans tar-
der ! Son retard sur Zurich se chiffre
à cinq points. Ça peut se combler , on
l'admettra. Le championnat est à la re-
cherche d'un dominateur. Le problème
reste entier. Servette, qui aligna sept
victoires consécutives, s'est dégonflé
comme une baudruche contre Young
Boys. Zurich s'améliore au fil des
matches ; mais il connaît chaque année
une crise qui lui fait perdre le fruit de
ses efforts et le condamne à jouer les
utilités. Eciatera-t-elle une fois de plus!
D'autant plus vite que Schley, blessé

Une suffit pas de battre Young Boys pour devenir champio n suisse de f ootball

Un peu la victoire de Zurich,
beaucoup la défaite de Young
Boys, nui n'en font d'ailleurs
qu'un, ont relancé l'intérêt du
championnat.

Les Bernois ne sont plus seuls maî-
tres du football en Suisse. Du moins
pour le momen t ! Après neu f matches
— huit pour Servette et Lausanne au
repos forcé dimanche — cinq équipes
forment un peloton de tête presque
compact : Servette et Zurich (14 points),
Young Boys et Bâle (12 points) et les
Chaux-de-Fonniers (11 points). Trois
points d'écart, ce n'est presque rien
lorsqu'il reste dix-sept matches à jouer,

fortuitement par Diirr est éliminé de
la lutte ? Young Boys court trois liè-
vres à la fois ; il concentre ses efforts
sur le plus précieux , ce lièvre... argenté
qui est la coupe d'Europe.

Maintenir le contact
Il a le temps de penser au champion-

nat, le principal pour lui étant de main-
tenir le contact avec les premiers. U
y est arrivé aisément jusqu 'ici. Et les
expériences de ces dernières saisons
nous enseignent que les Bernois trou-
vent toujours leur second souffle à
l'heure H et que ce second souffle leur
vaut de distancer leurs rivaux en fin
de saison. Tout n 'a été qu 'un perpétuel
recommencement pour eux , en ces ulti-
mes quatre ans. Titre national pour
bénéficier du billet donnant droit k la
coupe d'Europe. Cou pe d'Europe : le
plus loin possible. Pour se faire un
nom sur le plan international et ali-
menter  abondamment une caisse déjà
bien remplie. Puis championnat et con-
quête du titre. Et à la roue de la for-
tune de tourner. Toujours de la même
faço n pour Young Boys 1

l a  preuve de la Gurzclen
Mais la perspective de conquérir le ti-

tre national n'est pas uniquement ré-
servée au trio que nous venons de ci-
ter : Servette, Zurich et Young Boys.
Bâle, en pleine crise actuellement , con-
serve un actif l'autorisant à nourrir des
espoirs quand bien même 11 nous sem-
ble l'un des moins bien armés du grou-
pe de tête. Il faut aussi tenir compte
des Chaux-de-Fonniers , qui disposent
d'une mult i tude de joueurs de classe
mais qui n 'arrivent pas à former une
équipe digne de ces éléments. Leur
rendement collectif est inférieur à la
somme des talents individuels. Alors
que chez Bienne par exemple, c'est le
contraire. Nous en avons eu la dé-
monstration dimanche à la Gurzelen ,
ces deux équipes , au xmoyens bien dif-
férents, ayant fait match nul.

Interdit de vivoter
Une étape de plus sera franchie di-

manche. Des cinq membres du groupe
de tête , Young Boys et les Chaux-de-
Founiers semblen t être ceux qui au-
ront la tâche la moins difficile. Ils ac-
cueillent respectivement Youn g Fellows
et Fribourg. Théoriquement , la victoire
ne devrait pas leur écha pper. Young
Boys se raidi t  dans l'adversité. Il vou-
dra faire  feu de toutes pièces à trois
jours de son match qontre Hambourg.
Les Chaux-de-Fonniers se souviendront
qu 'ils furen t une fois éliminés de la
coupe par Fribourg à la Charrière. Eux
aussi mettront dimanche les bouchées
doubles. Sinon , on devra convenir que
cette équipe n 'est qu 'une façad e ! Mais
nous nous refusons à le croire ! Il est
interdit de vivoter avec des noms pa-
reils !

Servette se déplace sur les bords de
la Limmat.  Choc de tradit ion avec
Grasshoppers. Le résultat sera fonction
du rythme du match . Si les jeunes de
Snella retrouve leu r vivacit é, ils obtien-
dront leur huitième victoire. S'ils lais-
sen t les « grands-pères » zuricois jouer
à leu r cadence , la victoire changera de
camp. Bâle reçoit Bienne. Que voilà
une ren contre ouverte ! Les Bien nois
ont pour le moins autant de chances
que leurs adversaires de s'imposer.

Chemin semé d'embûches
Le programme est com plété par

Gra« ges-Lucenn e. Win terthour-Chiasso
et Lausanne-Zurich. Les Soleurois sont-
ils rétablis ? Dans l'affirmative, ils ba t-
tront et dépasseront ainsi au classe-
ment des Lucernois qui, dit-on présen-
tent un football plus spectaculaire que
la saison passée, mais moins efficace,
Winter thour  plongera un peu plus
Chiasso dans les abîmes désespérants
du bas du classement. Quant à Zu-
rich , tout auréolé de son succès sur
Young Boys, il se heurtera à la volon-
té lausannoise de quitter les dernières
positions. Zurich verra ainsi que le
chemin qui mène au titre esit semé
d'embûches, que c'est une bataille per-
pétuel le qu 'il faut gagner presque tous
les dimanches. Le fait de battre Young
Boys ne suffit pas à conquérir le titre.
Ce serait trop simple 1

V. B.

On n'a plus revu depuis Suisse • France le brillant HUgl II que nous voyons
ci-dessus marquant un de ses cinq buts au gardien Colonna.

# L'athlète Gluseppina Leone, recordwo-
man d'Italie du 100 et du 200 m., a
décidé d'aitwundonmer la compétition. BU»
a épousé k Turin M. Mario PaoleUl.
Comme cadeau de mariage, elle a reçu
une voibume, offerte par la grande entre-
prise lrtaMemjne où son mari est employé.
G_UBepp_i_a Leone avait déjà participé
aux Jeux olympiques d'Helsinki , k l'âge
de dilx-hult ans. A Rome, elle avait rem-
porté la médaille die bronze du 100 m,
féminin.
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Deux clubs suisses dans
une nouvelle compétition
Une nouvelle compétition, la

coupe d' or des Alpes , sera organisée
durant la saison 1961-1962. Elle réu-
nira dix équipes d'Autriche, d'Al-
lemagne, d'Italie et de Suisse. L'Au-
triche sera repèsentèe par Inns-
bruck , Klagenfur th et Kitzbiïhel,
l'Allemagne par Riessersee, Fùssen
et Bad Tôlz , la Suisse par le SC
Zurich et Davos (ou Berne) , et l'Ita-
lie par Bohaho et Cortina. L'épreu-
ve se disputera .avec matches aller
et retour. Elle devait débuter cette
saison déjà , mais les équipes alle-
mandes, puis les Suisses ont pré-
féré renoncer.

Pender indisponible

On cherche un adversaire
pour Pigou

Le champion du monde de la
catégorie des poids moyens,
Paul Pender, a décidé, sur le
conseil de son médecin, le Dr
Nathan Shapîro, de ne pas ren-
contrer le 5 novembre, à Bos-
ton, le Français Marcel Pigou.

Le champion américain s'était plaint
de ne pas se sentir bien et le praticien
a diagnostiqué des troubles respiratoi-
res et a prescrit au boxeur de garder
la chambre.

L'organisateur Sam Silverman a an-
noncé qu'il chercherait un autre adver-
saire à opposer à Pigou. Le combat,
prévu en dix rounds , se déroulera à la
« Boston Arena » et sera télévisé dans
tous les Etats-Unis. Il sera disputé au-
dessu s du poids normal de la catégo-
rie.

On se souvien t que Paul Pender, an-
cien pompier à Brooklin , avait ravi 1*
titre mondial de la catégorie des poids
moyens en janvier à Ray « Sugar » Ro-
binson ; il l'avait conservé contre M
dernier cinq mois plus tard.

C'était impossible de faire
aussi bien que certains pays

û NOTRE CHRONIQUE DE GYMNASTIQUE g

Les résultats obtenus par les gym-
nastes suisses à Rome ont provoqué
des remous dans le pays et certains
Articles de presse n'ont ménagé, ni
dirigeants ni sélectionnés. On n'a ta-
blé que sur le résultat brutal, tara
connaître souvent la situation réelle des
tociétés de gymnastique, les possibilités
d'entraînement des gymnastes sélec-
tionnés, le manque de moyens et les
difficultés rencontrées par les dirigeants
et les techniciens du mouvement.

Dignement , les responsables de la
préparation de l'équipe suisse pour
Rome ont c encaissé » sans broncher
les critiques très dures, souvent injus-
tes si on veut bien sa rappeler les
sacrifices et le dévouement consenti»
par les sélectionnés et les techniciens.
Certes, le réveil a été brutal , mais
ceux qui suivaient le mouvement de
près, n 'attendaient pas les succès ob-
tenus à Berlin, Londres ou Helsinki.

L'opinion de Marcel Adatte
Le chef technique de l'AFGA, Marcel

Adatte , a analyse froidement les faits
dans les organes officiels de la SFG.
Citons quelques points :

— On p réconise maintenant d'autres
méthodes d'entraînement , soit des mé-
thodes condamnées deux mois avant
les Jeux dans les mêmes journaux,
avec l'argumentation qu 'elles n'étaient
pas en harmonie avec le statut de
l'amateurisme. Il f a u t  se rendre à l'évi-
dence : nos gymnastes manquaient
d' expérience p our a f f ron ter  une com-
p étition disputée avec une telle âpreté.
Notre absence aux Jeux de Melbourne
et aux championnats du monde de
Moscou est certainement une des cau-
ses de cet état de choses.

On manque d' objectivité lorsque ,
d'entrée , l'on compare nos gymnastes
avec leurs possibilités d' entraînement ,
à d' autres gymnastes , qui pouvaient ,
trois mois avant les Jeux , consacrer
tout leur temps à leur pré paration
olympi que. Il ne s 'agit pas seulement
des gymnastes des pays  de l'Est , mais
également de ceux des Etats-Unis. Tra-
vaillant sans aucune fau t e , notre
équipe pouvait totaliser 5 ou 6 points
de plus et s 'assurer tout au plus la
cinquième place. Les fa i t s  sont là ;
nous avons rétrogradé. Chaque sélec-
tionné a travaillé dans sa professi on
huit heures par jour et a pu s'entraî-
ner à la cadence de trois fo i s  deux
heures par semaine.

Aujourd'hui , il y a d' autres métho-

des ; nous avons à examiner de nou-
veaux problèmes , à nous remettre au
travail et nous ne doutons pas qu 'il y
aura des résultats pos itifs.

Comme le président de l'ANEP, M.
Slegenthaler l a  déclaré lors de l'as-
semblée générale du 8 octobre à Neu-
châtel, le chef techni que Adatte estime
que les gymnastes suisses ont fait ce
qu'ils ont pu. Et c'est cela qui compte,
malgré tout.

L'activité a repris
La première phase du championnat

suisse intersections aux engins , est
jouée. Dix équipes de quatre gymnas-
tes (dont deux couronnes fédéraux au
moins) ont pris part à la première
épreuve comportant les six exercices de
championnat, et se sont classées dans
l'ordre suivant :

î. Berne-Berna I , 111,10 ; î. Berne-
Berna II , 170 ,70 ; 3. A.S . Zurich, 170,20;
t. BTV Lucerne II , 170 ; 5. Yverdon
Amis-Gyms, 16S ,iO ; 6. Genève-Grottes ,
166,90 ; 7. Rûti-Zurich, 165,30 ; 8. Re-
gensdorf ZH , 161,90 ; 9. Gachnang ZG,
161,70 ; 10. BTV Lucerne , 161,10.

En novembre, les neuf premières
classées disputeront les demi-finales
par groupes de trois équipes, et la fi-
nale, en décembre, mettra aux prises
les trois équipes classées premières
dans les demi-finales.

Match Autriche-Suisse
La revanche du match Suisse-Autri-

che aura lieu à Vienne le 27 novem-
bre. L'équipe suisse sera probablement
la suivante: Feutz, Brullmann, Schwar-
zentruber , Thomi , Michel et Holliger.

Enfin , les techniciens de l'AFGA ont
en préparation un programme de tra-
vail en profondeur pour les camps de
j eunesse à Macolin , pour les cours de
juniors, pour les gymnastes d'élite I
et II et les cadres de l'équipe nationale
pour les championnats du monde à
Prague.

B. G.

Les footballeurs belges
sont-ils en forme ?

Notre prochain adversaire accueille dimanche la Hongrie

L'entraî neur de l'équipe hongroise de
football, Lajos Baroti, a sélectionné
seize joueurs pour le match qui oppo-
sera dimanche prochain i Bruxelles
l'équipe hongroise à l'équipe nationale
belge.

Ce n'est qu 'après un ultime match
d'entraînement contre une équipe de
deuxième division, que Baroti choisira
définitivement ses onze joueurs, mais
les techniciens prévoient d'ores et déjà
que l'équipe hongroise se présentera
dans la composition suivante sur le
terrain :

Grosics ; Novak, Dudas ; Szojka, Sl-
pos, Berendi ; Sandor, Gorôcs, Albert,
Tichy, Toth.

Remplaçants : Szentmihaly, Varhidi,
Solymosi, Vasas et Kucharsky.

On craint Pieters
Par ailleurs , l'entraîneur de l'équipe

hongroise a déclaré que le plus dan-
gereux des joueurs belges serait certai-
nement l'ailier droit Pieters.

Baroti a d'autres raisons de penser
que son équipe battra la Belg ique. La
jeune vedette du football  hongrois ,
Florian Albert , 20 ans, aurait en e f f e t
retrouvé sa grande form e passée après
une série de matches décevants. A ce
retour en forme d'Albert vient s 'ajou-
ter, nouveau motif' de confiance, la
réapparition de l'inter gauche Lajos
Tichy qui f u t  assez sérieusement blessé
il y a quelques mois et qui est main-
tenant complètement rétabli.

Quinze candidats
Quant à l' équipe B de Hongrie, qui

rencontrera dimanche, à Budapest ,

l'équipe de Belg ique B , elle sera cons-
tituée avec onze des joueurs suivants :
Farago , Cserhati , Szuecs , Sandor , Mes-
zoely,, lhasz , Nagy ,  Kovacs , Galambos ,
Pal ,, Machos , Hajos , Rakosi , Fenyvesi ,
Taliga.

Rappelons encore à propos du match
de Bruxelles que notre équi pe natio-
nale jouera le 20 novembre sur le
même terrain contre la Belgi que dans
un match qui ' comptera, lui, pour les
championnats du monde.

Smith évincé de l'équipe
de la ligue anglaise

En vue de la rencontre Interlignes
Italie - Angleterre du 1er novembre
à Milan , les Britan n iques ont retenu
les joueurs suivants : Springett (Shef-
field Wednesday), Armfield (Black-
pool), Megson (Sheffield Wednesday),
Robson (West Bromwich), Swan
(Scheffield Wednesday), Flowers (Wol-
verhampton), Jones (Tottenham), Grea-
ves (Chelsea), Law (Manchester City),
Haynes (Ful__ a_ n) et Mcparland (Aston
Villa). On note que trois joueurs de
l'équipe anglaise qui vien t de battre
l'Espagne ont été évincés au profit du
Gallois Jones, de l'Irlandais Mcparland
et de l'Ecossais Law : il s'agit de Dou-
glas (un but contre l'Espagne) , Charl-
ton et Bobby Smith (deux buts).

9 Le protêt déposé par Bodio contre le
Blue Stars k la suite du renvoi du
match de coupe (Sme tour) Blue Stars-
Bodlo, a été rejeté. Cette rencontre aura
lieu samedi k Zurich.

Football et tennis retiennent no-
tre attention. Le championnat suisse
est caractérisé par une incertitude
que dissiperont peut-être partielle-
ment les matches de dimanche pro-
chain. Plusieurs candidats sont en
lice pour succéder à Young Boys...
dont Young Boys lui-même. Signa-
lons l'introduction d'une nouvelle ru-
brique qui nous fera découvrir les
à-côtés (souvent financiers) du foot-
ball.

Côté tennis, Jack Kramer entend
battre en brèche les compétitions
amateurs ; il aurait fait des offres
aux Américains Mackay et Buchholz.
L'organisateur yankee est en passe
de s'assurer le concours de tous les
meilleurs joueurs amateurs du globe.
Que va-t-ll se passer 1

Ge.

Les footballeurs espagnols victimes du redressement anglais

Le lion britannique a sorti ses griffes l'autre jour à Wembley. Les footballeurs anglais ont en effet eu raison
de la résistance des Espagnols. Deux fols, Ils prirent l'avantage ; deux fois, ils se firent rejoindre- Mais la
troisième fut la bonne. A 2-2, les Anglais marquèrent encore deux buts qui devaient être décisifs. Finalement
l'Angleterre battit l'Espagne par 4-2. Nous voyons ci-dessus le gardien britannique Springett sorti à la ren

contre de dei Sol qui manqua ainsi la cible. (Phot - A S L  >

Fondé il y a plus de dix ans par le
regretté arhil ' i*e John Forster, de la
Chaux-de-Fonds, le groupement suisse
des vétérans de l'A.S.F. compte actuel-
lement plus de trois mille adhérents ,
répartis «m vingt-deux sections. C'est le
Lausannois Marcel Castan qui dirige le
comité central.

Notre canton possède deux sections,
une à la Montagne, présidée par M. Al-
bert Butikofer , et une autre à Neuchâ-
tel .districts de Neuchâtel , Boudry, Val-
de-Travers et Val-de-Ruz) présidée par
M. Eugène Ammann.

Vendredi! procha in , les membres de
la section de Neuchâtel le Bas auron t
leurs assises annuelles à Neuchâtel.
Après l'ordre du jour statutaire, M.
Marcel Richème, caissier du comité
olympique suisse, en tretien dira son au-
ditoire sur les Jeux olympiques de
Rome.

Emô-RéJ.

Chez les vétérans de l'ASF

- . - . •.- ; ¦ _ . : .1 y . - .

Qu'eiî Pe%ez-yOas ?
Tirez les premiers...

Il s'en passe des choses autour
d'un terrain de football. Que ce
soit dans une rencontre de cham-
pionnat entre professionnels ou lors-
que les adversaires appartiennent i
la catégorie des « sans grades ».
Dimanche dernier , lors d'une partie
disputée au Mans, les spectateurs
crurent rêver. Un attaquant de
l'équipe locale dans le feu de l'ac-
tion décocha un coup de pied-
dans l' arrière-train de l'arbitre. On
s'attendait à une verte réplique du
maître du sifflet. Au contraire, celui-
ci s'excusa.

— Ce n'est rien, ajouta-t-ll, Je suis
assez gras pour encaisser.

Comme le joueur fautif persistai!
dans ses excuses, se demandant ce
que cette mansuétude arbitrale ca-
chait, le directeur du jeu répondit :

— Si je n'avais pas été sur la tra-
jectoire du Jeu, rien ne se serait
passé.

Kramer fait la guerre
au sport amateur

Selon la revue ¦ Sport Illustrated »,
les contrats de professionnels de ten-
nis des Américains Barry Mackay et
Earl Buchholz sont prêts et l'organi-
sateur Jack Kramer est décidé à les
leur soumettre après le tour final  de
le coupe Davis. Kramer propose 240.000
francs suisses à chacun des deux
joueurs pour trois ans. 11 estime qu 'il
ne se sent plus aucune responsabilité
pour protéger ou épargner le sport
amateur depuis le refus de la Fédéra-
tion internationale d'autoriser le» tour-
nois « open ».

0 La Fédération suisse d'athlétisme B.
homologué les records suisses qui avalent
été établis au cours des Jerux olympi-
ques de Rome. Oe sonit : 400 m. haies :
51" par Bruno Galliker. 800 m. : 1' 47"3
par Christian Waegll. 4 X 100 m. : 40"8
par l'équipe nationale. 4 x 400 m. : 3'
09"7 et 3' 09"4 par l'équipe nationale.
• Le champion olympique du décathlon,
l'athlète Rafer Johnson qui , comme Ray
Norton notamment, a abandonné l'ama-
teurisme, vient de commencer le tour-
nage de son premier rtlm à Hollywood.
Il toucher» un salaire hebdomadaire de
2800 francs. Sa première apparition sur
l'écran lui rapportera ainsi la bagatelle
de 25.000 francs.

UHaolf m***.*9
* m • 

% Dans le cadre de l'action entreprise
par Karl Rappan pour la recherche de
nouveaux talents, une sélection d'espoirs
du Jura a battu une sélection d'espoirs
de la, Suisse du Nord-Ouest par 2-0 (mi-
temps 2-0) k Aile. Les buts ont été
marqués par Sllvant (Porrentruy) sur
penalty et par Girardln (Aile).
9 Real Madrid Jouera le 1er novembre k
Liège un match amical contre le Stan-
dard en l'honneur de dona Fabiola, fian-
cée du roi Baudouin. Les Joueurs du
Real Inclus dans l'équipe nationale es-
pagnole qui a Joué mercredi k Londres
et Jouera dimanche en Autriche, se ren-
dront directement de Vienne & Bruxel-
les.
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Le Real s'intéresse
à Sanfillppo

LE MONDE DU FOOTBALL
VU DES COULISSES

La contant de l'intea-nattonaa argentin Sanfillppo au
F. O. San Lo<rein__o arrivera à échéance au mois de décem-
bre. Sanfillppo a averti ses dirigeants qu'il n'avait pas
l'intention de le renouveler. Il a en e«et reçu des offres
du Real Madrid qui lui offre la bagatelle de plus ûe400,000 fr. suisses pour un contrat de trois ans. Est-ce une
conséquence du départ probable de SanflUppo. Toujours
est-H que la fédération argentine est à la recherche
d'un entraîneur européen pour la préparation de sonéquipe nationale pour le prochain championnat du
monde au Ohlll I v

. . _ , CINQ MOIS DE PRISON
Les footballeurs turcs n'ont pas l'air d'apprécier leservice militaire. Metln (Galatsaray) le rot des buteursdu championnat vient en effet d'être condamné à deuxmois et demi de prison pour avoir disputé un match ^^^^^ „sans l autorisatiorde ses supérieurs (et surtout pour n'avoir nns r«_ _ ._ mA i« Hoasarne lmmédlatemnt aprèsl I_ 'int_ ernat ___ r_ = i r£X, t* Z A Pas regagné la 0n___ M!__â_ra_s&*! ssmmmm ŝmml

pas le sotirlrê Sur pr^a^J^^r?™ 
8ans "IS*. connu la défalte' n'ont n

ltagttVe?fvan<£ des BS_  ̂m,̂ .! d(éf î̂6* g» ^gnerit d'ailleurs molSs H
séŝ We tmuv*-t*n £fs dSS %w éaiï£ IX ^J^ ^u^  ̂ r "«««t oppo. g
new Albert Sing lui-même ? 

é<iulPe- Steffen, Hauptli, Grutter et l'entrai- Q

AVEC RÉFÉRENCES DPour l'Instant, Albert Sing, qui fut neuf fols Q
sélectionné dans l'équipe nationale ailemande n
entre 1840 et 1942 alors qu 'il Jouait au Kickers Hle Sfbuttgart, a d'ailleurs d'autres soucis en tête SDt plus particulièrement le match de coupe d'Eu- Hrope contre le SV Hambourg. E n 'oublie pas en nsffet que les Hambourgeols ont également un en- nImaineur bourré de références puisqu'il s'agit de nJupp Poslpal , qui fut l'un des héros de l'équipe ?3ham.p_anne du monde en 1954 et qui , lui, a porté 0
l 32 reprises le maillot national germanique. 0

TREIZE A LA DOUZAINE S
Le Bâiois Sepp Htigl a marqué cinq buts au n

cours du récent Suisse-France, n est toutefois 0encore loin de l'exploit réalisé en 1885 par l'Ecos- 0
sais Pétri , un Ecossais qui n 'était sans doute pas n
avare de ses efforts I Au cours du match de cou- 0
pe Airtwoath-Bon Accord, Pétrie avait en effet mar- H
que à treize reprises. Il est vrai que son équipe Q
avait triomphé par 36-0 (plus gros résultat Ja- 9mais réalisé en Grande-Bretagne en comoétltion S
officielle). * n

EN PLUS D'UNE GRATIFICATION 0
Le FO Santos, qui compte dans ses rangs l'iné- CI

gnlable FéHé, a l'intention de s'assurer les ser- H
vtoee de celui qui fut , huit avant la Jeune mer- HvelMe noire, l'une des vedettes de la coupe du H
monde 1950 : Zizinho, qui s'est vu offrir outre 9
une gratification de 4000 francs, un salaire men- H
suel d'envlrou 1100 francs. La ligne d'attaque du H
FO Santos serait ainsi composée de Jullnho , Zlzin- n
Ho, Jair, Pelé et Pépé. g
annonnooonoononnnoonnoooooonnooooB
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Garniture comprenant : Fauteuil en hêtre teinté, noyer, Meuble combi en peuplier blan-
2 fauteuils a 43.— accoudoirs et pieds façonnés, re- m* c '̂' ^orcl P'as,iclue noir * 2 P°r'es mn gm
1 table à 35.— il 1Q ¦ couvert tissu chiné, rouge, vert ou B-fii _. à g|issiè res vernies , rouge, jaune "|0 m \

Prix spécial, complet llv i gris Util ou gris, 79 X 33 X 69 Wlfi

Armoire i chaussures combi, en „ Garniture de vestibule en fer

bois clair laqué avec 2 portes à Aspirateur a poussière sur luge forgé exécution soignée, compre-
i. .. . , ___ __" » .  W __. _m nan ' i miroir , 1 portemanteau et tm B r- n

glissières vernies couleur , rouge , M K» _ « Acima », avec accessoires en S^P „ j porte-parap luies 49.50 /f tJU
jaune, noir, 72 cm T_ lJi plastique J__ ™Ui Plus simp le ¦¦ ™

Exposition spéciale — 
au 3me étage de nos magasins

Totif pour votre confort aux meilleurs prix
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Confection et pose de rideaux par nos services Tapissiers-Courtepointières
Liste des numéros gagnants de notre tombola spéciale de l'exposition t

215, 99, 701, 805, 371, 208, 737, 735, 305, 293, 648, 100, 482, 531, 947, 377, 459, 153, 710, 615, 146, 139, 883, 660, 283, 940, 861, 452,
416, 671, 130, 275, 848, 509, 343, 507, 786, 769, 446, 241.

Les lofs doivent être retirés à notre caisse du lime étage.

3 bonnes spécialités 1
pour gourmets

Les MOULES fraîches, SCAMPIS et CREVETTES

AU MAGASIN SPÉCIALISÉ 
"

LEHNHERR FRèRES g
Neuchâtel POISSONNERIE Place des Halles O

Fictif @s
Des nouveaux modèles admirables I

y\ yj—^ Des prix renversants I

) \ \̂K àw * BOSCH ^̂( ^mmlM Êf * BAUKNECHT ^kvS r̂ S • PINGUIN m
tëflU m * WESTINGHOUSE n

fâHB m * IGNIS m
yT 

 ̂ • FORSTER S
( Jflg0 ^&L * SIBIR, etc. JW

?«¦_____¦ Conditions intéressantes , reprises , faci l i iés ,
v^KSSI chez le grand spécialiste

/ m^^ mrmàW-%%- »̂Tmw£^Ë£^ '/^*ŵ & ̂^J__?^l

Neuchâtel, 26, rue du Seyon

A Tendre

SKIS
3 poires Haut métal,
200 et 203 cm. ; 2 paires
bols, 205 et 210 cm.
Chnimott«_ 26, 3m» &
gauche. Tél. 8 28 70, dés
13 heures.

S  ̂
Nos MDIOS-TRANSISTORS *mpr

^BW| ont été sélectionnés parmi les meilleure» marques et 4 des prix Êm
_P^ il sensationnels à partir de Fr. ES 'ïj&ËËSËL\
Sa? VA Modèle, è 1, 2, 3 et 4 longueurs d'ondes — Voyez notre vitrine K i___r ^Hj '^BiM

V JEANNERET-MUSI QUE f |JB
NEUCHATEL, Seyon 28 Tél. 5 45 24

Lits d'enfants
k voir au 2me magasin
de

rue des Fausses-Braves.
Tél. 6 78 06

A Tendue

SKIS
I 186 cm., aveo piolets ;

b__U_o__ de football No 4,
neuf ; disques mAcroelA-
lon 45 taure. Tél. 8 11 16,

Meubles
Vente, fabrication, ré-

parations, é c h a n g e s ,
ainsi que quelque» meu-
bles d'exposition cédés
k bas prix. — Georges
Schneider, Oor*te___.od.
Tél. 6 45 45.

A VENDRE
garnmter avec matelas,
40 fr. ; réchaud à gaz ,
un feu , émalMé, 16 ft*. ;
soleil électrique, 10 fr. ;
vélo de dames, 30 fr.
Le lot entier 80 fr. —
Parcs 29, sous-sol, en-
trée escalier des Immo-
bilières , le samedi.

A vendre

belles pommes
Reinette 36 ot. le kg. ;
Boscop 50 ct. le kg. ;
Citron d'hiver 30 ct . le
kg. Gottlleb Tschllor,
Champion.

I OCCASION !
! A céder k bas prix
quatre banquettes d'an-
gle, en parfait état. —
S'adresser à N. Junod,
tapissier, Neuchâtel, rue
Louis - Favre 19, tél.

I 5 41 10. I

Une cuisinière
électrique

« Therma » k trois pla-
ques, avec cardon et fi-
che, en très ban était,
166 fr., chez Beck Se Ole
a Peseux. Tél. 8 12 43.
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soid*8 LIVRES
ç\C non coupés

petfi8 soldés
stock limité à prix réduits

600 titres différents
Livres illustrés pour cadeaux . . . 6.—, 10.—, etc.

Classiques français et étrangers . . . 1.25, 2.50, etc.

Livres et albums sur les peintres . . . 2.—, 8.—, etc.

Livres sur les musiciens - Voyages . 1.50, 4.50, etc.

Livres et albums pour la jeunesse . . 1.25, 3.50, etc.

PROFITEZ DE FAIRE VOS ACHATS DE NOËL

REYMOND
14, Faubourg de l'Hôpital

Achat de bibliothèques et lots de livres
anciens et d'occasion

i
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FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman sentimental
par 43

R U T H  F L E M IN G
traduit de l'anglais par Mireille Dejenn

— Comment t'appelles-tu ?
Colin se contenta de le dévisa-

ger. Le docteur désigna Alison.
— Qui est-ce ?
Les yeux de l'enfant  exprimèrent

un doute.
— Une dame, dit-il enfin.
Le spécialiste ne permit pas

qu 'on l ' interrogeât davantage.  L'en-
fant  avai t  perdu la mémoire.  S'il¦ ne reconnaissait pas sa propre mère,
comment reconnaîtrait-il quelqu 'un
d'aut re  ? Mais , durant  lès jour s qui
suivirent , selon les instructions de
sir James , on apporta dans la nur-
sery des objets famil iers  et les do-
mesti ques v i n r e n t  dans la p ièce
tand i s  que le docteur et l ' in f i rmière
espéraient surprendre les réactions
du bambin.

En vér i té , il n 'y en eut pas. Il
ne reconnut  personne , ni Hugh , ni
«a nurse , ni  Maggie Palmcrs en
îarmes. Quant  à ses jouets , il sem-
bla ne les avoir jamais  vus, même
l'ours Teddy qu 'il avait serré tan t

de fois dans ses bras avant de
s'endormir ne réveilla en lui au-
cune émotion.

On eût dit qu'une éponge avait
passé sur son cerveau pour le lais-
ser aussi net qu 'une ardoise.

Il garda le lit trois semaines.
Son corps se remettait lentement
du choc subi , la blessure de la tête
se cicatrisait parfai tement , les che-
veux qui avaient été rasés recom-
mencèrent à pousser. Jour après
jour , il reprenait des forces. L'in-
firmière s'en alla, les visites du
médecin s'espacèrent. Le garçon-
net s'était merveilleusement rétabli ,
mais ce n 'était plus Colin , cet en-
fan t  tranquille , languissant , qui
obéissait sans discuter et restait
toujours à proximité de sa nurse.
Aucune lueur malicieuse n'animait
plus le regard m a i n t e n a n t  étran-
gement vide . Parfois , pour essayer
de comprendre, il f ronçai t  le front
dans un effort désespér é qui fai-
sait mal à voir. Quand on lui  per-
mit de se lever , il parut avoir
grandi et s'être aminci à la fois.

Colin dut apprendre  à nouveau
bien des choses : retrouver l'ar-
moire aux jouet s, la commode où
l'on rangeait ses vêtements. Sa
nurse lui était devenue une étran-
gère ; les chiens : des monstres in-
connus qu 'il fuyait avec terreur.

Hugh pensa que le lac réveille-
rait ses souvenirs. Mais il se con-
tenta de fixer nonchalamment l'eau
et de rester sagement assis sur la

pelouse parsemée de marguerite»
jusqu'au moment où, désolé, son
père le ramena à la maison.

T_B cas intéressait vivement sir
James Poynter-Davidson. Il adres-
sa à Hugh une lettre empreinte de
la plus sincère sympathie.

« N' abandonnez pas tout espoir,
écrivait-il. Voilà quarante ans que
j 'étudie le cerveau , et je connais
des cures qu 'on peut qualifier de
miraculeuse. D'ailleurs , les choses
auraient pu être pires ; Colin pou-
vait perdre la raison. Après l'exa-
men que je lui ai fait subir , je con-
clus que le fonctionnement d' une
partie du cerveau a été dérangée,
d'où la perte de la mémoire, due
au double choc d'un coup sur la
tête et de l'immersion.

» Vous avez sans doute eu entre
les mains une  boîte dont le cou-
vercle ne joint  pas, parce que la
charnière est abîmée. Un coup de
marteau rétablit généralement les
choses. Je ne vous promets rien , je
m'en voudrais de faire naîtr e de
faux espoirs — mais je considère
comme possible qu 'un jour , un choc
inattendu rétablisse le bon fonc-
tionnement du cerveau de l'en-
fant.  »

Hugh lut la lettre à haute voix
à sa femm e et lorsqu 'il eut f ini ,
elle courut s'enfermer dans sa
chambre pour y pleurer. Les
rayons du soleil inondaien t  le lit
et faisaient étineeler les boucles
éparses sur l'oreiller. Le vent agi-

tait les Jeunes vrilles de la vigne-
vierge qui grimpait le long de la
muraille. De la pelouse montait le
ronronnement de la faucheuse ti-
rée par le vieux poney gris. Alison
s'abandonna à son désespoir.

Quand elle s'arrêta enfin de san-
gloter, ses yeux gonflés lui fai-
saient mal , mais , en quelque sorte,
son cœur était soulage. Elle s'assit
et se tança sévèrement. Il ne fallait
pas qu'on lût sur son visage les
signes de son immense chagrin ,
aussi se rendit-elle à la salle de
bains et elle le baigna longuement
dans l'eau froide. Puis elle brossa
ses cheveux et mit pour diner une
robe de dentelle noire , très simple.
Hugh avait promis de rentrer tôt .

Le repas fut silencieux. Ils se
faisaient face aux deux extrémités
de la longue et vieille table et man-
gèrent distraitement. Ni l'un ni l'au-
tre ne prirent  plaisir aux mets.
Quand les domestiques , ayant  servi
le dessert, eurent quitté la pièce,
Alison , sans regarder son mari , dit
vivement :

— Peux-tu faire quelque chose
de cet appartement ? Je ne pourrais
jamais  y retourner.

— Tu as signé un bail d'une an-
née, n 'est-ce pas ? ,

— Oui , ne peut-on le sousJlouer?
— Je verrai ce que je peux faire.

Veux-tu le louer meublé ou vide ?
— Meubl é.
— Parfait. Je trouverai peut-être

un locataire.

— Merci.
Elle était si tranquille, si douce,

que Hugh l' observa anxieusement.
— Cette épreuve a été terrible

pour toi , Alison , tu devrais aller te
reposer quelque part.

— Et abandonner Colin ?
— Je ne voulais pas...
— Je ne le quitterai plus. Tu m'as

dit une fois que je m'adresserai
toujours des reproches. Tu avais
raison. Si je n'avais pas été telle-
ment absorbée par cet appartement,
je ne serais jamais allée en ville,
le jour où la nurse s'absentait.

— Comment va-t-il , interrogea
Hugh après un long silence.

— Toujours la même chose. Il
apprend très lentement tout ce qu 'il
savait déjà. Aujourd'hui , il m'a ap-
fielée « maman » parce que la nurse

ui a dit de le faire , mais cela n 'a
aucune si gn i f ica t ion  pour lui.

Hugh se mordit  les lèvres.
— U n'a pas encore trois ans . Il

a toute une  vie devant lui et si
ce nuage qui obscurcit son cerveau
ne se dissi pe pas , il sera toujours
dif férent  des autres enfants — des
autres adolescents >— des autres
hommes. Mon fils — mon fils uni-
que — sera marqué pour toute son
existence.

L'amertume douloureuse de la
voix toucha le cœur d'Alison.

— S'il n 'était pas le seul... s'il
avait un frère...

Hugh secoua la tête.
— Non , peu import e le nombre

de ses frères, il sera toujours l'héri-
tier.

— Penses-tu que je ne sois , pas
digne d'avoir d' autres enfants ?

— Oh ! non , ce n 'est pas cela ,
s'exclama-t-il, ennuyé, mais ce qui
est fai t  est fait .  Excuse-moi , je t'en
prie , j 'ai du travail. . ;

Il s'éloigna mais , avant de se .ren-
dre à la bibliothè que , il se dirigea
vers la nursery où son fils reposait.
Une veilleuse brûlait .  La brise tiède
et légère agitait  les rideaux . L'en-
fant endormi avait  posé un bras
sur la couverture, ses cheveux
étaient épars sur l' oreiller, et l'on
voyait d i s t inc tement  la cicatrice.
Hugh le contempla , le regard em-
preint  d' une  indic ib le  tristesse. Il
avait fondé t a n t  d' espoirs sur * Co-
lin ! Ah ! il avait  élé bien téméraire
de cons t ru i re  des châteaux en Es-
pagne sur de si fragiles fonda-
tions !

Les jours passaient ; parfois , une
ét incel le  de vie an imai t  Colin ,
mais ces éclairs d' espoir étaient
éphémères. Alison ne le quittait
plus ; pendant  des heures , il restait
assis sans bouger à l'endroi t  où
elle l'avai t  installé.

— Regarde , chéri , les jolies mar-
guerites !

— Marguerites , répétait-i l  en les
serrant dans ses petites mains ma-
ladroites.

(A suivre.)

L'EAU DU ROI



COUVET
Noces d'or

(sp) M. et Mme Gustave Buchelé vien-
nent  de célébrer , dans l ' in t imi té, le
c inquant ième anniversaire de leur ma-
riage.

TRAVERS

Dangereuse méprise
(c) M. J.-J. Racine, apprenti à l'u s ine
Dubied , âgé de 19 ans, a absorb é,
dimanche soir , alors qu 'il mangea i t
a v a n t  d' a l l e r  se coucher, plusieurs gor-
gées d'une  bouteil le con.tena.n t un pro-
du i t  die préservation des métaux , qui
se trouvait  au logis, momentanément
en réparations.

Peu de temps après , le j eune  homme
é t a i t  victime de vomissements et d'éva-
nou i s semen t , précédés d'atroces dou-
leurs.

Ses pa ren t s  mandèrent en hâte le
médecin, qui transporta immédia tement
la vict ime de cette méprise à l'hôp ital
de Fleurier, où il fut soigné énergique-
ment.

Son état s'améliore, et il est main-
ten ant hors de dan ger, et pourra pro-
chainement regagner son domicile.

COUVET
Foire d'automne

(c) La foire d'automne a eu lieu jeudi
et, chose extraordinaire en cett e année
pluvieuse, ell e a débuté sous un ciel
sans nuages. Malheureusement, au cours
de la matinée, le soleil s'est peu à peu
trouvé intercepté par un rideau de
brumes allant en augmentant, si bien
que c'est par un ciel couvert que s'est
terminée la journée, heu reu sement sans
pluie.

Le marché au bétail n'a pas connu
une grande animation , puisque 20 va-
ches et 10 génisses seulement étaient
mises en vente avec deux taureaux.
Les prix du gros bétail se maint iennent
malgré lies d i f f icul tés  éprouvées par les
agriculteurs pour rent rer les récoltes,
et M faut compter 1900 fr. k 2000 fr.
pour une bonne vache. Les porcs étaient
nombreux ! on en a dénombré  110, mais
les prix ont légèrement fléchi ; i l s  se
vendent de 60 fr. à 110 fr  la p ièce.

Si le bétail était  moins nombreux
qu 'à l'ordinaire, la p lace de M gare
R.V.T. était , par contre, p lus encombrée
que de coutume. Depuis des années,
on ne voit que rarement um cheval
à la foire, mats les représentants dc
machines agricoles et de tracteurs en
profitent pour présenter leurs derniers
modèles de machines motorisées, et de
chars à pneumatiques.

Dans la Grand - Rue, les étalages
étaient  un peu moins nombreux que
d'habitude, et on avait l'impression
que les promeneurs étaient plus nom-
breux que lies acheteurs. Auss i , vers
dix-sept heures déjà, de nombreux fo-
rains pliaient  bagage.

M. Georges Méautis
a fêté ses soixante-dix ans

(Photo L. Attlnger).

M. Georges Méaut i s , p rofesseur  à
l 'Univers i té , t i tu la i re  de la chaire de
langue et de l i t térature grecques , a
cé lébré  lundi  son soixante-dixième an-
niversaire.  H e l l é n i s t e  remarquable , au-
teur d 'un nombre appréciable  d'ouvra-
ges sur l 'an t iqui té  grecque qui lui ont
valu le p lus grand renom , et le p lus
méri té , bien au-delà de nos f r o n t i è r e s ,
ainsi que des t i tres f l a t t eur s , M . Méaut i s
fa i t  honneur , par sa science , par la
curiosité de son espri t  et ses inlassables
recherches, à notre « A i m a  mater» , à
notre cité et à notre canton.

Au reste , il ne l imi te  pas son ac t i v i t é
à l 'é tude  de la c iv i l i sa t ion  he l lén ique.
Les tex tes  qu 'il a consacrés à la Su i s se ,
pendant la guerre — à la haute  f i gure
de Nico las  de Flue en par t icu l ier  —
les charmants réci ts  qu 'il a p u b l i é s  —
il est même l 'auteur d 'un roman — les
articles orig inaux et p leins de subs-
tance qu 'il donne de temps à autre  à
notre journal ou qu 'il a p u b l i é -  dans
nombre de pub l ica t ions , at testent  chez
lui un écrivain authent ique et de la
p lus grande valeur.

Nous sommes heureux de le f é l i c i t e r
de cet anniversaire et de reproduire ici
un portrait  de lui  qu 'a f a i t  sa f e m m e ,
Mme M é a u t i s , pe in t re  d 'un ha/\ talent .

L'enquête sur l'agression
du Grand-Saconnex
L'arme a été retrouvée «

il s'agit d'un pistolet d'alarme
- De nofre correspondant de Genève :

L'enquête menée jeudi à la suit e de
l'agression commise la veille au soir
dans  une vi l la  du Grand-Saconnex con-
tre  une répétitr ice de 35 ans a permis
— avec la collaboration d'un chien po-
licier — de retrouver l'arme à feu que
le bandit  avai t  brandie en pénétrant
dans le salon où Mlle Ghanaud se trou-
vait avec un jeune élève. Il s'agit d'un
pistolet d'alarme, chargé de trois car-
touches à blanc.

On n 'a en revanche pas découvert
le couteau avec lequel la victime a été
frappée une  q u i n z a i n e  de fois et qui
a provoqué de mu l t i p l e s  plaies , toutes
assez profondes.  M a i s  heureusement ,
aucune  d'elles n 'a atteint un organe
v i t a l .  Et l 'état de Mlle  Chanaud , qui
avai t  perdu beaucoup de sang, s'est
considérablement amélioré. Elle a pu
répondre duran t  plus de deux heures
aux multiples ques t ions  des enquê-
teurs. Elle a conf i rmé qu'elle ne sa-
vai t  absolumen t pas qui pouvait être
l 'énergumène qui  l'a a ins i  menacée et
duremen t malmenée en présence d'un
e n f a n t ,  le fil s, âgé d'une  douzaine
d'a n n é e s , d'un pas teur  domic i l i é  égale-
men t au Grand-Saconnex. Rien  dans , le
passé ou le présent de Mll e Chanaud ,
professeur de latin, de solfège et de
f lû te , ne permet de fonder une hypo-
thèse vra i semblab le  qui  la relierait
d'une  maniè re  ou d'une  autre à «on
ét range  agresseur.

Les vé r i f i ca t ions  se poursuivent , d«
même que l ' i n t e r roga to i r e  des voisins
et connaissances de la v ic t ime.  Mais  il
ne semble pas que l'on avance beaucoup
avec des déc la ra t ions  qui .  soul ignons-
le. sont u n a n i m e s  à décrire Mlle  Cha-
naud  comme une personne paisible et
sans reproche.

AVENCHES

L'emplacement du futur bloc
scolaire

(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
communal d'Avenches s'est occupé de
Remplacement du nouveau bloc scolaire.
Pour une question d'urbanisme, la
Munici palité a proposé d'utiliser l'em-
placement situé entre la rue du Col-
lège et la rue du Jura, place occupée
par des habitat ions et une ferme. Ces
immeubles pourraient être démoli par
la P. A. de l'armée, sans f ra is  pour la
commune, en mars prochain. Au nom
du corps enseignant, M. Marchetti ,
m a î t r e  secondaire, a fait part de son
opposition au projet. Mais les conclu-
sions favorables de la commission fu-
rent acceptées à une forte majorité
par la Conseil , et la Municipalité fut
autorisée à prendre les dispositions
nécessaires pour la démolition de ce
quartier.

Tribunal militaire de la 2me division
Le tribunal miil itaire de lia Division

2 A s'est réuni las 26 et 27 octobre
1960, sous lia présidence du colonel Hof ,
Berne, grand juge. Le major Drexler
et De capitaine Yves Maître fonct ion-
naient comme auditeurs.

Les • juges se sont penchés tout
drai>ord SOT Le cas de dieux caporaux
qui payaient leurs gakmis dans une
école dte recrues ' du Tessin'. Us oint
été jugés à huis d'os. Certains chefs
d'accusation n'ont pas été retenus, mais
le délit d'outrage public à la pudeur
a été mis à charge dies d'eux inculpés.
Le tribunal, estima'ut qu'il s'agit de
cas de peu de gravité, las acquitte tous
deux pénalemant et les punit discipli-
naiirement , le premier à 20 Jours d'ar-
rêts de rigueur, le second à 8 jours
de la même peine, mais sows déduc-
tion pour les dieux sous-officiers de
6 jours die détention préventive.

Il voulait tuer sa femme
L'appointé G. a passé «on inspection

militaire en avril dernier à Friboiuirg.
Contrairement à l'ordre qmii est donn é
aux isold'tais de € rentrer chez eux par
la voie la plus courte », Paccusé fit
une tournée de cafés 'et «e mit en état
d'ivresse. Rentré chez lui, il perd com-
plètement le contrôle sur lui-même,
s'arm e de son fusil et menace sa fem-
me. L'intervent ion de la police mit fin
à cette scène. L'accusé a été soumis à
une expert ise psychiatrique et l'expert
conclut à une responsabilité restreinte
due à l'état psychique dlans lequieH se
trouvait G. bien avant die s'enivrer.
Le tribunal su it l'expert dans ses con-
clusions et recoiùinaissant G. coupable
d'ivresse due à sa faute, llacquiitte pé-
nal'emiant et le punit disciplilnairement
de 3 jou rs d"arrêts de rigueur, en met-
tant nue partie dies frais à sa charge.

Mauvais camarade
Alors qu'il était en service à l'école

die ¦ recrues d^infanterte à Colombier, S.
a soustrait à deux de ses camarades
une somme de 10 fr . et d>e 20 fr.. Le
tribunal , tenant compte que l'inculpé

se trouvait dams urne situation fami-
liale assez difficile et qu'il se conduit
bien actuellement, le condamne à un*
peine d''un mois d'emprisonnement,
moins 13 jouns de détention préven-
tive, sans sursis.

Service militaire étranger
L'accusé F., actuellement à l'école de

recrues d'infanterie à Colombier, est
double-national franco-suisse. Résidant
en Suisse, il est au bénéfice de la nou-
velle convention entre la France et la
Suoisse sur le service militaire des dou-
bles-nationaux. Il doit donc, puisqu'il
réside en permanence en Suisse, ac-
complir >son iservice diains notre pays.
Sains doute par erreur, le Consulat die
France à Lausanne .M a envoyé, «o
mai 1959, un ordre de se rendre diajM
une caserne en France pour y accom-
plir son service militaire. Etant totale-
ment désorient é et n'ayant pas penisé k
prendre conseil auprès des autorités
de notire pays, il partit aussitôt en
France où il a fait près de douze mois
de service. F. a été condamné par dé-
faut en décembre 1959 pour insoumis-
sion et service milita ire étranger. L«
¦tribunal repren d cette affaire après
mise à néant du jugement par contu-
mace et reconnaît F. coupabl e d'insou-
mission et d'e .service milita ire étran-
ger. Toutefois il admet l'erreur de
droit et exempte l'accusé de toute pei-
ne, en mettant les frais de la cause à
la charge de la Confédérat ion. F. a pu,
entre temps, être libéré du service en
France.

Le tribunal condamne encore deux
milita liras absents du pays ainsi qu'un
soldat sans domicile connu à des pei-
nes de d'eux, quatre et six mois d'em-
prisonnement, par défaut.

VALANGIN
Maîtrise fédérale

(c) M. Jean-Marc Weber, enfant de
notre village où il t ravai l le  dans le
commerce fami l ia l, vient  de passer
avec succès les examens pour l'obten-
tion de la maîtrise fédérale de con-
fiseur-pâtissier-glacier.
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B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 26 oct. 27 oct.

g % %  Féd. 1945, déc. . 103.40 d 103.50
_H4 % Féd. 1946, avril 102.50 102/50
S % Féd. 1949 . . . .  99.50 d 98.50 d
3 % % Féd. 1954, mars 96.50 d 96.25 d
S % Féd. 1955, Juin . 99.— 90.—
8 % CFJ. . 1938 . . . 100.— 9S.86 d

ACTIONS
Bque Pop. Sulase (p.s.) 1660.— 16TO.—
Union Bques Suisses 3360 — 3300.—
Société Banque Suisse 2540.— 2585.—
Crédit Suisse 2635.— 2675.—
Electro-Watt 2360.— 2360.—
Interhandel 4240.— 4300.—
Motor Columbus . . . 1850.— 1850.—
Indelec 1205.— il(207.— d
Kalo-Sulsse 1160.— 1173.—
Réassurances Zurich . 2825,— 2*850.—
Wlnterthour Accld . . 1125.— 1150.—
Zurich Assurances . . 5800.— 5825.—
Saurer 1270.— 1260.—
Aluminium 4690.— 4775.—
Bally 1750.— d 1800.—
Brown Boverl 3600.— 3700J—Fischer 1605.— 1625.—
Lonza 2290.— 2300.—
Nestlé porteur . . . .  3015.— 3025.—
Nestlé nom. . . . . . .  1903.— 1912.—
Sulzer 2830.— d 28B0.—
Baltimore 108.— 112 —
Canadîan Pacific . . .  92.50 91.—
Pennsylvanla 45.50 46.—
Aluminium Montréal 123.— 1 126..—
Italo - Argentlna . . 69.— 60.50
Philips 1335.— 1390.—
Royal Dutch Oy . . . 140.— 142.50
Sodec 120.— 117.50
Stand. Oil New-Jersey 168.— 170.50
Union Carbide . . .  457.— 46».—
American Tel & Tel. 390.— 393.50
Du Pont de Nemours 776.— 781.—
Eastman Kodak . . .  421.— 435.—
Farbenfabr. Bayer AG 834.— 841.—
Farbw. Hoechst AG . 79'5.— 797.—
General Electric . . . 308.— 314.—
General Motors . . . 177.— 180.—
International Nickel . 209.— 215.—
Kennecott 308.— 3il3.—
Montgomery Ward . . 112.50 114.60
National Dlstillers . . 110.50 111.50
Allumettes B 140.— A 141.—
U. States Steel . . . 304.— 316.—

BALE
ACTIONS

Clba 10750.— 10900.—
Sandoz 12850.— 13050.—
Gelgy, nom 22500.— 22800.—
Hoffm.-La Roche(b.J.) 35500.— 36400.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . . . .  960.— 960.— d
Crédit Foncier Vaudois 860.— 880.—
Romande d'Electricité 543.— 540.—
Ateliers constr., Vevey 635.— d 640.—
La Suisse-Vie 4700.— 4800 —

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 124.— 124.—
Bque Paris Pays-Bas 230.— 238;—
Charmilles (Atel. de) 910.— 925.—
Physique porteur . . . 730.— 730.—
Sécheron porteur . . 400.— 400.—
BXJ? 338.— 340.—

Coure communiqué, »vr_s engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 26 oct. 27 oct.

Banque Nationale . . 750.— d 750.— d
Orédlt Fonc. Neuchât. 680.— o 675.— o
La Neuchâteloise as.g. 1460.— o 1460.— o
Ap. Gardy Neuchâtel 210.— d 210.— d
C&bl. élec. Cortaillod 18300.— d 18300.— d
Câbl. et Tréf . Cossonay 5600.— d 5600.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2650.— d 2650.— d
Bd. Dubied & Cie S. A. 2750.— d 2800.— d
Ciment Portland . . 6700.— d 6700.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 585.— d 585.—
Suchard Hol. SA. «B» 3100.— o 3100.— o
Tramways Neuchâtel 600.— d 600.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 99.50 o 98.— d
Etat Neuchât . 3% 1945 101.25 d 101.25 d
Etat Neuchât. 3% 1949 101.50 101.25 d
Com. Neuch 3% 1947 98.75 d 98.75
Com. Neuch 3% 1951 97.— d 97.— d
Ch.-de-Fds 3V, 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3<A 1947 100.— d 100.— d
Fore. m. Chat. 3Vt 1951 96 75 d 97.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 92.— d 92.— d
Tram . Neuch . 3% 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3*4 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hold. 3Vt 1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N.Ser . 3'/i 1953 98.50 d 98.50 d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Wjfëff i. ' ¦ , - . ,.. :.: . _ ¦ y:* . . .  :::_ . . . . :. ;. :_ ::*:ï - ¦<mX m\) mS ** ' *"""

LA VIE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE
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du 27 ectobre 1960

Achat Veau
France 85.50 80.—
U.S.A 4.28 4.33
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique 8.30 8.70
Hollande 113.— 115.—
Italie —.68 —.70 '/i
Allemagne . . . .  102.— 104.50
Autriche 16.40 16.75
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 31.50/34.50
françaises 31.50/34.60
anglaises 30.50/43.50
américaines 160.—/175.—
lingots 4900.—/&100.—

Cours des billets de banque
étrangers

L'once d'or a été cotée hier 254 shil-
lings sur le marché de Londres, contre
260 shillings la veille, sott une baisse
de six shillings. Le cours de mercredi
était lui-même en baisse de dix shil-
lings par rapport au niveau record de
270 shillings enregistré mardi.

Baisse da taux d'escompte
de la Banque d'Angleterre
Le loyer de l'argent a été légèrement

abaissé Jeudi en Grande-Bretagne. Le
taux d'escompte de la Banque d'An-
gleterre qui s'établissait depuis juin der-
nier à 6 o/n a été ramené jeudi k 5 y .  %.

Cette mesure est avant tout un geste
de bonne volonté k l'égard des Etats-
Unis. Sa portée sera sur le plan pratique
très limitée. Dans les milieux gouverne-
mentaux, on fait remarquer qu 'elle ne
doit en aucun ca* être considérée com-
me un signe de relance de l'expansion
économique en Grande-Bretagne.

Nouvelle baisse de l'or
à Londres

La production des automobiles
La production française des voitures

automobiles a atteint, en septembre der-
nier, le chiffre de 127.653 véhicules con-
tre 118.039 en septembre 1959.

Selon les dernières statistiques four-
nies par la Chambre syndicale des cons-
tructeurs d'automobiles, la production des
usines françaises a dépassé le million de
véhicules pour les neuf premiers mois de
l'année. Elle s'établit à 1.040.586 contre
921.941 de janvier à septembre 1959.

FRANCE

La consommation du chocolat
atteint 6,4 kilos par an

et par tête dc population
L'industrie suisse du chocolat fabrique

chaque année plus de 41.000 tonnes de
chocolat ,- d'articles de confiserie et de pou-
dre de cacao. Quatre cinquièmes de cette
production sont maintenant consommés
dans le pays même, ce qui représente
6,4 kg. par an et par tête de popula-
tion — la quantité la plus élevée du
monde entier. La consommation a ainsi
triplé depuis 1915 et doublé depuis 1945.

Les exportations de chocolat suisse ont
passé de 3565 tonnes en 1954 à 8573 ton-
nes en 1959 , soit une augmentation de
140 % en cinq ans, et de 570 % par rap-
port à 1949 ; 60 % du chocolat suisse
exporté en 1959 est allé dans les pays du
Marché commun, (dont 50 % en Allema-
gne) et 17% dans les pays de l'A.E.L.E.

SUISSE

Concert à la Collégiale
Dimanche après-midi, Joseph Bûcher ,

organiste à Zurich , sera l'hôte de la
Collégiale. Ce Jeune organiste, de très
grand talent, a été l'élève de H. Fùnk
à Zurich puis de Marcel Dupré. U Inter-
prétera un programme consacré à J.-S.
Bach , César Franck et Willy Burkhard
dont nous entendrons une Fantaisie sur
le Choral de Luther.

« Une ambassade suisse
auprès de Louis XIV

M. Claude Lapaire, conservateur au
Musée national suisse, à Zurich , parlera
ce soir , k l'Aula de l'université, «d'une
ambassade suisse auprès de Louis XIV »
(le renouvellement du traité d'alliance
de 1663). Tout le inonde connaî t la très
belle tapisserie des Gobellns symbolisant
le renouvellement de ce traité d'alliance
entre Louis XIV et les cantons suisses.
Plus rares sont ceux qui savent l'extra-
ordinaire épopée de cette ambassade des
XIII Cantons. M. Lapaire étudiera, tout
d'abord , les raisons politiques et écono-
miques qui poussèrent les Suisses à con-
clure une alliance militaire avec la
France, et la façon dont furent condui-
tes les longues et difficiles négociations
entre les deux pays.

A propos du jubilé
de la section des sciences

économiques de l'Université
Lors des cérémonies célébrant le 50me

amuilversaire de la Section des sciences
économiques, pollMqties et sociales, l'ailla.
de l'Université étant occupée pair les
invités de la section , les anolernB étu-
diants, les étudiants et les professeurs.
le public ne pourra trouver de place que
dans le grand auditoire des lettres , qui
sera relié à l'aula par haut-pamleur.

Communiaué» P A R L O N S  F R A N Ç A IS

s
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

La revue Vie et Langage ajoute
à ce propos : « Des optimistes
di ront : « Le danger es t loi ntain.
» Il est même inexistant. » Voi re!
De to ute façon , même si le fran-
çais uni versel n'est pas menacé,
s 'il n'est pas une valeur à dé-
f e n d r e , il est peut-être une valeur
à pr oclame r . Il n'y  a pas de
chauvinisme l ingu i s t i que dans
l 'af f i r m a t i o n  sereine de la « va-
leur  » que la langue frança ise
représente  dans le monde con-
temporain.  »

Bref ,  « nous avons dépassé le
stade de la consc ience inquiète
à la recherche d'une justifica-
t ion. Désormais , si l 'on nous de-
mande : « Etes-vous puristes ?
Etes-vous laxistes ? » , nous ré-
pondrons : c Nous travaillons
pour l e maint i en du français
comme langue commune de tous
les f r a n c op hones di sp ersés sur
la p lanète. »

Je n'ai pas , personne ll ement ,
l 'impression aue la querelle des
puris tes et aes indi f f érents va
disp araître pour autant ! Mais
enf i n, la nouvelle orientation de
l'O.V.F. esi riche de promesses

et intéresse tout particulièrement
les pays de lang ue française
comme la Su isse romande. Cette
doctr ine du « f r a n ç a i s  univer-
sel » n'imp li que nu ll ement — ses
créateurs Vont précisé — que
l 'on pourchasse les mots ou cons-
truct ions  de v i e i l l e  f r a p p e, c'est-
à-dire les p r o v i n c i a l i s m e s .  Il
s 'agit de d é f e n d r e  la langue con-
tre les i nf l u e n c e s  étrangères et
d 'écarter tout jargon qui empê-
che la compréhension mutue l l e
entre ceux qui p arlent une. même
langue. « Nous devons p rendre
et garder la liaison avec tous
ceux qu i s'e ff o r c e nt de mainte-
nir la quali té  de leur frança is .  »

Prem ier effet pratiqu* : la
Communauté radiophon ique de
langue f rançaise , qui groupe le
Canada , la Belg i que , la Suisse et
la France , et d i f f u se sur les an-
tennes de ces p ays  des program-
mes ident iques , commencera dès
mi-novembre une sér ie  d 'émis-
sions hebdomadaires intitulées
préc isément  « Le fra nçais  uni-
versel ». Elles s'annoncent cap -
tivantes.

O.-P. BOOrNIER.

« Français universel»

* Dans la région d'Oria, sur de lac de
Lugano, les douamilers Italiens ont airrêté
une voiture de Varese, qui venait de
Suisse, dans laquelle Ils ont découvert
199 montres • de valeur. D'autre part , k
Ponte-Chlasso, au cours de l'Inspection
d'un train arrivé de Suisse, les douaniers
italiens ont trouvé 100 kg. de café vert.

Tandis que dans le premier cas il fut
possible d'arrêter le contrebandier , dans
le deuxième cas, la marchandise seule-
ment a été saisie.

A l'âge de 56 ans, le Dr Jacques
Domanowicz est mort sub i tement, au
chevet de ses malades.  Il ava i t  fa i t  ses
études  de médecine à Mont pellier ,
Après  p lus ieurs  stages en Suisse, il
é t a i t  en t r é  en 1945 à l'hospice de Fer-
reux , en q u a l i t é  de médecin , puis de
médec in-ad jo in t .

P e n d a n t  15 ans , il a mis  au service
de la maison  une conscience et une
h o n n ê t e t é  p rofess ionne l les  exemp laires.
H o m m e  d' u ne  g rande  bon té  et d' une
pro fonde  h u m i l i t é , il cons idéra i t  le
m a l a d e  comme une  pe r sonna l i t é  sur
l a q u e l l e  il se penchai t  avec h u m a n i t é .
Il a voué une  a t ten t ion  par t i cu l iè re
à la t h *é rapeu t ique médicamenteuse, aux
dosages et au choix des remèdes qui
appor t en t  a m é l i o r a t i o n  et guér ison.  Le
résul ta t  de ses exp ériences a fa i t  l'ob-
jet de p l u s i e u r s  pub l i ca t ions  dans des
revues médicales.

Le Dr Domanowicz , préoccupé par la
réadap ta t i on  de ses anc iens  malades
dans  la société , a fonde en 1954 la
Ligue neuchâte loise  d'h ygiène mentale.
Avec 1 aide de l' a s s i s t an te  sociale, il
cherchait ries mi l i eux  compréhensifs  où
ses pa t ien ts  pouva ient  exercer une ac-
t i v i t é  et retrouver  un  équil ibre.  A Fer-
reux , il avait  créé un service de poly-
clini que pour suivre et conseiller ses
anciens malades  pour lesquels il était
un ami.  Celui-ci avait  également ap-
porté des a m é l i o r a t i o n s  d'aménage-
ments  i n t é r i e u r s  dans  les pavi l lons .

La Ligue neuchâ te lo i se  d'hygiène
m e n t a l e  mérite de t rouver  parmi le
public une  plus large aud ience  a f i n  de
pouvoir étendre son activi té  à un plus
grand nombre de malades.

Très épris d'art et de beauté, il fut
le dévoué vice-président de la « D a n t e
Al igh i e r i  » qui perd en lui un ami
inappréciable.

Le Dr Domanowicz était citoyen
suisse et bourgeois de la jol ie  vil le de
Boudry. Il a d e m a n d é  de reposer parmi
les ma lades  qu 'il  a t a nt  aimés.

Par une  l u m i n e u s e  journée , la
grande  maison de Ferreux , le corps
médical , ses amis  ont rendu un émou-
vant  hommage  au Dr Domanowicz qui
f i t  de la profession médicale un sacer-
doce.

Hommage au docteur
Jacques Domanowicz

CO_VF__*»BKA_ TIO_V

Un Suisse tué
en Algérie

BLIDA bv.F.P.). — Mercredi vers
18 h. 45, à 3 kilomètres au nord ouest
de Boufar ik (30 kilomètres d'Alger),
une voiture appartenant  à la ferme
Chabert . condui te  par M. Jean Muller ,
28 ans, originaire de Bâle, pointeur à
cette fe rme , a été mitraillée.

M. Jean Muller  a été tué et son corps
découvert  mut i lé  à 150 mètres du lien
de l'embuscade.

+ La série des timbres « Pro Juventute »
de cette année comprendra de nouveau
_lnq valeurs. Le timbre à 5 c. sera consa-
cré au peintre neuchàtelois Alexandre
Calame (1810-1864), né à Vevey 11 y a
cent cinquante ans. Les quatre autres
timbres continuent la série « fleurs des
champs et fleurs de Jardin».
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A propos des 7 centimes
sur l'essence

BERNE. — En sa séance du 26 oc-
tobre, le comité cen tral de la F.R.S
a examiné la s i tua t io n con sécutive à
la f i x a t i o n  à 7 cent imes  par  l i t r e  de la
su r t axe  à prélever sur  les carburants
pour f inancer  la construct ion des rou-
tes nationales et a constaté ceci :

Il demeure regrettable que l'on n 'ai t
aucunement  pris en considération les
m o t i f s  du mémoire de la F.R.S. qui
n 'ont rien perdu de leur valeur. Cela
conduira à une controverse qui aurait
pu être évitée, avec un peu de bonne
volonté, par un compromis.

De ce fait , les bases du f inancement
des routes nationales dont la construc-
tion doi t  in tervenir  le plus rap idement
possible dans  l ' intérêt  général — sont
encore moins sa t i s fa i san tes . Un réexa-
men s'impose en reprenant aussi la
question de savoir s'il faut  encore con-
sacrer aux cousitruiot ionis routières tira is
cinquièmes «seulement du produit des
droits d'entrée perçu s sur les carbu-
rants, et surtout si cette attribution
est équita ble. Il faut réagir d'une ma-
nière appropriée contre la tendance qui
se man i fe s t e, à propos de la couver-
ture des dépenses routières, de consi-
dérer le véhicule k moteur comme un
objet fiscal.

Le point de vue des associations af-
filiées à la F.R.S. quan t  à leur parti-
cipation à un comité référendaire en
formation étant partagé, chaque asso-
ciation décidera individuellement si
elle veut y collaborer.

Le comité centra l de la F.R.S. de-
mande à tou s les partis et à toutes les
associations de respecter la liberté
d'opinion de chacun et Jes principe s
démocrat iques dans la campagn e qui
s'engage pour la demande de référen-
dum et lors de la votation populaire.
Il c r i t ique  sévèremen t aussi les métho-
des de comités anonymes qui se
croien t appelés à défendre les intérêts
des automobilistes au mépris des plus
élémentaires convenances.

L'Union centrale des.
producteurs suisses de lait

invite les paysans
à se prononcer en faveur

de l'amendement Piot
BERNE. — L'as-semblée des délégués

de l'Union centrale dies producteurs
suiissies de toit is'est réunie à Bierne,
sous la présidence die M. A. Held. Elile
a pris connaissance du fait que le
Conseil fédéral maimbient le prix de
base du lait aux producteurns à 43 cen-
times par kilo dès l'e leir novembre.
Toutefois, parce qu'on continuera à
faire une retenue de trois cenitiimes à
titre de contribution aux pentes cau-
sées par la mise en -vaieur du tort,
tes producteurs ne -neoevironit effective-
ment que 40 centimes. Cette baisse in-
directe du prix du lait , en relation
avec les coûts oroissanitis die la pro-
duct ion , aiinisii que tes conséquiences dé-
favorables des conditions météorologi-
ques, provoque urne réduction sensible
du produit du travail agricole.

L'assemblée des délégués a pris, em
outre, connaissance du fait quie le
Conseil fédéral a .'mtemtdon de fixer
à um centime la taxe supplémientaére
à percevoir auprès des producteurs B-
vrant trop die toit dams te sens (te
Pamendiemen-t Piot.

Bien que cette taxe supplémentaire
serait supprimée en cas de rejet en
votation populaire d'e la décision' prise
par tes Cha/mbres fédérâtes k la ses-
sion de juin , Rassemblée des délégués
a décidé de me pas suivre lie mot d'or-
dre donné par te conseiller nat ional
Duttweil'eir, mais d'.iniviteir tes paysans
à voter oui te 4 décembre.

D'autre part, l'assemblée des délé-
gués demande que les rigueurs qu'en-
ibraîme l'exécution die l'airr-endiement
Piot soient atténuées, tes mesures né-
cessa ires pour protéger ta production
indigènie améliorées et tes dispositions
de l'amendement Piot remplacées sans
tarder par une orienta tion die la pro-
duction mieux adaptée aux conditions
naturelles de lia production agricole.
Le comité centra l est chargé d'entre-
prenidire dies démarches daims ce siens,
d'eretienitie avec l'Union suisse des pay-
sans et le comité d'action die la Suisse
centrale.

La Fédération routière
suisse et le référendum

GENÈVE
Après la découverte

du « réseau Jeanson bis »
à Paris

D 'un correspondant de Genève :
Comme nous l'avons écrit , Mlle Ar-

iette Denzler , artiste dramat i que de
Genève , dont  l' appa r t emen t  parisien a
été p e r q u i s i t i o n n é  mard i  et s'est trouvé
être un cen t re  de propa gande  d'un ré-
seau i n t e r n a t i o n a l  r iu F.L.N., vient de
f a i r e  des déc l a r a t i ons  à Genève. E l le
a f f i r m e  qu 'elle n'était pas au courant
de ce qui se passai t  rue de Grenelle
en son absence. Il lu i  a r riva i t  de prê-
ter son logement k des amis. Un de
ses camarades  du cours de dict ion,
M. M o t t i e r , de n a t i o n a l i t é  suisse , ainsi
qu 'une  amie , Claude  Bouchouk,
a v a i e n t  ces dern iers  temps bénéficié
de ['« hosp i t a l i t é  par contumace » de
Mile Denzler. Cette dernière , de na tu re
confiante, laissait chaque fois qu 'elle
s'éloignai t  de Paris la clef de son ap-
par tement  suspendue à un clou contre
la porte d'entrée.

Mardi , à l 'heure où l'on foui l la i t
chez elle,  Ml le  Denzler se t rouva i t  à
Annemasse.  Son père a exp li qué qu 'elle
é ta i t  a l lée  déposer un paque t  des t i né
à un ami  soldat c a n t o n n é  en A l l e m a -
gne. C'est , assure-t-elle, par un jour-
na l i s t e  qu 'elle a appris ce qui  s'é ta i t
passé à la rue de Grenelle.  El le  m a in -
t i e n t  que c'est à son insu  qu 'une  acti-
vité délictueuse s'est poursuivie à son
adresse parisienne.

Erika Denzler

M"e Ariette Denzler
affirme qu'elle n'était pas

au courant

CLARIS

GLARIS. — La police g laronnaise  est
parvenue  à i d e n ti f i e r  et à arrêter l'in-
d i v i d u  qui , il y a quelques  j ours, avait
a t t a q u é  une  jeune  f emme  qui  travail-
la i t  dans  les champs, près de Bil tner-
ried et abusé d'elle après l' avoir rouée
de coups jusqu 'à ce qu'elle perde con-
naissance. Il s'agit d'un jeune homme,
âgé de 22 ans , hab i t an t  Reichenburg
(Schwyz) qui , il y a deux ans, s'était
déjà a t t a q u é  à une fillette. Il avait
été in terné  dans une maison de santé
jusqu 'en ju in  dernier.

Arrestation
après une agression

Un camion
sur une voie ferrée

REINWIL. — Mercredi soir, entre
Beinwil-am-See et Reinach, un gros
camion a passé par-dessus le bord d«
la route et roulé sur la voie ferrée,
arrachant une borne au passage et
courbant un des pylônes de fer de la
c o n d u i t e  électri que. Bien que le véhi-
cule ait  été gravement  endommagé, son
conducteur  et les deux compagnons  de
celui-ci s'en sont t irés avec quelques
écorchures. Le conducteur  fu t , dit-il,
ébloui  par le soleil .  Le t r a f i c  par voie
ferrée fu t  in terrompu et les voyageur»
transpor tés  en cars entre Beinwil et
Beromunster.

ARGOVIE

L'Imprimerie Centrale
8, rue du Concert, à Neuchfttel

est r entreprise
spécial isée dans les

travaux destinés
à l'industrie et au commerce

Elle exécute aoec goût , soin
tt rapidité

la* statuts et IM rapporta,
les actions et les obligations ,
ainsi que tous les Imprimés
dont les bnreanx ont besoin

La vente des épaves GFF
aura lie» demain 29 octobra,

dans la salle du

Casino de la Rotonde
de 9 h. à 12 h. et de 13 h. 30 ft 18 h.

Direction du 1er arrondis semen t CFF



KRAUER MÉCANIQUE, Fahys 73,
NEUCHATEL

cherche

mécanicien
ou aide-mécanicien

ayant quelques années de pratique.
Faire offres ou se présenter.

*f_q|§!§ Samedi 29 octobre
UOVA GE GRATUIT EH CAR A SUHR
directement à la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S.A.
Pfister-Ameublements S. A. vous présente les « nouveaux modèles 19M» Lo grand événement do l'année

Renseignements et inscriptions : ""TSlMl» r*
é _ ZSJS?**4 Terreaux 7, tél. (038) 5 7914

Départ : h samedi 29 octobre * <̂
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Un manteau en Glencheck , _Sf . S Bit
dont la ligne particulièrement £J |gB
soignée se fait remarquer, Jîs 99
même dans la foule. SS Km
Ce pardessus droit harmonise une ¦ Ékw> « §3 S ĵ
certaine ni<l_ s»e sportive à la plu» i ' 

 ̂ H Ep
discrète élégance classique. Une I "t. I jpj
chaude doublure en laine rehaussJB . 'î Sbî
en tout point ses qualités. J '•_' i {?,'¦ > ft»
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Manteaux d hiver < Ritex> 1
exécution particulièrement soignée, teintes mode, I /Il _ 9 / %|l H ES
dam l'uni et en Prince-de-Gallei I âtUi U A.UU. |d

Autres modèles . I
Façon sport avec ceinture, entièrement doublés , ., UU_ - 
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*̂  Hôpital 15, Neuchâtel

_ > Samedi grande vente de

l Bœuf à rôtir et à bouillir
ig Gros veau, porc, agneau

Une seule qualité : la meilleur*
Prix avantageux

Porc fumé et salé
Choucroute culte

Poulet ¦ Poule à bouillir
Lapin frais du pays

$_ Tripes cuites

 ̂
Civet de 

chevreuil
Pour le service à domicile , veuil-

i lez t.v.p . nous téléphoner la veille
ou le matin avant 8 heures
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NEUCHATEL - 1, Fbg du Lac

Jeune dame
STÉNODACTYLO

de Langue française,
ayant travaillé plusieurs
années dans un bureau
d'architecte, cherche pla-
ce à la demi-Journée
(de préférence l'après-
midi), région Neuchfttel -
Salnt-Blalse). — Paire
offre» sous chiffres D. T.
4642 au bureau de la
Feuille d'avis.

P BRU_!EUR!̂ ^AZOU^L^O ^ |H
I Service Neuchâtel ! Reprétentent «t venta, Ml. m&Ë, y

jjgj  (038) 7 14 24. Monteur ton/ko, téL (036) 8 32 41 |H

La lingerie

-
______________ _____

est en vente aux grands magasins :

AUX ARMOURINS - AU SANS RIVAL
AU LOUVRE, La Nouveauté S.A.

I

De la lingerie ÉÈ
que l'on peut Mm

^HHPP̂ t̂k. : "H
La lingerie line en tricot da *'.]
TREV1RA peut être cuile j /'
trè« élastique, impeccablement J
coupée et kidéformabla, alla MiL^^ »̂, j
n'irrite pas la peau ; agréabla
par toutes températures.
Si confortable au porter qu'on le ' - v
dsvlna aussitôt i |- ijI ! '
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vous fait gagner
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Jeun.es filles hors des écoles en 1961, qui aimez
le contact avec la clientèle, une vie active et
animée, faites un

î APPRENTISSAGE DE VENDEUSE¦I
de deux années, dès le 1er mal 1961 ; TOU» acquer-
rez un métier intéressant et varié.
Rémunération par semestre : Fr. 115.—, 145.—,
175.—, 205.— measuedlementI
Offres écrites avec note* scolaire» à la Société
coopérative de consommation de Neuchâtel et
environs, avenue des Portes-Rouges 55, Neuchâtel.

¦
B¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦_ »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

HENRI MERAT
Médecin • d<mtitto

K flMIYtft WÊÊL MwuiM (Knwrt

avenue de la Gare I - Neuchâtel

CONSULTATIONS STO RENDEZ-VOUS

Tél. 500 SS

<_ »

On cherche, en bon
état,

chauffe-bain
à bois

chaudière
à lessive
essoreuse

A. G lard on, Q o r g 1 a r.
Tél. 8 78 00.

??????????????? J
J'achète |

PIANO
(paiement comptant). — I
Tél. (031) 410 47. 1

Important commerce de gros, d'an-
cienne renommée, à Neuchâtel,
avec équipement moderne, engage-
rait dès maintenant jeune homme
sortant de la 2me année d'école se-
condaire au printemps 1961, en
qualité

d'apprenti de commerce
Les candidats sont priés d'adresser
offres manuscrites et carnets scolai-
res sous chiffres C. R. 4633 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de langue allemande
(18 ans) cherche pour
le printemps 1961 place
dan» famille, évenituel-
lement dans un maga-
sin. Vie de famille dé-
sirée. Ecrire à famille F.
K u n z , Stnpfenacher-
atrasee 40, Berne 18.

On demande une

sommelière
remplaçante ou éven-
tuellement tournante.
Débutante exclue. Se
présenter ou téléphoner
au 5 14 72. Mme Sala,
ceié du Vauseyon, Neu-
châtel .

On cherche

fille ou femme
de ménage

Entrée Immédiate. —
Adresser offres écrites il
E. W. 4679 au bureau
de la Feuille d'avis. z

On cherche

garçon d'office
Se présenter k Bagatelle,
restaurant sous les Ar-
cades. Tél. 6 82 52.

J EUNE
FIL LE

sérieuse, de 18 ans,

cherche place
a N e u c h f t t e l , comme
alde-vendeuee et pour le
ménage. Bon traitement
et vie de famille désirés.
Mlle Marllee Hoetettler,
Blelstrasse 396 , Selzach
(SO).

Horloger complet
d i p l ô m é  d'urne école
d'horlogerie, nombreuses
année» die pratique,
chercha changement de
situation. Adiresser offres
écrites à F. X. 4680 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche

patins vissés
No 32 et No 83. Tél.
8 28 80.

Dama chercha

EXTRA
pour samedi, dimanche
et banquets. Tél. 6 37 86.

J'ACHÈTE
patins de hockey et ar-
tistiques. — G. Etienne,
bric-a-braa, Moulin» 18.

On cherche
SKIS

longueur 185 om. et
205 om. Tél. 5 34 79.

I S 1  
vous aves dei

meubles ft vendre
retenez cette adresse

AU BUCHERON
¦ Neuchfttel , tél. 5 26 33
mmmmKBmmmmmmw

??????????????? i

M'"M. Berger
m© des Flandres 5

Pédicure diplômée |
DE RETOUR j

Tél. 5 99 31 j!

On cherche pour tout
de suite ou pour date ft
convenir

sommelière
Débutante acceptée. Vie
de famille assurée. Con-
gés réguliers. S'adresser
à M. G. Gafner, res-
taurant des P a r c s ,
Parcs 31, Neuchâtel.
Tél. (038 ) 6 50 51.

On demande

jeune homme
sachant traire, pour ai-
der aux patrons. Gros
gages. S'adresser ft M.
Albert Bassin, Mont-
preveyres, tél. (021)
9 31 77 .

Cm cherche

fille de cuisine
nourrie, logée, blanchie;
un Jour de congé par
semaine. Entrée : date
k convenir. Hôtel dru
I_ac, A u v e r n i e r .  Tel,
8 21 94.



De nouvelles affaires
300 complets pour messieurs

100 % pure laia* d'Australie

en 4 teintes gris uni,

marque RITEX AN A TOMIC
Nous avons acbeité pour vous 3 magasins de

Confection pour dame
MANTEAUX

COSTUMES
ROBES

JUPES
TISSUS au mètre

Vente au magasin Boine 22 - Neuchâtel
ATTENTION

noua vendons toujours aux prix

MATILE
Ouvert dès vendredi 28 octobre, de 9 à 12 heures

et de 13 h. 30 à 18 h. 30. Fermé le lundi matin

I
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En plein cœur de Neuchâtel...
2, St-Honoré, se trouve le magasin ELNA. Il est priset de toutes teintes à la mode, Elna-discs, aiguil-
précisément là pour aider et conseiller les nombreu- les, canettes, etc. Bref, vous y trouverez, sans devoir
ses personnes travaillant avec une machine à coudre faire un long détour, tout ce qui est nécessaire à la
ELNA. Riche assortiment de fils à coudre et à re- couture. Prenez donc note de notre adresse:

-

ELNA NEUCHATEL, 2, St-Honoré, Tél. 038/5 58 93

tAÏ l/V UELNA est robuste!

' y

OCCASION
Beau meuble « Neo-

chl » de démonstration.
Prix avantageux , garan-
tie. Facilités de paie-
ment. Wetteteln, Seyon
16, Neuchfttel. Télépho-
ne 5 34 24.

Pommes et poires
ft prix avantageux. —
S'adresser ft P. Jean-
perrtn , tél. 8 92 07, Vilars.

Lits doubles

complets, avec 2 protè-
ge-matelas, 2 matelas ft
ressorts, garantis OQC
10 ans, Pr. *»»•¦

A voir au 2me magasin

mate-"** NiUCHATfl "̂

rue des Fausses-Brayes
Tél. (038) 5 75 08

A UTOMOBILISTES
Réservez dès aujourd'hui

aux meilleures conditions vos

PNEUS-NEIGE
> occasions, neufs ou regommés

Pneus-service RAPID - NEUCHATEL
i? Crêt-Tacoranet 2 (place de la Gare)

î Tél. (038) 5 06 77 ou (038) 5 2184
après les heures.
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Nous reprenons votre vieux coussin chauffant de n'importe Profitez de cette occasion de vous procurer à des prix avan- ^Mu^MMU^^^M^^^^^^
quelle marque et nous vous accordons pour cela la bonification tageux (vous épargnez entre Fr. 5.- et Fr.10.-) le tout dernier p ||| ^ .̂ ^ .̂ Jl^̂ ^̂ ^̂ a
suivante à faire valoir sur l'achat d'un nouveau coussin chauf- de nos coussins chauffants SOLIS. î É̂ ^^̂ ^^̂ __^^̂ ^̂ ['
fant SOLIS: Veuillez simplement passer dans un magasin spécialisé; on î̂-*m*W m^Êf^m k T JP
Fr.10.- pour l'achat d'un coussin chauffant SOLIS d'un prix vous donnera volontiers de plus amples détails concernant f " M~B 
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supérieur à Fr. 40.- cette action de reprise SOLIS. I.!-W _̂___> \ \ t -f lin

Fr. 7.- pour l'achat d'un coussin chauffant SOLIS d'un prix Ne manquez pas non plus de vous faire présenter notre grand j/| g  ̂ ^4 ^ 1  * . * - j  ^, situé entre Fr.30.- et Fr.40.- choix de coussins chauffants modernes ! Vous vous rendrez i||s|| Wm mA^bâÉK^
Fr.5.- pour l'achat d'un coussin chauffant SOLIS d'un prix compte de tous les avantages qu'ils présentent... sans parler |fe * * j  ̂  ¦*̂ ^4> \jj •

inférieur à Fr. 30.- du fait qu'ils seront de Fr. 5.- à Fr. 10.- meilleur marché. ffl^fflraMwff^^^^^^^^ffl

Garage à remettre
à personne solvable

Ronme situation en bordure de route princi-
pale, à Neuchâtel. Reprise des installations
et de PoutiiMage. Date de la reprise : fin jan-
vier 1961. Affaire ayant une très bonne
renommée. Adresser offres écrites i S. H.
4656 au bureau de la Feuille d'avis.
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APPAREIL A TRICOTER

(jCnÏÏfôx )
INTRANSA S.A. ZURICH 3

Très simple

Démonstration ^̂ ^
24-29 octobre

chez

BARBEY et Cie
Ru* ckj Seyon - Neuchâtel

AGENCE :
Mme C. de Rougemont - Tél. 5 53 92
77, fbg de l'Hôpital - Neuchâtel

-Mk, Des faits inquiétants... ^§ééT
m -fm Pr*S d" '" mo,t,é de no* éco,,ers "• L« caW au lait, cependant, ne Jf 1 ¦

""¦̂ déjeunent plu» convenablement... et pire suffit plus aux adolescents. *m

passenttout bonnement depetitdéjeuner. aux enfants qui gran ï̂seTce
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/ JËÊFÈk déjeuner nous fournit une base déjeuner , car on ne se lasse jamais de la Hl?" MIËÊT  ̂ \4^w\/f
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COMMENT AVOIR DE LA MÉMOIRE

EN 10 JOURS
(Edlt . Hachette)

Beaucoup de gens se plaignent que
« tout rentre par une oreille et sort par
l'autre ». Pourtant, Joyce Brothers, une
des femmes les plus populaires des Etats-
Unis depuis qu 'elle a gagné 64.000 dollars
à un « qulzz » télévisé, prouve que la
faculté de la mémoire n'est pas un privi-
lège. Comme n'importe quel muscle de
notre corps, 11 lui faut un minimum
d'entraînement pour se développer. Cer-
taines personnes viennent au monde avec
une « mémoire étonnante » comme d'au-
tres possèdent une musculature parfaite
sans avoir jamais foulé la pelouse d'un
stade.

Pour tous ceux que l'absence de mé-
moire handicape, Joyce Brothers donne
dans « Comment avoir de la mémoire en
10 Jours », dix leçons pleines d'optimis-
me qui sont la base d'une gymnastique
mentale, facile et efficace.

Pour mieux assimiler les souvenirs, elle
propose de les diviser , de les jalonner à
l'aide de toutes sortes, de trucs et de
points de repère, bref d'aménager des
petites cases dans le cerveau.

« CAMERA »
(Editions C. J. Bûcher, Lucerne)

Vœux d'anniversaire pour Man Ray —
c'est ainsi que l'on pourrait intituler
la première partie du dernier numéro de
« Caméra ». Architecte, dessinateur tech-
nique, peintre , bricoleur , créateur , cons-
tructeur de meubles, cinéaste et photo-
graphe , tout cela, c'est Man Ray. « Ca-
méra » vous présente évidemment en pre-
mière ligne Man Ray, le photographe.
Dix-huit photographies prouvent sa par-
faite maîtrise de l'art photographique ,
en particulier dans le domaine du por-
trait. « Magie de la couleur » tel est le
titre d'une série de huit photos fascinan-
tes, complétées très à propos par un
excellent article technique sur le déve-
loppement par Inversion des films en
couleurs.

« CHATEAUBRIAND ,
PRINCE DES SONGES »
par Maurice Levalllant

(Edlt. Hachette )
Historien du romantisme, M. Maurice

Levalllant est aujourd'hui le grand spé-
cialiste de Chateaubriand ; nul n'était
plus désigné que lui pour présenter un
portrait d'ensemble de l'illustre écrivain.
Au cours d'une longue vie, dont lui-
même a souligné les décevantes « exorbl-
tances », de splendeurs et de misères,
quel homme fut véritablement Chateau-
brianid ? Ses « Mémoires » le peignent-Us
tout entier ? A cette question ce livre
tente de répondre.

« PLAISIRS DE LA CHASSE »
par Jacqueline de CHIMAY

(Edlt . Hachette)
Le chasseur sachant chasser n'est pas

un vulgaire tireur : c'est le participant
à un grand jeu où il succède à ses an-
cêtres, où 11 se rapproche des bêtes et de
la nature. C'est ce mystère de la chasse,
avec ses lois, tacites ou sévères, son pit-
toresque, sa technique, ses légendes, ses
héros, le gibier k poil ou à plume, les
braconniers, les rabatteurs, les gardes, les
chiens fidèles, tout un monde de chas-
seurs et de chassés qui semble sortir des
taillis au fur et a, mesure que l'on
feuillette cet album, le tout dernier et
non le moindre des plaisirs de la chasse.

«LA GRACE »
par Renauld-Kranti

roman
(Edlt. Pion)

Un sentiment de poésie et de vérité In-
tenses se dégage de ce récit dépouillé,
où l'analyse de l'évolution d'une passion
amoureuse exemplaire se mêle avec un
art subtil à l'évocation de merveilleux
paysages de l'Europe du nord. L'auteur
s'attache k découvrir la vie secrète du
sentiment, ses Intermittences, ses retours
ses imprévisibles remous. Il y fait preuve
d'une connaissance du cœur humain qui
l'apparente k Radlguet et aux classiques
de l'amour. Des images neuves poétisent
le style de M. Renauld-Krantz, dont la
sobriété égale l'élégance.
«LE BONHEUR N'EST PAS UN RÊVE »

(Edlt. Enebé, Vevey)
« Le bonheur n'est pas un rêve » de

Madeleine Secretan est destiné plus par-
ticulièrement k la jeunesse de 15 k 25
ans, mais les plus âgés le liront avec
plaisir et Intérêt. Les ouvrages de Made-
leine Secretan sont appréciés tant a
cause de leur fond spirituel que da leurs
récits vivants et captivants.

CATALOGUE SUISSE
DU GÉNIE CIVIL 19G0-1961

Publié par la Société suisse des Ingénieurs
et des architectes

(Edlt. Zubler , Bâle)
Le Catalogue suisse du génie civil , dont

la première édition est sortie de presse
au printemps 1960, est une publication
Indépendante et bisannuelle qui est aux
branches du génie civil exactement ce
que le Catalogue suisse de la construc-
tion — édité depuis une trentaine d'an-
nées sous le patronage de la FAS (Fédé-
ration des architectes suisses) — est aux
branches du bâtiment. Forte de plus de
350 pages au format A4, la première édi-
tion du Catalogue suisse du génie civil
est déjà riche de contenu. Outre les ré-
pertoires des malsons, des produits et
des marques, on y trouve des pages ré-
dactionnelles traitant de divers problêmes
de génie civil. Un chapitre spécial de 80
pages est consacré à l'étude des machines
d'entreprise de fabrication suisse ou ven-
dues dans notre pays, dont il brosse un
aperçu doublé de nombreuses données
techniques.

A l'instar du Catalogue suisse de la
construction, le Catalogue suisse du génie
civil n'est pas mis en vente, mais les
Intéressés peuvent l'obtenir à titre de
prêt pour une durée de deux ans. Ce
système présente l'avantage que les utili-
sateurs ont ainsi toujours entre les mains

/la dernière édition contenant toutes les
nouveautés.

John Creasev
« TRIOMPHE POUR L'INSPECTEUR

WEST »
(Editions Ditls)

Milan est en fête. Le cortège du ma-
gnat du pétrole , le prince Azlr, va tra-
verser la place du Dôme. Dans la foule ,
on remarque un couple dont le flegme
anglo-saxon contraste étrangement aveo
l'exubérance Italienne. Une jeune fille
braque une caméra dans la direction du
cortège. Elle n'est pas la seule à « viser ».
De la foule partent des coups de feu et
dans la voiture prlncière, le général
Yahuni s'écroule devant le prince qu'il a
protégé de son corps.

Toutes les polices d'Europe se déchaî-
nent et l'un des meilleurs inspecteurs
anglais, Roger West , arrive à Milan ,
accompagné de sa femme , l'inoubliable
Belinda...

AVANT DE BATIR
Celui qui veut bâtir une maison ou

Installer un nouveau logement Interroge
volontiers ses amis sur les expériences
qu'ils ont faites à ce sujet. Pourquoi ne
prendrait-on pas conseil aussi auprès de
« Das Idéale Heim » (Editions Schônen-
berger S. A., Winterthour) qui , dans son
numéro d'octobre , s'occupe de problèmes
concernant l'habitation moderne ? On y
trouve, outre deux maisons analysées a
fond , des ameublements de salles à man-
ger accueillantes. Un article sur les pa-
piers peints et leur utilisation est des
plus Instructifs. Un chapitre Important
est consacré aux installations de clima-
tisation dans les demeures modernes etqui s'imposeront toujours davantage vu
la pollution de l'atmosphère et les mesu-
res hygiéniques qu 'elle appelle. L'ami des
fleurs lira avec plaisir et attention ua
exposé sur les plantes d'appartement.

DANS NOS CINÉMAS
A L'APOLLO :

« LES FRÉNÉTIQUE S »
Inge est une Jeune fille <ie 16 ans.

Elle symbolise la jeunesse d'aujourd'hui
avec tous ses problèmes, si difficiles à
résoudre. Le problème miméro un d'Inge
est 'le choix entre tirais conditions de vie
qui s'offrent à elle : la maison pater-
nelle, la vie difficile que lui offre son
fia,noé et la vie aisée et sans problème
que mènent certains Jeunes gens de _a
ville. Inge vit dans une atmosphère fa-
mllliaJe déprimante. Son père, par suite
de maladie, est Irritable et méchant, il
élève sa fille avec une rigueur excessive.
Quant k sa mère, depuis longtemps elle
s'est résignée aux sautes d'humeur de
son mari. A l'occasion d'une présentation
de mode, la Jeune fille devient m_u_ne-
quln du grand magasin où elle travaille.
Elle a su plaire au public et au groupe
d'amis débauchés de son patrons. Son
fiaj icé, équilibré et sérieux, la met en
garde contre de telles fréquentations.
Mais Inge en a assez de subir le Joug pa-
ternel. Et...

AU PALACE :
« COMMENT QU'ELLE EST ? »

Bernard Boixierle revient avec ce film,
au héros et à l'Interprète qui lui valu-
rent , voici quelques années, un éo_aita___t
début de carrière.

Ce roman de Peter Cheyney est l'un
des premiers de la fameuse « série
noire » : Bernard Borderie le traite avec
une science des effets, augmentés par
l'expérience et 11 donne à Eddie Cons-
tantine, toujours dynamique et perspi-
cace, un savoureux <_ contraire » fam le

personnage Incarné par André Luguet,
celui du général.

Deux habiles oomédlenmes, Françoise
Brlon et Françoise Prévost, tiennent les
rôles féminins. Et , bien entendu, l'hu-
mour aura une bonne place dans ces
aventures aux constants imprévus I

En 5 à 7 : prolongation du film de
Bernard Wlck.1, « Le pofflt ».

AUX ARCADES : «LE TROU »
Dernier film du regretté Jacques Be-

cker, qui mourut quelques Jours avant
sa présentation, « Le trou » est le compte
rendu minutieux d'une évasion de la pri-
son de la Sajité, à Paris. Avec um réa-
lisme saisissant , le metteur en scène
nous fait vivre littéralement ï'enitrepriee
de forage d'un trou conduite par les
détenus d'une cellule pour regagner leur
liberté. Un des authentiques partici-
pants de cette équipée Joue d'ailleurs
dans le film son propre rôle. L'étude du
caractère des conjurés est conduite
d'une main sûre et avec une rigueur
psychologique jamais en défaut.

En 5 à 7, samedi et dimanche, un
grand classique ; < Le bourgeois gentil-
homme », de Molière, mis en scène par
Jean Meyer et Joué par la Oomédle-Friam-
çalse. La meilleure Interprétation possi-
ble d'une pièce célèbre du répertoire ,
dans des décore et des costumes d'un
goût exquis.

AU STUDIO :
« CHIENS , A VOUS DE CREVER »
Oe film allemand composé en partie

de documents d'archives, admlrableinent
amalgamées dans des scènes reconsti-
tuées, est signé de Frank Wisbar. C'est
une œuvre de désaveu et de remords,

selon l'excellente exipresslon du critique
Michel Aubrlanit. L'Allemagne de Bonn
se penche sur le Reich qu 'elle fut , et no
se reconnaît pas. C'est l'aventure atroce
d'un© défaite. L'armée Jusque-là victo-
rieuse joue à Stalingrad sa dernière par-
tie, dont l'iesue n 'est pas douteuse. Dans
la peur, ia douleur, la famine et la
honte, elle expie ses victoires. Une atmo-
sphère de fin du monde se dégage de
ces images d'une cruauté éloquente et
d'une grandeur poignante.

En 5 à 7, samedi et dimanche, pro-
longation de l'exceUent < SBJHS famille »,
d'André Michel, d'après le roman d'Hec-
tor Maiot, aveo Pleure Brasseur, Glno
Oervl, Simone Renajrut, Bernard Bller et
le petit Joël Flateau.

AU CINEA C :
« SÉRÉNADE AU TEXAS »

Il est des reprises préférables à de
quelconques premières visions I « Séré-
nade au Texas » en est une... Après le
« Chanteur de Mexico », Bourvll et Luis
Marlano se retrouvent pour prêter, k
cette hlftanaaite aventure, l'un sa gaieté
oommunioatlve, l'autre sa voix célèbre I
Si l'on ajoute k la distribution le regret-
té Yves Denlaud, l'excellent fantaisiste
Robert Rocoa, le « cascadeur » G11 Dela-
mare, Sonia Zlemann, Germaine Damar
et les fameuses Blubells G Iris, ce film
ne peut qu 'assurer une soirée d'agréa-
ble détente. Cette raison péremptolre
seule Inciterait déjà à profiter de l'occa-
sion de se distraire en notre époque
saturée de soucis I

Oette production en Eastmancolor n'a
que la prétention de vous faire rire
sans réfléoMr... et elle y parvient I

Hautes cotes
de Fart moderne

à Genève
Une toile de Staël fait 118.000 .fr.,
mais Buffet ne trouve pas preneur !
D' un de nos correspondants :
Au fil de récentes grandes ventes,

on a déjà signalé dans ces colonnes
que Genève , en son actuelle prospé-
rité, se manifestant dans tous les do-
maines, est en train de devenir • un
important  marché d'art. La preuve
vient d'en être renouvelée avec les
enchères organisées une fois de plus
tpar une galerie spécialisée dans
cette sorte d'opération , et qu 'assis-
tait encore un ex;pert près la cour
d'appel et le tribunal civil de la
Seine. Cette importante séance avait
fai t accourir des amateurs de par-
tout , notamment d'Angleterre et des
Etats-Unis.

Le record fut  battu par une toile ,
datant  de 1954, de Nicolas de Staël ,
qui atteignit  118.000 fr . Dans un im-
portant lot de Vlaminck, des tableaux
firent 88.000 fr., 77.000 fr. et 70.000
francs. Un grand Soutine , fort  connu
par maintes expositions à travers le
monde, alla à 85.000 fr . Un Braque
partit pour 84.000 fr. et un Rouault
pour 77.000 fr. Un « Montmartre »,
d'Utrillo, fut  enlevé pour 62.000 fr.
Dans une dizaine de Dufys , un achat
se fit pour 65.000 fr., un autre, une
aquarelle, pour 34.000 francs.

En suivant le cours des généra-
tions, on rencontra Klee pour 35.000
et 33.000 fr., et, plus près de nous
encore, Clavé partit pour 18.000 et
17.500 fr . En revanche, aucun des
six Buffets mis en vente ne trouva
amateur, ce qui commence de ne
plus étonner.

Au rayon des dessins, un fusain
de Degas partit pour 33.000 fr. et
une plume de Picasso pour 16.000 fr.
Notons encore une statuette d'Henry
Moore, le célèbre sculpteur anglais,
qu'on réclama contre 12.400 francs,

M.

LU GARÇororoiie_£
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les films , nouveaux à Pcris

Bud Baxter, célibataire d'une tren-
taine d'années, est employé dans une
importante compagnie d'assurance
de New-York. Il ne se distinguerait
en rien de centaines de ses collè-
gues, si son tempérament serviable
ne l'avait amené un jour à prêter
son appartement à un de ses direc-
teurs pour un rendez-vous galant.

Film américain mis en scène
par Billy Wilder et interprété par:
Jack Lemmon (Bud Buxter), Shi r -
ley Mac Laine (Fran Kubelik),
Fred Mac Murray (Sheldrake).

De directeur à directeur, les avanta-
ges de la combinaison s'étaient vite
ébruités. Et, un service en valant un
autre, l'avancement de Bud s'était
révélé d'autant  plus rapide qu 'aug-
mentait la fréquence des rendez-vous
de ces messieurs, et plus' particuliè-
rement du chef du personnel, Shel-
drake.

Par ailleurs, Bud est amoureux
d'une jolie et piquante liftière de la
compagnie d'assurance : Fran Kube-
lik. Un poudrier oubli é sur un divan
de son appartement apprend à Bud
que Fran est l'a maîtresse de Shel-
drake.

C'est la veille de Noël. Bud traîne
•on désespoir de bar en bar et ren-
tre chez lui complètement saoul. Il
y trouve Fran qui a voulu se suici-
der en absorbant un tube complet de
somnifères après s'être rendu compte
que Sheldrake, contrairement à ses
promesses, ne l'épouserait jamais .

Comment Bud sauve Fran et la
garde dans son appartement jusqu 'à
complète guérison , comment il dira
son fait à Sheldrake, démissionnera
et comment Fran le rejoindra , je

vous laisserai le plaisir de le décou-
vrir à travers une histoire remar-
quablement bien interprétée par Jack
Lemmon, prototype de l'Américain
moyen , un quart  de naïveté , un quart
d'égoïsme et 50 % de bonnes inten-
tions , et par Shirley Mac Laine, vive
et pleine d'esprit.

De Billy Wilder, on se rappelle
« Certains l'aiment chaud » ou « Sept
ans de réflexion *., avec Marilyn
Monroe, « Sabrina », avec Audrey
Hepburn , « Sunset Boulevard », avec
Gloria Swanson. Le plus souvent à
la fois scénariste et réalisateur de
ses filin s ou même, comme ici clans
« La garçonnière », producteur , Wil-
der est véritablement un auteur com-

Bud (Jack Lemmon) est amoureux de la Jolie liftière (Shirley Mac Laine)

piet. Cette situation , assez rare à
Hollywood, lui laisse une entière li-
berté de ton où un certain cynisme
cache une réelle tendresse ' envers
ses personnages. Wilder nous con-
duit habilement dans une histoire
trop vraie pour être immorale et
dont les effets comiques voilen t la
cruauté. A Ja satire de mœurs appar-
tient toute la séquence de la fête dé
Noël dan s les bureaux de la compa-
gnie d'assurance, à la « comédie à
l'américaine » les scènes entre Bud
et Fran.

De cet ouvrage spirituellement pa-
naché, on retien t l'agrément, la pré-
cision du savoir-faire et l'intelli-
gence, c. G.

j CLASSIQUE ET DE BON GOÛT...
j Evelyne conquiert tous les amateurs de meubles de st yle aussi bien
i que ceux qui préfèrent le moderne.

f D'inspiration Directoire, cette gracieuse chambre à coucher est

fabriquée en fin cerisier rosé, avec panneaux entourés d'une
i baguette de bois , ou en bel acajou aux tons chauds, avec pan-

neaux en pyramide encadrés d'une fine bagueffe de laiton.
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*j~ Mijifif Votre café sera meilleur que jamais... jjL
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EN CAS DE FROID !

I L à  

nouvelle machine à laver Dauphine, à automatisme contrôlé, fait votre lessive
sans aucune manipulation de votre linge. Sur roulettes, donc aucune fixation au sol.
Tambour en acier inoxydable, pompe de vidange. Chauffage réglable pouvant
s'adapter sur n'Importe quelle prise de courant sans aucuns frais. Egalement livrable
avec chauffage au gaz ville et butane.
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Modèle 4 à 5 kg. Modela 7 à 8 kg.
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" . Système avantageux de location-vente

Demandez un prospectus détaillé ou une dém onstration à voire domicile, sans engagement
de votre part , à l'agent exclusif pour le canton de Neuchâtel

CRETEGNY & Cie
APPAREILS MÉNAGERS

Boine 22, Neuchâtel. Tél. (038) S 69 21
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Pour un mobilier com-
I piet,
¦ une chambre k cou-

cher,
une salle à manger,
un studio,

visitez

i isàs* '
^NSUCHATEl 1̂

Faubourg de l'Hôpital

Pour une chambre d'en-
fants,

un bureau ministre,
I un meuble combiné,_ un meuble de cuisi-

ne,
un meuble en frêne¦ blanc,

• un divan-Ut aveo
entourage
un lit double ,
une combinaison de

| hall,
un meuble isolé,

I un tapis ou de la
lustrerle,

! visitez

i ngss.
I ' -

tïïÛcHBTt ^-'̂ ^

notre 2me magasin, rue
des Fausses-Brayes.



Les 3 ameublements les plus
avantageux de toute la Suisse
FIANCÉS ! Comparez et cheirchez, à d?s prix avantageux, des mobiliers complets
de qualité, aussi élégants que ceux décrits oi-après. Vous constaterez que
Pfisiter-Ameublements S. A. réalise trois performances extraordinaires, ne manquez
pas de les examiner avant de vous décider à un achat !

A l'achat d'un de ces

ameublements de qualité
(3 pièces]

sortant de fabrique, d'un fini impeccable, vous épargnerez des centaines de francs I

Ameublement 1 Ameublement 2 Ameublement 3
Magnifique chambre à cou- Superbe chambre à coucher Chambre à coucher très orl-
cher (2 lits) en beau bouleau avec entourage en fin noyer/ ginale, avec entourage, en
moucheté patiné/bois dur. bolB dur. qualité suisse. Ll- noyer choisi / bols dur. U-
_ _ _ _ _ _ _ _ « artisan ale Literie terle < 2 nts> aveo matelas terie PEERLBSS d'excellentequalité artisanale. Literie DBA  ̂anlmali 10 ans de qualltép 10 ans de garantle,réglable FAMOSA, mate- garantie. Beau pouf capi- édredons et oreillers de Ire
las à ressorts avec crin anl- tonné, ravissant tour de lits qualité. Elégant tour dé lits,

ij mal garantis 10 ans, y com- 3 pièces, laine, riche couvre- magnifique couvre-Ut piqué
pris édredons en ml-duvet Ut piqué avec volants, un avec volants, 2 beUles lam-
de qualité, traversins de plu- très beau plafonnier et 2 pes de chevet et un pouf k
mes. Salon-salle à manger lamPes de ohevet* UnSe Pratique,
moderne avec vaisselier très Salon-salle à manger clas- Merveilleux salon - salle k

' pratique, Intérieur blanc, slque avec spacieux dressoir manger avec armoire de sa-
! tiroir à couverts, élégante en érable, grande table et 4 ion en noyer. bols dur d'une

table no_ir 4 fi ne^aonn^ et chaises confortables. Très conception judicieuse, en-table pour 4-6 personnes et 
 ̂ ensemble rembourré re- semble rembourré 3 pièces

4 chaises à barrettes con- couvert de tissu original avec très confortable, tissu laine
fortables. Ravissant ensem- guéridon, plateau lavable original. Magnifique tapis
ble rembourré 3 pièces, de lampadaire moderne et tapis de milieu très résistant, des-
llgnes modernes, recouvert de milieu environ 300 x sins à choix, ravissant gué-
de tissu vert / rouge un 2<X> cm- divers dessins mo- ridon, table-radio assortie,

' eracieux miéridon avec t_la- dernes. Garniture de ves- élégant lampadaire avecgracieux g"«naon avec pia- ubule 4 pièces, table de abat-jour , table de cuisineteau en extra-dur lavable. cui8ine et 2 tabourets re- et 2 tabourets, construction
Ce charmant et pratique couverts d'lntold * robuste' r60OUVerta d'lnlald*
ameublement de qualité est Ce riche et modern e mobi- Ce moî,i11

:fr.,3 piè<^.,A "J?*"1!Uvré franco domicile, par lier 3 pièces est livré franco ïi!r:..£r H„„.!,»_: ïf? îfîJ_SÎ_ _. j  . _f i franco domicile, par camionscamions modernes, à un domicile, par camions mo- modernes, à un prix self-
prix self-service Pfister très dernes, à un prix self-ser- service Pfister étonnam-

j avantageux, vice très intéressant. ment avantageux.

seulement J AAf)  seulement A AA A  seulement A A A A

Fr. I HOU.- Fr. ZbBU.- Fr JoUl)."
ou facilités de paiement très ou facilités de paiement très ou facilités de paiement très
favorables : acompte initial favorables : acompte initial favorables : acompte Initial
de Fr. 200.—, 36 versements de Fr. 300.—, 36 versements de Fr. 380.—, 36 versements

: mensuels de Fr. mensuels de Fr. mensuels de Fr.
59.40 88.70 113.—

soit au total Fr. 2330.—. soit au total Fr. 3495.—. soit au total Fr. 4445.—.

tmnrtrf ant ¦ Possibilités d'échange avec des modèles de mêmes prix ! Tous ces modèleslllipuridlll • gont livrables séparément à des condition s très intéressantes.
]__F* De par leur composition, ces trois offres économiques sont de loin plus avanta-
geuses que les prétendues « occasions » à « prix réduits ». Venez vous en convaincre I

Importantes sécurités lors d'achats à tempérament !
0 La plus gra__.de discrétion, nous finançons nous-mêmes vos achats, pas de traite, pas
d'effet, aucune complication. % En oaa d'Invalidité totale ou de décès du chef de famille,
les acomptes dus encore sont e___i*u_iés. 0 Lors d'une longue maladie, les versements
mensuels sont ajournée. # Le plus grand choix, les modèles les plus récents k des prix
trèfl avantageux. # Qualité Pfister appréciée depuis 75 ans I
U__F" Demandea aujourd'hui encore les reproductions gratuites des ameublements les
plus récents et les plus avantageux de toute la Suisse ! Mieux encore : visitez sans
engagement notre exposition d'ameublements unique en son genre, la plus belle et la plus

! Intéressante en Suisse I Toute comparaison vaut la peine 1
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Nmeh&tel, Terreau T. - Téléphone (038) 5 79 14
j Plein d'essence gratuit ou remboursement du billet CFF pour tout achat à partir

de Fr. 500.^

Cf \  I I W\ ^\ U à expédier k Pfister-Ameublements SA.,
SJl W _r ^mv _T^ Neuchâtel, Terreaux 7

Bmroyoai-mol gratuitement «ft wu engagement votre récent prospectus en couleurs
oo__tor_»n- vos offres les plu» avantageuses.
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Im smoking Marlboro
Mais oui, c'est bien la Marlboro que je fume ! Et j 'ai de

f 

bonnes raisons , car l'entrain, l'ambiance, le succès et
la Marlboro sont pour moi synonimes de bonheur...
Marlboro , la cigarette filtre la plus vendue de Philip Morris,
r ¦ i • • J -n* J r J i i •tait la joie de millions de rumeurs dans le monde entier.
Car il n'existe qu'une seule Marlboro !
Il en est de même pour les Marlboro manufacturées en
C * TTC A \J 1 _. 1 '1buisse et aux USA: Vous avez exclusivement le mélange
sélectionné par les sp écialistes des Usines Philip Morri s
de Richmond. Papier et filtre sont ceux de la Marlboro
américaine et les locaux de fabrication présentent les
mêmes caractéristiques de température et d'humidité qu'à
Richmond. Ainsi se trouvent réunies toutes les garanties
d'une qualité toujo urs égale.

filter • flavor • flip top box ! ûO M O I
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ŜSS m̂mm ¦ y * ^_ **-'* '**r .- '• WÊ

y "¦ «H-^y !̂ LÇ «fyfr- ¦ ., HF
_ _ H_____1_ _̂__^^

L'Homme Jeune
porte un .

Tyrolien
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En Italie : très passionnés...
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Et en Suisse? Très honnêtes et très travailleurs - disent les dames - mais ¦ M ^
JT^ M

ni particulièrement galants ni particulièrement élégants . Il y a des excep- JL X BJLJ
-1 • A • , 1 o * T\17- <-F I PkZ NEUCHATEL , 9. rue du SeyOOtions, bien sur.. .  ne serait-ce que les 330000 Suisses qui portent PKZ ! —

Elle ouvre I 4

la salade _ Ui
au vinaigre

de vin vieux \ * B

En été, une bonne salade v
*_ -... ̂

assaisonnée au vinaigre
de vin vieux est le prélude idéal I H
d'un repas. Elle ouvre vraiment I
l'appétit, sans nuire I
au goût des mets qui suivent.

Un litre de vinaigre Wm
tf É̂  

de vin vieux ESKI Fr. 1.70, S
k̂k permet de 

préparer 
40 

à 
50 

S
Ik salades pour 4 personnes. j j Ê B t

WilWgJL Cet achat ne grèvera ;,
^L donc pas votre budget. JgflK

A vendre , pour cause
de départ ,

une cuisinière
électrique

c Naef > , modèle 1959,
trois plaque» et four ré-
glable , avec batterie. —
Matthey, Favarge 29, dès
19 h. 30 et le samedi
toute la Journée (sauf
Jeudi).

A vendue

eoffre-fert
60 K 80 cm., k l'été* d*
n*t__. TéL 0 41 06.

A vendT»

fumier
bovin, chez Jean Bach-
mamn, BoudevillieTB. Tel
6 92 69.

Un fourneau
< ïMRM », oaitwiles, hau-
1»ur 100 om., avec ca-
vette, 96 fr., ciiee Beck
& Cie, à Peseux Tél.
S 12 43.

pour votre confort h
^

X  ̂ M §§&<*.
choississez dans nos L" ' Mm\ >
superbes collections .̂ _ *̂***̂
de meubles rembourrés A^L ̂ ^\ ^Bl
les modèles et les tissus _^P̂ >^  ̂\qui vous plaisent "̂ f̂^̂ -"̂ 0>\

**"¦*&*^̂ A'* *̂"̂ " \ i9l i*- 'qualité traditionnelle %W$^S -̂^\ ¦' •'
%i0&XW ,̂<t ~ïï-i 'A:-\ £- ŝB feïet conditions avantageuses v^p̂ l?^  ̂ < B

pour tous nos meubles X ^ V̂X ^XX.'̂• î̂ -̂ î̂  ., - - • ' iffB WÇS .
demandez notre documentation ^5^^
gratuite ou mieux encore , , M ÏÈËmSÊ^ma^

^̂  ̂
M W

visitez la grande exposition ÊÊ I
de notre fabrique à Boudry B

! p"

9mm™ m9Ii \ mw JjÈ m J L̂wm

'̂** IFabrique de meubles | I
téléphone (038) 6 40 58 Êm W
Boudry/NE M Ŝ

m ' . ''
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A vendre à 30 ot.
le kg., plusieurs sortes
de

pommes
E. Bônzll , sellier. Cham-
pion.

A vendre
POUSSETTE

DE CHAMBRE
en parfait état. Télé-
phoner au 5 30 20.

Je cède, k bas prix,
pour cause de non-em-
ploi,

petit coffre-fort
34 X 28 X 20 cm., poids
25 kg., muni d'une fixa-
tion de sécurité. Assu-
rance vol et effraction
payée Jusqu'en 1968. —
Adiresser offres écrites à
C. U. 4676 au bureeAl
d» la Feuille d'avis.

A vendre

souliers de ski
No 40, employée deux
fols. Tél. 5 12 95.

A VENDRE
un buffet de service en
bols dur, une armoire
à glace, acajou, k une
porte et deux tiroirs.
Tél. 7 96 13.

Du Bois Jeanrenaud et Cie
Vous désirez une livraison rapide, tou.

en étan. soignée ?

Il es< alors temps de commander les

CHARBONS - MAZOUT
vous permeHari- de passer un hiver sans
souci.



Nos prix spéciaux

i G R O U P A G E S  J
¦ très avantageux 1

priais Tél. i
r_ __ _ g ? 5 31 83 Jj

Madame,
pour l'hiver qui vient...
J'ai vu... vos souliers

La ligne évolue. L'escarpin s'allège de plus en plus : semelle de cuir, en
lame de couteau , bout à profil ultra-plat allongé en flèche , talon réduit à la
finesse d'un cil et haut de 6 cm ou davantage pour les modèles très habillés.
La longueur de l'empeigne est coupée pair un lien ou une patte bouclée à
moins qu'un motif décoratif , faisant corps avec le dessus de la chaussure ,
accuse un relief sobre et gracieux. Pour le sport le bout s'élargit conforta-
blement et se présente sous des formes variées : rondes , ovales , carrées. Le
talon de cuir fait fureur , il est haut de 3 à 5 cm. pour le trotteur. De petites
bottes fourrées, qui tiennent du trotteur et de l'après-ski , se porteront pour
les gros froids. Même dans les après-ski la ligne est dégagée, aussi légère
que faire se peut. Ces mêmes principes sont valables pour la mode mascu-
line : forme pointue pour la ville , plus élargie et parfois légèrement carrée
pour le sport. Pour nommes et femmes, les mocassins continuent leur car-
rière à succès. Les cuirs utilisés en botteries sont lisses ou finement graines.
Les cuirs souples ou dits « à toucher gras » sont employés pour les chaussu-
res d'homme et pour les modèles sport. Le chevreau verni noir , un revenant,est déjà sûr de plaire.

J'ai vu... vos sacs
L'harmonisation des acces-

soires en cuir est maintenant
possible puisque tous les fa-
bricants reçoivent la carte
des coloris de base établie
par le conseil du cuir. Ainsi
j' ai vu des sacs assortis aux
souliers, non seulement par
le matériau employé et la
teinte du cuir, mais aussi par
le travail et l'ornementation
de la peausserie. D'une façon
générale les sacs sont prati-
ques, toujours grands et plu-
tôt hauts, mais sans exagéra-
tion. De formes carrées avec
des angles aigus ou arrondis
ils sont élégants, ingénieux ,
raffinés dans leurs propor-
tions. Deux formes se parta-
gent les faveurs ; le sac à
fermoir, celui-ci étant gainé
ou mi-gainé et parfois même
tout en métal, et les formes
à rabat. Intérieurement tous
sont munis de poches nom-
breuses et de séparations à
fermeture éclair qui empê-
chent les produits de beauté
de se mêler au briquet, aux
clefs, au stylo, etc.
J'ai vu... vos gants

La mode ne sera pas tou-
jours de les assortir aux
chaussures ou au sac, mais
parfois de les choisir de
c o u l e u r  complémentaire ;
ainsi , à la teinte de vos
gants se jugera votre goût
personnel. Les gants longs
ou mi-longs restent classi-
ques ; les gants courts mon-
trent des manchettes fine-
ment travaillées mais tou-
jours très sobres. Pour le
cocktail et le concert , on
voit quelques gants à motifs
bordés au petit point.
J'ai vu... des coloris

La carte de coloris du con-
seil suisse a été étudiée en
tenterait compte des teintes
déjà adoptées par la mode
internationale du textile et
de la confection.

Des escarpins effilés et pointus, des sacs
à main très importante, tels sont les
accessoires indispensables de toute femme
élégante. Le Conseil suisse du cuir recom-
mande les coloris negro, togo, maori ,
marine, olive, monsun et vernis qui s'har-
monisent parfaitement avec les nuances
officielles de la couture . (Créations suisse*.

Dessins MODEPRESS BERNE.)

Elle met en évidence les tons sombres sélectionné» pour les accessoiresqui seront dans la teinte dominante du tissu mais d'un rien plus foncé. L»gamme des bruns qui ont nom « Negro » pour le presque noir, « Togo > pourle très foncé et « Maori > pour le foncé sera utilisée pour les fourrures. Les
bruns clairs « Bahia » et « Safari » sont réservés aux modèles sport. Enfinle renouveau du vernis noir , tant en chaussure qu'en sac, est sûr de plaire ;il se combine parfois avec du daim pour les modèles très élégants. M. P.

L éducation de la j eunesse anglaise
Le problème de l'éducation de nos

enfants nous préoccupe à juste titre.
Depuis quelques années, nombre de
modifications ont été apportées suc-
cessivement aux programmes de ren-
seignement dans les divers âges et il
a semblé à plus d'un père de famille
que les changements n 'étaient pas
toujours heureux. Nos enfants nous
paraissen t trop souvent surmenés
par un travail intellectuel où man-
que la méthode et où nous trouvons
aussi pas mal de lacunes.

Il nous parait intéressant égale-
ment de comparer l'éducation don-
née à la jeunesse anglaise avec celle
que reçoit la nôtre. Peut-être pour-
rait-elle, à certains points au moins,
nous servir d'exemple.

Le cycle scolaire anglais est à 4
degrés. 1. L'« infant school » pour les
tout petits de 4 à 8 ans ; 2. La « pre-
paratory school » pour les enfants de
9 à 13 ans ; 3. la < public school » les
prend ensuite jusqu 'à 18 ans ; 4. Le
« collège > d'université.

I_a santé d'abord
La « preparatory school » est la

principale école anglaise. Entrons
donc dans cette école moyenne, la
plus fréquentée. La santé d'abord,
ensuite l'éducation morale et enfin

(l'enseignement propremen t dit : tels
[sont ses principes directeurs. A six
'heures et demie, lever, consciencieu-
ses ablutions à l'anglaise, tub, dou-
ches, baignoires, piscines. Ensuite,
peti t déjeuner. A huit heures quinze,
service religieux ; à une heure et
demie, déjeuner ; à quatre heures et
demie, goûter ; à six heures et
demie, diner. Disons qu'il y a
six heures de classes réparties en
trois séances de deux heures. Tout
le reste du temps, jeux et exercices.
'Une bonne santé passe, à juste titre,
dans la pédagogie anglaise, pour la
meilleure disposition au travail. Des
[exercices physiques, il y en a de
j *outes sortes. La natation est parti-
Eièrement en honneur, soit dans la

e rivière au bord de laquelle est
jours établie l'école, soit dans la

ivaste piscine. Tout ce petit monde
«ait nager. Bien entendu, la même
jrivière sert au canotage. On fait mê-
trie du campement sur ses bords. Je
iB'énumérerai pas les autres sports :
•football, équitation, gymnastique,
hockey.

Pas assez d'enseignement
intellectuel

Donc, au point de vue de l'éduca-
tion physique la « preparatory
school > a un programme des mieux
conçus ; nous n'en dirons pas autant
du programme de l'enseignement in-
tellectuel. On n'y comprend pas as-
sez la leçon qui se dégage de oe qui
__ disparu ; point de place pour le
grand passé classique. 11 est vrai que
cette "matière est réservée au collè-
ge ; mais si peu poursuivent jusque-
là leur carrière scolaire I

Pas de prix : chaque écolier a deux
carnets l'un où son t marqués les té-
moignages de mérite, l'autre où sont
-notés les témoignages de démérite.
.Cela fait une sorte de compte cou-
rant qui est arrêté quatre fois par
en.

Ce qu'on prise surtout, c'est la
conscience du travail. Les salles de
travail elles-mêmes vous y incitent

(devant de larges baies qui laissent
librement entrer l'air, la lumière, le
soleil.

A son réveil, l'enfant a devant les
yeux une grande pancarte où il lit :
« Honore le travail et le travail te
fera honneur. »

L'édncation en dehors
de l'enseignement

L'éducation est l'objet de soins
constants. Ainsi, il y a trois « sitting

rooms >. Dans l'une, pour les jeux
couverts, l'enfant est libre de faire le
diable tout à sa guise. Le « tea-
room » où les enfants peuvent ve-
nir quand ils le veulent , est la pièce,
meublée avec goût , où les mouve-
ments vifs , les oris sont interdits ;
c'est là qu 'on entend que les enfants
prennent des habitudes de bonne
compagnie. Libre à eux d'y recevoir,
d'y jouer aux dominos, de s'y servir
du pianolo , d'y prendre le thé ; mais
à la moindre incartade , ils s'en
voient refuser l'entrée.

Enfin , il y a la bibliothèque riche
en livres et munie de tout ce qu'il
faut pour écrire. Le silence y est
obligatoire, religieux et, quand on
y pénètre, on croirait entrer dans la
salle de lecture d'un club élégant.
Les enfants s'y tiennen t à merveille.
Ayant pu s'ébattre librement pen-
dant plusieurs heures, ils ne se sen-
tent pas contraints par le silence qui
leur est imposé ici , non plus que par
la bonn e tenue qu'on leur impose
dans le « tea-room ».

Telle est l'impression que l'on res-
sent d'une visite dans une « prepara-
tory school » anglaise Convenez qu'ils
ont bien raison ceux qui réclament
pour nos enfants beaucoup d'air, un
peu de liberté et de l'activité physi-
que.

L.-D. ARNOTTO.

Comment ne pas aimer la leçon de géographie lorsqu'elle se déroule dans
une si agréable ambiance ? Ces écoliers font de merveilleux voyages sur
la mappemonde,. partant., des Brenets pour accomplir en rêve le tour

du monde.

LES EMPLOYES DE COMMERCE
DU CHOIX DE LA PROFESSION

L'activité des employés de com-
merce est plus variée et comporte
plus d'exigences qu'on ne le pense
généralement. Elle embrasse aussi
de plus nombreux domaines que ne
le suppose celui qui ne oonnait pas
le travail de bureau. L'employé de
commerce exerce sa fonction non
seulement dans les affaires commer-
ciales, dans l'industrie, dans les
banques et les compagnies d'assuran-
ces — mais on le rencontre aussi
dans l'administration, dans l'arti-
sanat, dans les études de notaires
et les fiduciaires, de même que
dans les services externes des entre-
prises en qualité de représentant.
Les employés de commerce doivent
être doués pour les langues et le
calcul ; mais l'employé qualifi é doit
encore faire preuve d'autres aptitu-
des : il faut qu 'il soit capable, par
exemple, de prendre des disposi-
tions et d'établir des projets. On exi-
ge en outre des employés qu'ils sa-
chent se comporter comme il con-
vient avec toutes les personnes de
leur entourage.

Pa<r suite de la haute conjonc-
ture, la demande de jeunes em-
ployés est actuellement très forte.
L'offre est généralement plus limi-
tée parce que les jeunes gens s'orien-
tent de plus en plus vers les pro-
fessions techniques. En revanche,
un plus grand nombre de jeunes
filles se décident à faire un appren-
tissage de commerce. En Suisse, k
voie la plus fréquemment suivie pour
entrer dans les carrières commer-
ciales est l'apprentissage de com-merce. Les jeunes gens et les jeu-
nes filles qui suivent les classes avecsuccès ont aussi naturellement la
possibilité de fréquenter une écolede commerce reconnue par la Con-fédération.
L apprentissage de commerce

ne convient pas à chacun
Les aptitudes et les goûts natu-

rels j ouent un rôle très important
dans le choix de la profession. Il
convient que les indécis aient re-
cours en temps utile, soit en au-
tomne déjà , aux services des offices
d'orientation professionnelle et des
associations professionnelles. Les

jeunes gens et les jeunes filles fe-
ront bien aussi de participer à des
visites d'entreprises et à des soirées
de parents pour avoir des impres-
sions personnelles sur le monde du
travail. Il doit être bien entendu
que celui-là seul qui choisit judicieu-
sement trouvera du plaisir dans sa
profession , sera satisfait et accom-
plira son travail en ayant conscien-
ce de sa responsabilité.

L'apprentissage de commerce a
des exigences : le candidat à la pro-
fession ne doit pas posséder seule-
ment des qualités intellectuelles et
une bonne mémoire ; les dispositions
du caractère sont également impor-
tantes. On exige d'un apprenti de
commerce qu 'il soit laborieux, de
bonne volonté, ordonné, honnête et
qu 'il ait le sens du devoir. L'école
professionnelle réclame de lui cer-
taines aptitudes naturelles dans le
calcul et l'étude des langues. En
général, elle fonde son enseigne-
ment sur le savoir acquis à l'école
secondaire ou dans une école de
district. Celui qui se sent attiré par
une activité créatrice ou qui est
porté plutôt sur les arts (qu'on
peut mettre souvent aussi entre guil-
lemets !), fera bien de renoncer à
un apprentissage de commerce de
trois ans. Il n 'est pas non plus re-
commandable aux jeunes gens insuf-
fisamment doués de se vouer à une
profession commerciale.

Les jeunes gens et les jeunes fil-
les qui entrent en apprentissage ne
sont pas seulement occupés dans
l'entreprise qui les engage , mais aus-
si à l'école qui peut être fréquentée ,
en règle générale, deux demi-jour-
nées par semaine et don t l'horaire
peu t prévoir, en marge , des heures
du soir consacrées à l'étude. C'est
un des avantages de l'apprentissage
de commerce de donner une forma-
tion générale de base. Grâce à cette
préparation , les employés diplômés
peuvent aussi exercer une activité
avec succès dans des entreprises
d'autres branches.

Le volontariat , l'engagement dans
des places dites de « débutants »
ou de « débutantes » ou encore des
places comportant une initiation
sommaire après fréquentation de
« cours rapides » ne sont pas des
voies à suivre pour se préparer à
une profession commerciale.

La carrière commerciale
of f r e  beaucoup de possibilités

Le candidat qui réussit les exa-
mens de fin d'apprentissage, ou qui
obtient le diplôme d'une école de
commerce publique, entre en posses-
sion du certificat fédéra l de capa-
cité. La voie des examens profes-
sionnels supérieurs est ainsi ouverte
au jeune employé. Il peut acquérir
le diplôme de « maîtrise » en qua-
lité de comptable, de correspondan-
cier, d'employé de banque , d'em-
ployé d'assurances, d'expert-comp-
table ou de négociant en détail .
D'autres examen s sont institués pour
permettre à des employés qualifiés
de faire état de leur savoir et de
leurs capacités : les examens de sté-
nodactylographies commerciaux , de
secrétaires de direction , de décla-
rants professionnels en douane. On
cherche aussi actuellement des spé-
cialistes connaissant les machines
modernes : ordinaires , électroni ques
et appareils de mécanographie.

Les employés laborieux peuvent
être engagés dans de nombreux do-
maines de l'activité commerciale et
industrielle, aussi à l'étranger et
spécialement dans les pays d'outre-
mer. Le Service suisse de placement
pour le personnel commercial accor-
de _ largement son aide à tous ceux
qui ont besoin de conseils. La car-
rière commerciale est une belle car-
rière ; ell e peut être une vocation.
Mais il serait faux de la choisir
uniquemen t parce qu 'on y peut tra-vailler en chemise blanche ou en
blouse légère.

LISEZ AUJOURD'H UI :
Norman Colllns

« RAYON FRIVOLITÉS »
(Editions Presses de la Cité)

Sous les fanfreluches , les colifichets,
les figurines de cire, des cœurs battent.
Amours, Jalousies, espoirs et chagrins,
rires et larmes, tous les drames quoti-
diens se nouent et se dénouent dans
l'atmosphère fiévreuse qui est celle du
grand magasin. Le lecteur pénètre dans
ce temple du commerce qu'est le magasin
Rammels à Londres et les personnages
deviennent aussitôt criants de vérité , Inou-
bliables. Dans « Rayon frivolités » , l'hu-
mour voile l'émotion qui nous étrelnt
souvent, chacun des personnages entraî-
nant le lecteur dans son sillage et le
captivant avec la même intensité.

Hélène-J. Rocher
« JOURNAL D'UNE MAMAN »
(Editions de l'Aie, Lausanne)

Voici un petit livre qui connaîtra cer-
tainement une large diffusion car le sujet
Intéressera de nombreux parents que
préoccupe l'éducation religieuse de leurs
enfants.

C'est donc un livre utile à l'édification
des enfants, dans lequel l'auteur publie
les notes qu'elle a conservées et fait re-
vivre les heures de Joie ou d'inquiétude,
les résolutions et les hésitations d'une
mère de deux enfants.

La dominante du livre est le souci de
l'éducation religieuse de ces enfants dans
le sein d'une famille, avec les incidences

des caractères , des circonstances , des voi-
sins.

Ce qui fait la valeur essentielle du
« Journal d'une maman », c'est que cette
maman-là « cherche Inlassablement k
confier ses enfants au seul amour qui
dépasse sa tendresse maternelle ».

C'est un livre sans prétention, mais un
livre Important pour la vie chrétienne de
la famille.
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Ne lavez votre nez qu'à l'eau tièdeboratée. Chaque soir, décongestionnez-lepar une compresse d'eau de guimauve oude lotion sans alcool. Activez sa circula-tion en le massant, pouce sous le men-ton, chaque index frottant les ailes enrond, puis par des pincements secs de lapointe à la racine sans déplacer la peau.Enfin , pour le « dégager » momentané-ment, frottez fort les oreilles, le sangl'abandonnera pour s'y porter.

Pour empêcher le nez
de rougir

'Lorsque la peau du visage se dessèche, se fane et que les rides
se remarquent déjà , il est encore temps de rétablir l'équilibre
perdu. Pourtan t , il vaut mieux prévenir que guérir. L'extrait
placentaire vivifie les tissus cutanés et rétablit le fonctionne-
ment des Cellules. La peau est rajeunie et le ledit retrouve son
bel éclat. Les résultats obtenus sont si remarquables que des
milliers de femmes de tous âges, en Suisse comme à l'étranger,
n'utilisent plus que les spécialités

bio .
placent i ne

Ces préparations biologiques pour les soins rie beauté et le
traitement dc la peau sont 'recommandées par les dermatoJo-
gistes suisses, même dans les cas d'alllergies.
La femme de 20 ans ou plus nettoiera son visage et son cou
avec du lait facial hydratant bj o placentine puis emploiera
le tonique sur un coton imbibé d'eau et terminera le traitement
par une application de crème nutritive antirides et hydratante.
Ces quelques opérations rendront à la peau tout son éclat et
sa fraîcheur,
Les jeunes filles et les très jeunes femmes feront de même,
mais utiliseront , pour le jour , la crème de jouir hydratante.
Les soins de beauté bio placentine sont , vous le voyez, des
plus simples !

Louis WIDMER.

Les produits bio placentine sont d'un
prix très raisonnable :
La.iit facial hydratant . . . Fr. 8.30
Crème hydratante pour ie
jour Fr. 7.75
Crème nutritive amitiiràdies
hydrata/rate Fr. 11.90
Tonique facial hydratant . Fr. 7.50
Pour les plus de 30 amis :
Crème hormonale activée . Fr. 16.60

Essayez gratuitement les produits bio
placentine chez nos dépositaires t
Neuchâtel :
Pharmacie-Droguerie F .TRIPOT, Se(ywniS
Pharmacle-Partuinerle ARMAND,

Hôpital 2
Droguerie-Parfumerie BTJRKHALTER,

Saint-Maurice
Droguerie du Marché B. KUJH____I___R,

Place Pury
Droguerte-Pa/rfumarie KINDIJER,

Hôpital 9
Boudry : Droguerie Orandjeeii
Colombier : Droguerie de Cblambler ,

A. Chappuls
Couvet : Pharmacie Bourquin
Fleurier : Droguerie de Fleurier,

J. Virgtllo
Peseux : Droguerie-Parfumerie Chevalley
Saint-Blalse : Pharmacie-Droguerie

E.-M. Schenker

>

Le sort de votre peau
est en j eu!

Toujours les dernières créations
en corsets,

soutiens-gorges et gaines
Mme DUCOM_ .IUN

La plus ancienne maison de la place
Timbre E. N. 5 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIER S PEINT S
qui s'achèteront de préférence

chez le spécialiste

M. THOMET
ÉCLUSE 15 - NEUCHATEL

Représentation des papiers peints
artistiques anciens de Genève

Imprimés à la planche
dams tous les coloria
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. VOS Q U E S T I O N S  - NOS RÉPONSES

VICKI BAUM (Marion). — Une
aimable lectrice du courrier m'a
écrit à propos de cet ouvrage de la
romancière disparue depuis peu. Il
ne paraît pas qu'il soit autobiogra-
phique, ayant paru vers 1943. Une
revue a récemment parlé d'un ou-
vrage laissé inachevé, de V. Baum,
et qui était , lui , son autobiographie,
mais l'on n 'indique pas le titre de
re roman et les derniers parus sont
» Batailles de femmes » et « Bal-
ler in a ».

PRINCESSES DE GRÈCE (Lec-
trice). — Je ne me rappelle pas le
pseudo de la correspon dante qui, il
y a quelques semaines, m'a deman-
dé les noms et le nombre, des sœurs
du prince Philip d Angleterre.
J'avais répondu qu il a trois sœurs
et j'étais dans l'erreur : il en a
quatre , toutes mariées à des prin-
ces allemands. Marguerite , au prin-
ce Godefroy de Hohenlohe-Langen-
bourg ; Théodora , princesse de Ba-
de ; Cécile, veuve du prince de
Hesse-Darmstadt ; Sophie, enfin,
veuve en premières noces du prin-
ce de Hess-Cassel et épouse actuel-
le du duc de Bruns-wick-Lunebourg,
duc de Cumberland , frère de la rei-
ne Frédérique de Grèce. Je remer-
cie cordialement l'aimable informa-
trice neuchâteloise de ses rensei-
gnements.

OSTRACISME (Ecolier) . — Ce
terme, qui signifie bannissement,
vient du terme latin : coquille ;
vous trouvez cette racine dans les
mots oyster (anglais) ostrica (ita-

lien) auster (allemand) signifiant
huître. L'on écrivait l'acte de ban-
nissement sur une coquille.

LA GRIPPE (Marguerite). — Le
temps des rhumes, grippes, malai-
ses, maux de tête, est de retour.
Je vous donne le conseil d'imiter
nos amis les chiens, quand ils se
sentent « mal dans leur peau ». Ils
se reposent, ne mangent point, sauf
du chiendent, pour se faire vo-
mir un peu , et attendent le mieux.
Sauf le chiendent à manger, tout ce
que font les chiens en quelque
embarras de santé, vous pouvez la
faire ; autrement dit, garder le lit,
jeûner un jou r ou deux, boire des
infusions.

LES MEILLEURS ROMANS (Pas-
cal), Un jury français a fait le
choix suivant des meilleurs romans
du 19me siècle ; ils sont douze ;
« Adolphe », de B. Constant ; « Le
rouge et 1,6 noir », de Stendhal ;
« La double méprise », d'Honoré de
Balzac » ; « Le père Goriot », du
même ; « Madame Bovary », de G.
Flaubert ; « Dominique », de Fro-
mentin ; « Les Pléiades », de Gobi-
neau ; « L'Enfant », de Jules Val-
lès ; « Germinal », de Zola ; « Le
Disciple », de Paul Bourget j
« L'Ecornifleur », de Jules Renard j
« En route », de Huysmans. C'est en,
tout cas une liste-type, et établie,
me sembla-t-ii, avec pertinence. —
Dernier renseignement plus tard.

LE THÉ (Albert). — Vous aimez
beaucoup le thé mais la théine qu'il
contient ne vous convient pas ;
vous pouvez en neutraliser l'effet
en ajoutant au thé ordinaire une
très petite pincée de bois de ré-
glisse râpé.

UNE ACTRICE (Le même) . —
Mme Françoise Rosay se nomme de
son nom de famille Françoise Syl-
viac, fille de Marie-Thérèse Syl-
viac, qui créa bon nombre de rôles,
dont certains fort remarqués, chez
Antoine, au Théâtre-Libre. Françoi-
se Rosay fut l'épouse du metteur en
scène Jacques Feyder.

MA URICE RAVEL (Le même). —
Ce grand compositeur est en effet
Suisse de père ; sa mère était du
pays basque. Les Ravel étaient ori-
ginaires de Collonges-sous-Salève et
de Versoix ; le grand-père du com-
positeur vint s'établir à Versoix-
Bourg, où il exerçait le métier de
boulanger. Il eut cinq enfants qui
naquirent tous à Versoix ; trois
filles et deux garçons ; Joseph, père
de Maurice, fut inventeur, notam»
ment, du moteur sur route, et cons-
truisit les premiers chemins de fer
espagnols. Ses deux fils, Edouard
et Maurice reprirent leur nationalité
française à leur majorité.

LARGOT (Curieux) . — Le slty-
liste Bené Georgin dit : « Si l'argot
* parfois des trouvailles qui font
merveille dans le langage parlé,
ces nouveautés perdent vite leurs
couleurs dans le langage écrit. Ces
deux vocabulaires devraient peut-
être n 'être pas séparés ; cependant,
c'est chose évidente que la langue
écrite marque un effort de la pen-
sée qui cherche à durer ; le lan-
gage parlé peut se permettre des
fantaisies voire des trivialités que
la mimique, l'intonation, rendent
claires et savoureuses.» (Ceci à pro-
pos de bistrot et de bougre, admis
au Dictionnaire de l'Académie.)

LA PLUME D'OIE.

Dîner de vendanges au Clos-de-vougeot
En ce samedi de la mi-octobre ,

dans le cellier du Clos-de-Vougeot ,
les vendanges motivaient le 186me
chapitre du Tastevin. Cinq cent
cinquante participants , venus de
près ou de loin sur la carte du
monde. Ces agapes , pour la na-
tionalité des convives , ont quel-
que chose des assemblées de l'ONU ,
encore que l' on ne s'y lance pas
ses souliers à la f igure , comme l'ob-
servera l'incisif Jacques Chevi-
gnard , qui porte le titre de Grand
Chambellan, et rappellera le mot
toujours exact de Léon Daudet :
« Les seules ententes internationales
possibles sont les ententes gastro-
miques. » Devant les couverts aux
armes de la confrérie , une feui l le
de vigne lançait ses ref lets d' or et
de pourpre — comme les -rubans
sur la poitrine des chevaliers, les
frais émoulus, qu 'on reçoit mainte-
nant avant le dîner, ou ceux qui
ont déjà de la bouteille.

Le repas commençait avec les
porcelets en gelés, annoncés par
les trompe* de chasse, qui son-
naient le sanglier : artifice auda-
cieux, mais légitime. J'ai naguère
entendu un vieux gourmet dire,

après avoir redemandé cette pre-
mière assiette , sans oublier la
tranche de -persillé dijonnaise qui
lui donne du mordant : « Me voilà
régalé , je  puis poser la fourchette! »
Faute de tacti que des plus f ines
dans son air ingénu. Ces porcelets ,
classi ques au point que leur ab-
sence serait douloureusement re-
marquée , combien en a-t-on sacri-
f i é  depuis vingt-six ans ? Il fau-
drait trouver un jour le moyen de
les célébrer autrement que par le
défi lé  entre les tables. Ils tendent
si gentiment la patte au bourgogne
aligoté de l' année précédente , qui
vous éveille avec la discrétion sou-
haitable les papilles gustavives...

Venaient ensuite les quenelles de
brochet aux morilles — moins ori-
ginales assurément , mais très di-
gnes du Pouill y-Fuissé 1958, exqui-
sement frui té , qu 'elles avaient l'heu-
reuse mission de mettre en valeur.
Entremets : les tourtes à la Fagon,
qui intriguèrent ma voisine améri-
caine. Elle me demanda ce que
c'était. J' en f u s  réduit à lui répon-
dre que Fagon était le médecin de
Louis XIV.  Mais cette explication
la laissa visiblement sur sa faim.

Elle précisa : comment se fait- i l
qu'on mette un dessert au milieu
du repas ? J 'ajoutai que l' on appe-
lait autrefois entremets un p lat qui
précédait le dessert , et qu 'il y
avait des entremets de poisson, de
légumes, de viandes diverses —
avant l' exclusivité des entremets
sucrés. Mais tout cela, dans le cas
particulier , n'indiquait que vague-
ment la nature du mets annoncé.
Une carte qui n'aurait pas de ces
petits mystères à résoudre serait-
elle comp lète ?

La tourte à la Fagon révélera
d' ailleurs élé gamment son secret :
dans la p lus légère des p âtes, avan-
tage assez rare , une opulente farce
où semblent dialoguer un jambon
et un ris de veau qui ont dû ma-
riner dans le par fum du chablis.
Admirable introduction au premier
verre de rouge : un Mercurey 1955
— équilibré à tous égards . De
1955, également, le Nuits-Saint-
Georges qui montait la garde de-
vant le coq au vin de l'Empereur.
Si la presse politique parait sûre
qu 'il y ait dans notre monde pas-
sablement d'imp érialistes — on y
chercherait en vain un empereur ,
tout au moins qui ose se faire ap-
peler par son nom. Robe sombre
et chair blanche, celui-ci tenait le
coup, après les brillantes réussites
du début. La venue des fromages
est pour moi un moment onctueux:
on peut choisir. Avec un Cîteaux,
auquel on ne résiste pas, j' ai pris
un Champagne , sorte de brie p lus
personnel que l'autre : le Clos-Vou-
geot 1952 s'ri accordait à merveil-
le. On ne discute pas un Clos-Vou-
geot. J' ai cependant eu l'impression
que, trop près encore de l'adoles-
cence, il donnera son p lein dans
quel ques années. Un capital qu'il
vaut la peine de laisser paisible-
ment travailler dans le* profondeur *
de* caves.

x H y
Tout chapitre du Tastevin a son

président, qui reçoit alors le cor-
don du Grand Off ic ier .  Le menu
portait le nom de Monsieur Mau-
rice Chevalier — car, au Tastevin,
on s'appelle Monsieur, comme chez
le* solitaires de Port-Royal, et
comme au temps de Fhonnête
homme. Inutile de dire le succès
de l'attraction. L'ambassadeur des
Etats-Unis au Luxembourg, M.
Burks Sitmmer, reçu en mêm*temps, f i t  l'e f f e t  de prince consort,
et eut le bon esprit de s'en accom-
moder. Il appartint au Grand Séné-
chal Guy Faiveley de les accueillir
ensemble, et son adresse au célèbre
chanteur eut an accent de vérité
que ne présentent pas tout le* élo-
ges occasionnels :

— Vous, monsieur Maurice Che-
valier, vous l' enfant de la rue du
Retrait , le gosse de Ménilmontant et
de Bel leville , vous éte* une image
du peuple de France : ce pe up le
qui sait être courageux sans être
triste ; orgueilleux justement , sans
être vain ; gouailleur ton* être vul-

gaire , et qui vous a donné , a vous,
d'être le p lus . populaire des artistes,
sans jamais rien avoir de popula-
cier...

Pouvait-on mieux résumer en
quel ques mots le miracle que cons-
tituen t soixante ans de vogue au
music-hall ? Le récipiendaire im-
provisa une réponse qui sortait
du cœur. Lui, que la gloire n'a
pas rendu heureux — comme il
l' avouera entre deux autograp hes ,
quan d les indiscrets lui laissaient
le temps de pi quer dans son assiette
une bouchée — il goûta visiblement
là des heures de réel plaisir , parce
que bien dans le ton de cette sym-
pathie française qui caractérise son
talent. Et il sut rendre hommage
au travail des « merveilleux ama-
teurs », selon ses propre s termes,
que group e la chorale bachique des
« Cadets de Bourgogn e ». Jamais
leurs voix et leur verve ne méritè-
rent autant un compliment p lus au-
torisé et p lus sincère.

La sculpture aussi était à l'hon-
neur, puisque l' on avait aupara-
vant inauguré , dans la cour de la
cuverie , le « Porteur de benaton »,
d'Henry Bouchard. Le « benaton »,
c'est le panier dans lequel on porte
la vendange. Oeuvre sobrement sty-
lisée, et dont la vigueur correspond
bien au cadre qui l' entoure.

Paul ANDRÉ.

Embellissons U êvi  ̂ en portant
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« Ne mets pas ton nez sur ton livre. Tu abîmes tes yeux et lu devras
bientôt porter des lunettes. »

Cette remarque nous faisait , il y a une dizaine d'années encore,
redresser immédiatement. Devoir poser sur son visage des affreux
verres ronds entourés de cercles noirs et tenus par des branches
en fer qui blessaient l'oreille ? Non, cent fois non I Les gosses à la
vue basse étaient alors fort à plaindre : enlaidis par leurs besicles, ils
subissaient encore les quolibets de leurs camarades. Quant aux aînés,
les dames surfout , leurs promenades se faisaient à l'aveug lette et les
lunettes ne sortaient de leurs étuis qu'à la dernière extrémité !

Les temps ont changé, et c'est fort heureux. Car qui peut se vanter
maintenant de vivre sans lunettes ? Si certains les portent à longueur
de journée, les autres se contentent de les utiliser pour lire ou, au
contraire , pour voir nettement un événement qui se déroule à cinq ou
dix mètres I

Les spécialistes ont procédé à de nombreuses recherches. Le résul-
tat ? Les lunettes d'alors ont si bien été transformées qu'elles sont
devenues des parures pour les personnes élégantes. Nous savons que
des femmes en portent uniquement dans le but de s'embellir , leur
vue étant excellente I

Les montures sont en effet variées et élégantes, si bien qu'un choix
est souvent difficile. L'opticien qui connaît son métier saura conseiller
son client ou sa cliente en lui proposant des lunettes qui s'adaptent
parfaitement à son visage. II devra également connaître... le moment
auquel elles seront portées puisqu'il existe des montures pour le travail ,
d'autres pour le sport , d'autres encore pour les soirées. Le chic, pour
ces dernières est de les assortir i la feinte de la toilette ou d'y
apposer des motifs décoratifs.

Porter des lunettes est devenu ainsi un véritable plaisir et chacun
peut joindre enfin l'utile à l'agréable. Etre belle et voir nettement ce
qui se passe , n'est-ce pas le rêve de la femme atteinte de myopie ?

Et puisque nous parlons lunettes, levons une fois encore le bouclier
contre les lunettes de soleil qui, surtout pour les enfants , doivent faire
l'objet d'un achat consciencieux. Là encore, les conseils d'un opticien
sont indispensables tant pour la couleur que pour la qualité du verre,
qu'il s'agisse de lunettes protectrices ou de lunettes optiques.
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A l'instar des grandes villes de Suisse et de l'étranger,
Neuchâtel possède également le choix le plus complet
dans le domaine de la lunetterie. . .
Babus, opticien diplômé, spécialiste dans sa partie, saura
vous conseiller dans l'art délicat de choisir d'après votre
physionomie les lunettes qui vous conviendront et qui
donneront toute satisfaction. Pour vous en convaincre,
admirez le modèle ci-dessus pour visage earré et faites
sans plus tarder une visite sans engagement chez
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L'ORÉAL présente...

¦ânâârB nua£e f ixant

pour le maintien et la beauté de votre coiffure
L'ORÉAL lance le produit dont «vous rêviez » ELN ETT vous permet une fixation
pour maintenir et embellir votre coiffure. merveilleusement souple et légère de votre

coiffure et en prolonge la tenue.
ELNETT a plus que de l'avance sur les laques - facilite votre coiffage 'classiques... e'est eulre chosel _ protège de l'humidité

- donne un brillant exceptionnelELNETT, un produit de classe à la portée de -. .,,„ .... ELNETT bleue: pour cheveux naturels
enacune. ELNETT rouge: pour cheveux fins ou teinte ou décolorés

coiffure belle et nette
Prix Fr. 5.75

s" ¦*¦*¦¦¦ . I • "V

Au service de votre charme
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VESTES DE DAIM
PULLOVERS

CmWS_^ET PEAUX
HOPITAL 3 NEUCHATEL
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Ça roule! Ça fume!
Jean-Louis va chercher
son paquet de Virginie! <^

¦ f/^ /̂KsM
80 ct. - avec ou sans f iltre ^SÊ "c°uv5 ÉSÊUÊf

Aucune cigarette de ce prix n'est aussi demandée: c'est la preuve de sa qualité.
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Nouveau!

_ i
Ce petit meuble vous ravit...

SCOTCH-Plastique le fait si joli!

Le tuyau d'arrosage percé?
SCOTCH-Plastique l'a vite rapiécé!

Un marteau, c'est parfois... blessant!
SCOTCH-Plastique le rend... caressant!

SpCvnCH
Reg. Tradcmark

ruban [DJastigue
en 6 belles couleurs: durable, résistant
aux intempéries et aux produits
chimiques. Dans les papeteries et autres
maisons spécialisées.

Cellpack S.A.,Wohlen (AG) f̂ifr
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_^ f̂l ia_^^™" ^^^^^ Ĥ _̂___________(^^̂  ^^^ Ĥ___.

Le nouveau Sunil/avecBorn
agit déjà dans x ^̂ Ĵ
l'eau froide 
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SUNIL déploie ses effets lavants Le nouveau SUNIL est un produit SUNIL ajoute l'éclat a la blancheur
déjà dans l'eau froide à laver spécialement doux de votre linge

et reste actif à toutes les températures du lissu. Sa riche teneur en phosphate adoucit l'eau la Ce nouveau produit à laver, composé d'élé-
En d'autres termes: mise à contribution maxi- plus dure. C'est à vos mains d'abord — elles . ments non-ioniques, dissout déjà les taches
mum du pouvoir détersif. Même le linge le plus restent belles et souples — que vous remar- '. de saleté et de graisse au prélavage en les
sale redevient absolument propre et éclatant! querez la douceur de S U NI L, puis au moelleux extrayant complètement des fibres, de sorte
Et aucun souci pour votre lingerie fine: à l'eau de votre linge et finalement à votre machina qu'au lavage proprement dit, SUNIL déploie
tiède déjà , S U NIL lui rend toute sa f raicheurl ; qui reste intacte. SUNILdonne un lissu abso- tous ses effets , condition indispensable pour

lument doux et ne laisse par conséquent aucun obtenir une blancheur immaculée.

De plus: SUNIL convient à toutes les dépôt calcaire.
méthodes de lavage. m^m B̂mamwmm *iBmmm ^^miMmm
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 ̂chemises de votre mari seront tout aussi blanches...

une blancheur qui vous procurera beaucoup de joie!

SUNIL ajoute l'éclat à la blancheur!
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Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au mercredi, nos guichets sont

ouverts au public de 8 heures à midi et de
14 heures k 18 h. 10. Le Jeudi et le ven-
dredi, l'ouverture est prolongée Jusqu'il
18 h. 30.

D'autre part , tous nos bureaux peuvent
être atteinte par téléphone, le matin dès
7 h 30

La < Feuille d'avis de Neuch&tei > conti-
nuera a sortir de presse et a être distribuée
k la même heure qu'actuellement mais nos
bureaux seront complètement fermés le sa-
medi.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues avan t 10 h. 30 (gran-

des annonces avant 9 heures), peuvent pa-
raître le lendemain Pour le numéro du
lundi , les grandes annonces doivent parve-
nir &. notre bureau le vendredi avant 16
heures, et les petites annonces, le vendredi
également , avant 18 heures.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus a notre
bureau Jusqu 'à 18 h. 10 118 h. 30 le Jeudi
et le vendredi) *. pendant la nuit et Jusqu 'à
1 heure du matin. Ils peuvent être glissés
dans la boite aux lettres du Journal située
k gauche du bureau d'annonces, 1. rue du
Temple-Neuf. Il en est de même pour les
avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu'à 15 heures. Passé ce
délai , et Jusqu 'à l heure du matin , nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimnm 1 semaine)
Pour le lendemain: la veille avant 10 heures.
Pour le lundi: le vendredi avant 10 heures.

ADMINISTRATION DE LA
€ FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

Toujours
du nouveau

Meubles
<Ai_ Bûcheron >
Ecluse 20 Tél. 5 26 33
NEUF OCCASION
Facilités de paiement

?
| Nous prions Iss maisons ]

offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulante et de re-
tourner lo plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints à ces
offres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur em se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
l de Neuchâtel. J

?

Réparations
de rasoirs électriques

Willy MAIRE
Coiffeur Seyon 19

Corsaire
I PRÊTS

sans caution Jusqu 'à
Pr. 2000.— sont ac-
cordés à ouvriers,
employés ou fonc-
tionnaires solvables.
Modes de rembour-
sement variés.

H. GRAZ. Lausanne
' Bureau :

rue du Tunnel 15
Tél. 23 92 57
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et ses techniciens Tous travaux le soir également
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A U T O - É C O L E  - A. E N G G I S T
TïMORrH ET PRATIQUE HABTERTVE Tél. 7 53 12

Si? OR VoMS serez satisiBit Garage de la Balance
*J "A VW en confiant votre linge au

Bas de la rue du Pommlar
t /̂^A& ? l l l_ *Akl Maîtrise

/*Ay4°^. • A. L U V J U N  fédérale
^W SALON - LAVOIR A G E N C E

^̂ ^̂  SH QM @
« t U C H A T E L  Ç^J Tél . garage 5 29 89 - domicile 5 77 27

wm MM Neufs et d'occasion Tél. mm n n n M R K jn Poteaux 4
V ËiLU rJ To"s Prix 5 16 17 IY1. DUn£« firS II Neuchâtel
_ . _ _ _  _ _ _ •«¦¦¦'¦ ¦ __¦ __. ___ _¦___ . ___ Tous travaux de couverture - Etanchélté
Wl I V \f S ! ' '¦; !. f F hA 1 N Pour toiture plate ot terrasse - BéfectWn
"' 
¦¦¦ ¦ ? w ¦ k __¦ __¦ f ?! ¦ ¦  ̂ des cheminées et peinture de la ferblanterie

C O U V R E U R  Tél. 5 25 75 - Evole 33

HÉLIOGRAPHIE-PHOTOCOPIE CI£K°
Reproductions de plans, document*, certificats , w* Bourquin

attestations, etc. JÉ|_ . 5 22 93

AUTO-ÉLECTRICITÉ 3„ ans J e Jo.eph ZUMKELLER
Service de tonte* Marques - FahyS 7 - Tél. 59517 - NEUCHÂTEL

____________________r____________

^P VOTRE RÊVE...
ggfg SOUS VOTRE TOIT I
^̂ .̂ QUALITÉ = notre spécialité

_̂P SECURITE = des meubles pour la

^^ 
vie.

f̂W* PRIX BAS = pas d'intermédiaire I

^^^ 
donc... une assurance de bien

^^P acheter.

^̂ FIANOES»

^^^ Venez , vous aussi , visiter notre

^^
m vaste exposition.

^_^* Nous vous conseillerons objec-
^̂ »t tivement et 

sans 
engagement.

 ̂
Chambres à coucher

^  ̂ k partir de Pr. I 030.-

 ̂
Salles à manger

^̂ 0 k partir de 
Fr. 

890i—

 ̂
Studios

M
l̂ k partir de Fr. 380.—

m_^É Grand choix de
^L Petits meubles sépare.

 ̂ Lits doubles
^P k partir de Fr. 250.—
^^^ 

Sur demande :
^^P grandes fac i l i tés  de paiements

_^ (Intérêt minime)
^0 Voiture à disposition
w Remboursement du billet C.F.F.

^0. fgg AM EUBLEMENT

^^ Tél. (035) 8 43 44 et 5 50 88
Suce. (H.  M SSII Al _ .!

FROMAGES
Au magasin spécialisé

Lea VACHERINS Mont-d'Or la
à Fr. 5.50 le kg. par boîte

70 ct. les 100 gr.
Le * délicieux f romages

à f o n d u e
jura, gruyère, emmenthal la

à Fr. 6.10 le kg.
ACTION Fr. 5.— par kg.

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 TéL 513 91



FOBOiQUE OE TIMBRES "t?%*
IUTI BCRCCR2 2

IBMm trttU. NElICHiTElj

Téléphone 516 45

1___3. sJ & W ^ l i ?I B!Éiî w%Li /£i_H *

Double-couche
à partir d« 296 fp.
M. Notter, tapissier-dé-
oonateruo., Terreaux 3.
Tél. S 17 46.

Du nouveau dans la laine suisse...

Laine d'Evolène
filée main, teintes nouvelles P<9(|
les 100 g J*"

MOINE-LAINES
Ruelle Dublé 1 - Neuchâtel

— — - - — ~  — - -  — - - - - - - -  ~ - -- -̂  7. -- - ^—,-̂

N'oubliez pas
de demander dans nos magasins

les succulente*
/

flûtes au beurre
j1 paquets spécieux

pour restaurants et cafés

Flûtes sans sel pour régime

| Plantes de chrysanthèmes
ti et fleurs coupées

I couronnes de sapin et mousse
ii d'Islande

| E. Baudin, horticulteur,
} Poudrières 47, banc au marché

Samedi , dimanche , lundi , mardi,
X banc à Beauregard
j  Tél. 5 57 53

N E C C H I
la machine à coudre
précise comme une montre
belle comme une œuvre d'art

UsCUMêZ *** Seyon 16 NEUCHATEL

Visitez, i Neuchâtel, la plus belle exposition de studios et meubles rembourrés.
Un choix grandiose, du plus simple au plus luxueux, vous attend I Nous vous

conseillerons avec plaisir.

studios 3 pièces LE SPÉCIALISTE DU BEL INTÉRIEUR
A partir dc i my  MMMp m ,MMy^|W< ŷiMBl«aM-B||

Fr. 240.» MMJSZâ^ÊLBÉààL Ŝm
déjà I Neuchâtel, 11, faubourg de l'Hôpital • Tél. [038] 5 75 05

Recherches Vet 
.essais __^=___ _̂_„-«i

____B__BH§§&_& ' ' ' _̂H! _________^_ _̂ _̂_ _̂_ îtf^ _̂______! __H_^___^^

Ces deux mots résument l'effort conjugué de nouveaux traitements. D'autre part , un pense, prévoit et bâtit l'avenir , il fait appel à ave.
des chimistes , physiciens et métallurgis- contrôle rigoureux précise les caractéris- ce métal généreux et docile. La S.A. pour 

^tes. techniciens et préparateurs occupés tiques des dernières réalisations. Dans l'Industrie de l'Aluminium (AIAG), la pre- «sa
au Centre de recherches de la S.A. pour une lutte loyale avec les secrets de la na- mière en Europe , produisit l'aluminium par 

^l'Industrie de l'Aluminium (AIAG), à Neu- ture, des savants renommés œuvrent en électrolyse , permettant ainsi ses multiples boû
hausen près Schaffhouse. Métal jeune , permanence pour nous offrir l'aluminium applications au service de tous. Cette œu- tr(£
l'aluminium y est minutieusement étudié, sous des formes sans cesse évoluées. — vre imposante débuta en 1888 à Neuhau- Prl|
analysé, scruté , ausculté. D' une part, on A l'échelon artisanal, sur le plan indus- sen près Schaffhouse , grandit à Chippis
met au point de nouvelles applications, triel , dans tous les secteurs où l'homme et s 'étend aujourd'hui au monde entier.

______________________ ^___nn__i^______________________________ i

^o_h__^__v W _P___^____P5-3t"̂ $^V' _ T__ _n_iSvSiŷ 'Êi .tir -̂ ¦• ¦ ''il___________ !̂ ______e__^ ™ »_ _̂^^5____ks>~ife ' ï!_____i__ ^¦ '¦vi t̂/''̂ _̂_ - ' .!_¦
I____ *^________K ^!5_É VVH _____f__9

_________ B_H_______I £___ ""** **i_" '
S.A. pour l'Industrie de l'Aluminium j j^w^  ̂̂ .p̂ R^ :ĵ f^̂ te^K;.̂ J AIAG '
Chippis/Zurich I contribue à l'essor mondial de l'aluminium 1

A vendire d'occasion
belle

chambre
à coucher

en frêne d'olivier. Tél.
5 78 63.

Caniches nains
Très beaux chiot» k

ventile. Vaccinés. Pedi-
gree. Tél . 6 71 12.

Un potager
à bois

«Le Rêve» à deux trous,
avec four et belle gran-
de bouilloire en cuivre
nickelée ; un potager
« Sarina. », avec grande
plaque chauffante plei-
ne, très bon four et
bouilloire en cuivre ni-
ckelé. Tous les deux en
très bon é*at. à très bae
prix, chez Beck & Ole,
à Peseux. Tél. 8 12 43.

•¦ _¦ -. _. _.̂ . -_. -_y^  ̂-̂ .'s. ._*_. .̂  ̂ -̂.-a.-,.*-^-̂ .

J avec une quantité de BOLETS SECS , encore ¦'
T1 quelques chanterelles. POIRES A DESSERT J
t extra AO ct. le kg. ' pax 5 kg. £
[1 Se recommandent : Mme et M. Leuba ',<
>' Tél. 5 15 55 '/ ¦'
' I ¦ I ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ - ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦--i i 4

A VENDRE
D'OCCASION

un manteau dt'hl-retr et
trois vestons d'homme,
taille 46, et un maaiteau
de dame, taille 38. Tél.
5 81 78.

Une cuisinière
à gaz

«Le Rêve» émanée blan-che, à trois feux, 85 fr.;une dite, mairque «Hoff-mann», à quatre feux,
émaillée gtnlse, 95 fr . chezBeck & Cie, à Peseux.Tél. 8 12 43

Pour la « torrée »

Excellentes
saucisses

de

campagne
garanties
puir porc

Boucherie -
charcuterie

Max HOFMANN
Rue Fleury *20

JE? * ^v t' _j*à̂ !*K:̂ ^̂ H_HK^^*s*'* _rf ^̂ Isïiiiil '-V\ *

J__B_ ' ___. '¦¦BF jfiEffi Efi'̂ i.¦ " - : - •¦¦̂ ¦'-A*_*^J"'̂ _____K__3fctfc \̂ J^^R jmWŷ  '¦ SliSik

2j - \̂* j j n Wt wÈfàÊÈttiwmm% '"« f̂iiftû. 11» ŴJBHT - •- B̂ K J  ̂IK ^̂
<B8 !&__ ÏÏÉ _______P?TTO_^^iW _̂Pl̂ ^ >̂ ' ^  ̂ 1&m - ^SS ___JP Ŵ»rr̂  % «r^ B̂P^̂ B WÊ j 8 mv ' ____¦

*MF £1. ."y. JpftS ' ̂  ̂ 'ĥ '''tjSw_^L ^^*̂ ^^H ̂ Btti Jêt t r '  ' ^ Ŵ̂ Ên̂ ïïTTr û \ Tl____^Bl__lSilw JSE?' ' '̂ :-_^__l __B_ _ _________ ___U___________ f

¦¦B.v ĵ  ̂v <*̂ >̂̂ ^
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¦ H_____ ^i_ ;^- '̂ P^ ¦ _______££^___B/E^*îSt̂ î^^'*'̂ 3r___ SSaŜ  HBï, . -V^" ¦ !̂ b _A iMJ ĵ apÂ- ;-yJ________k _-^^H~r- .. ; . l-- " 1 w3m\W

m̂m ŜoB L̂^̂ ^^'̂'̂ ^*̂- _______¦ iP^̂ ' :- . ;|j ^Bk, • ĵrf Ĥ, e g S àït^'V *"s«»^ "ï1̂ ^ ^a^** ""?. HT
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Je suis pour les Raviolis Roco avec sauce tomates (en Et moi, j e suis pour les nouveaux Raviolis Roco nature
boîte verte). Ce n'est pas pour rien qu'ils sont les plus (en boîte blanche). La pâte - bien «al dente» - et la farce
vendus en Suisse : pâte, viande, sauce, tout y est typique- y sont de vraie qualité Roco. On choisit soi-même sauce
ment italien. Rien de tel pour servir en vitesse un plat et garnitures. Fromage râpé et beurre noir suffisent
parfait. En 5 grandeurs de boîtes - avec points Juwo. -̂ quand on est pressé (cuisson : seulement 2 minutes).
•n  ̂ _ !¦¦ ___________________ «___*__É__P*HB^^i% GRATIS:  A envoyer dans enveloppe ouverte, affranchie à 5 et., à Conserves
flr i| -_ E " — f j %  mm —  ̂'tSySt^ B̂ >̂  Le 

petit livre 
de cuisine pour R°«>, Rorschach

_HB___r Ol m I ¥ \̂ i 1 ̂_H_: __ta___r m ^  _f^  ̂_f^̂ k vtÂm JmŶ * 
amis et ennemis des raviolis.

I % ^T| %# Il JI I ^  ̂ i~%. I 11 ^1 IMWSSR/ "Â Les meilleures recettes présentée , au Nom :

g; 
m _̂__(m W m ^^mmW U U ^mmW i m. _̂_____p'' ^l___T ^É____F lL?m W*XÀ JOk concours dcs R ^ vl'olis Roco: nouvelles ,

^^^ m m ^^^ ^^^ ^^^ «_^^___^_0__yBB_B variées ' originales . 20 pages avec grandes Kll8:

les plus demandés depuis 25 ans pSÉS  ̂g^££g^£]^S LOCIM: «_ *



Plus puissante, meilleure, plus rapide : MoteUT
après un million de Fiat 600 voici la nouvelle 600 D avec 750 ™a

at,¦WMi ***-wai îtw^̂  ̂ '~"̂ *r> î:^̂ ^̂  ̂
'. . \-

y ' . ¦' " 
i ¦ V̂. :' ; - '̂ <̂ f̂c^̂ B

Vj {lii îii0X^i!ifff iS ^^SSÏMk ^^S ^8titff i ____L_JS _̂_ÉiM___WMl__M___i___b8i_^^ ¦' S \ *

plus puissante: 4/32 CV - filtre à huile et pompe à eau centrifuges.

meilleure: moteur plus silencieux, consommation encore moindre, démarreur actionné par clef de contact, conditionnement d'air plus efficace , volet? d'aération,
dossiers sièges avant réglables. n ^-** ̂ -% __ --*
plus rapide: vitesse de pointe: 110 km/h, rapport poids/puissance plus favorable, plus grand pouvoir d'accélération, l ldl wwv !__/ Pli O OwU ™

Fiat (Suisse) 250 agents

Mobsher complet
{neuf de fabrique)

comprenant :
1 chambre à coucher, magnifique modèle «n

érable-palisisandire avec armoire 4 portes,
lits jumeaux, taMes de nuit, coiffeuse avec
glace, 2 sommiers réglables, 2 protège-ma-
telas et 2 matelas, 1 ocwre-Uts, 1 tour de
lit , 1 plafonimier et 2 tables de chevet ;

1 salle à manger comprenant : 1 joli buffet ,
1 table à rallonges et 4 chaises, 1 milieu
de chambre ;

1 salon en 2 couleurs, se composant de : 1 di-
van et 2 fauteuils modernes, côtés rem-
bourrés, 1 table de salon, 1 milieu de cham-bre 

Â i ï t ï t ï
LE MOBILIER COMPLET é| || (J (J , 

¦

Garantie 10 ans — Facilités de paiement
Taxi gratuit

Ameublement ODAG Fanti & Qie
COUVET Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

Magnifique occasion

« Morris Minor »
très soignée, peinture «t
pneus neufs, moteur re-
visé, avec plaques et as-
surances. Prix 1800 fr .
Urgent. Tél. 030-5 39 03.

¦ i

_____ffi_S____B-__-____________________________________SR______l

__*?«! "JllîK

T ^JT y_____H ' ¦ ' BBB - . :ï . . " ; ysi ^H __r _______ ¦>_ -'" * _____m app^iL^ygp xû ¥ 4ËÊ*- ' :
«lfi - ' BMP̂ S ^̂  «bbrinSffi S*--̂  -v:_ s.i::. HfP  ̂ Àmmr•  *-*£?£^*_ V "¦'«B HHrâ \ Tflffijj /^S^BHa JUPP^' ^Bfĉ '> T -î ;
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Potage 4-Ceréales
-«Ŝ

88

^^^ 
Blé, orge, avoine et millet s'allient à de fins légumes pour

^^^^^^^^^^^â former un accord parfait. Plaisant à votre palais, léger à

^^^^^^^^^^^^^ 
votre estomac, riche en éléments de haute valeur - un potage

^^^SuAÉ SËIÊA 

sous 

le 
signe 

de l'alimentation moderne, un potage idéal

ïï^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ P aujourd'hui, une surprise:
"̂ M t̂a^̂ ^̂ B 

4-Céréales 
Maggi

A venons

« Opel Record »
1957, peinture neuve,
ébat de neuf. Garage
Moderne, BaudevUMerB,
tél. 6 92 30.

FIAT
Vu le grand succès que remporte la nouvel le
FIAT 600 D, moteur 750, nous vendons à de»
PRIX EXCEPTIONNELS

un lot de Fiat 600. Occasions toutes en par-
fait état de marche et d'entretien.

« f IA1 » modèle 1957, type 600, bleue, 2000 fr.
« rlA l » modèle 1&57, type 600, grise, 1900 ft ,
« rlA l » modèle 1958, type 600, grise, 2600 ft .
„ CI AT «_ modèle 1958, typa 600, verte, toll« flA l » beige, 2900 fr.

« MAI » modèle 1956, type 600. grise, 1900 fr ,

VENTE - ÉCHANGE . FACILITÉS

GARAGE M. FACCHINETTI
AGENCE FIAT

Portes-Rouges 1-8 - Tél. 5 61 12, Neuchât*!

« Vauxhall
Wyvern »

8 CV, 1955, vert foncé,
très soignée.

« Opel Cap ta lu »
12 CV. 1953. grise, prix
avantageux.
« Ford Zéphyr »
12 CV. 1959-1960, grise,
intérieur simili, 25,000
km. Garantie.
Essai sans engagement.
Demandez liste complète

avec prix au

garage du Littoral
J.-L. Seftessemann
Plerre-ù-Mazel 51

Neuchâtel - Tél. 5 99 91

' Particulier vend

« Peugeot 403 »
couleur claire, 16,000
lun., pneus X à l'état de
neuf . — Adresser offre»
écrites k J. B. 4685 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Motos de cross
A vendre deux motoa

die cross : une < Vélo-
cette > 500 ce., modela
1960, parfait état , ainsi
qu'une « B.S.A. » 500 ce
Prix avantageux. S'adrea.
ser k James Dupasquleis
Oueet 1, Couvet (NE),
Tél. (038) 9 25 95, au»
heures des repas.

« Simca » Aronde
modèle 1952, en parfait
état , k vendre k prix
avantageux. S'adresser k
James D u p a s q u l e r ,
Ouest 1, Couvet (NE).
Tél. (038) 9 25 95, aux
heures des repas.

A vendre

« Peugeot 202 »
en parfait état de mar-
che. Prix à convenir.
Tél . 9 31 74.

A ven dre « Citroën >
9 CV., modèle 1954,
révisée, inténeour ra«
fait, divers accessoi-
res, prix intéressant
Tél. (038) 6 91 90.

"A vendi»

« Ford Vedette »
1950, parfait état, Fr.
1500.—. Garage Moder-
ne, BoudievlIUera, tel
6 92 30.

Garage Hirondelle
PIERRE SENN 5 94 12 AGENCE VW

Neuchâtel
Peugeot 203 y* ĥ  700.-
Opel lg> 1952' *¦» en bon 800_-
UUU 6 OV, 1951, verte, révisée, l Eftf)

VW SI9»- Weue> petn" 2500-
FIAT 1100 «S 2900-
WUf 6 CV, 1956, verte, 40.000 QRflft¦ « km. garantis OwUUi—

VW L_7' 1968- verte- Umou- 4500.-
WUf 6 CV, 1958, gris dia- AEfi n¦ " mant , pneus neufs ¦filUU—
UUU 6 CV, 1959, bleue, 32.000 401111¦ « km., état de neuf «IOUU I—

Combi-WV .̂ ,£? de 5500-
Taunus 17 W SfuTkm 5800-
ESSAI SANS ENGAGEMENT
FACILITÉS DE PAIEMENT

i3l3ïl3|l3Ë3E_3iiJ313

HW Voitures 1
WÊËM d'occasion 1
Renault, 4 CV, 1955 - 57
Dauphine 1957
Frégate 1953
Citroën 2 CV, 1959 fÉ
D.K.W. 1959. 4 portes
Coupé Isard , 1957

Grandes facilités de paiement
grâce au Crédit officiel Renault

Vente - Achat
S.A. pour la vente des ï

automobiles RENAULT en Suisse
NEUCHATEL, 39, avenue de la Gare

Tél . 5 89 09 ou 5 59 51
Ouvert le samedi après-midi

Particulier vend une

« Fiat 600 »
1956, 4 CV, à l'état de
neuf . Voiture très soi-
gnée, n 'ayant pas eu
d'accident, cédée k prix
intéressant. Tél. 6 37 67.

\Mi y ^ "vaiP2________M^___ _________ ®^t^' ?^'y^'^VÊ t̂ '̂ ^y^è^
Mmm ̂ '^ "̂ «*̂ ____H_____R _________ ^_yt^'5t_s -iki^-'̂ * ' *̂ "V*r!'~_

* ^ WHJBW^̂ p-.* '•.
¦¦•.¦¦¦¦ . "i-^Ùi

!__& «_¦-^^F >H *H

 ̂ !_______. __________* «̂s ^É_H_i_iî _____f^^^-^
°* ¦'¦¦ _^B _________________ ^-I_M_ H_îi_2______Rî^£^œ >¦

fflXffff i f

CFF fiÊL

HOLIDAY ON ICE
du 8 au 15 novembre 1960

à Lausanne
Billets spéciaux pour les matinées des 9, 12

et 13 novembre 1960
Neuchâtel dép. 13 h. 03

Retour dès Lausanne à volonté après 18 h.
Dès Neuchâtel Fr. 10.60

Billets d'entrée pour toutes les représenta-
tions à disposition auprès de toutes les gares.

Prix : Fr. 4 à Fr. 12.—
Commande préalable indispensable.

Gare de Neuchâtel

«Citroën DS 19»
modèle 1960, 20,000 km.,
régulièrement contrôlée ,
voiture soignée, nom-
breux accessoires, à ven-
dre 10,500 fr. Tél . 5 48 75
de 12 k 14 heures et dès
19 heures ; samedi ot
dimanche, toute la Jour-
née.

A vendre

« Renault » 4 CV
modèle 1957, avec glaces
desoendiantes et chauf-
fage. Etat impeccable.
Possibilité d'échange.
Paoiilltés die paiement.
S'adresser au garage U.
Schalter, Oreeeleo*. Tél.
(038) 7 72 66 ou 7 73 43.

i '
A' vendre

« FIAT 600 »
1958, aya__.t peu roulé,
impeccable . Pr. 3O00.—.
Garage Moderne, Boude-
villlers, tél. 6 92 30.

A vendra

« Borgward »
1956, entièrement révi-
sée, superbe occasion!
Garage Moderne, Boude-
vil.lers , tél. 6 92 30.

LE CENTRE BOL D'AIR JACQUIER
voua Invite très cardialesment & la

conférence d'information
qui sera donnée par

Monsieur René JACQUIER
lngénteur-dilmiste de Lyon

1« samedi 29 octobre 1M#,
à 20 h. 30 précises,

k la salle du Grand auditoire du collège
des Terreaux sud

((Entrée sur la passerelle)

¦aaf___H__l-immmmmBm ^^^^^m^^^^^^^^^^^^^^^m^^ m̂m

ÀfCutont lË Locaux agréables

|L soigné» JE Chambres modernes
^̂ ^_^̂  ̂ Voire visite nou* fer«H
^̂ Ê^  ̂ plaisir j 1
Famille Luder. Tel. (032) 8 38 94 UU

mmmmmmmmmm ,„,—,., .¦«.im mm ^^^mmmmm—mmm ^^—^^ n̂—^ÊB ^mmm



fij 1 CAS IN O 7 ' "?1

à proximité Immédiate de Nyon
et de Genève

TOUS LES JEUX

Le Casino est ouvert
tous les jours à 15 h.

UNE BONNE CHOUCROUTE
le kilo # 5  ct.

Voyez aussi notre grand choix de viandes fumées et
salées, nos excellents saucissons et, naturellement,

nos petittes saucisses BELL à 80 ct. la paire.

- Succursales -
SAINT-MAURICE tél. 5 11 16 PARCS tél. 5 11 84
HÔPITAL » 5 16 77 FAHYS » 5 18 68
GRAND-RUE » 5 13 81 PORTES-ROUGES » 5 56 84
SERRIÈRES » 8 38 44 PESEUX » 8 13 20

PLACE DES HALLES tél. 5 21 20

Rencontre des Amis de Rousseau
et des Ecrivains neuchàtelois et jurassiens

A B E L L E - V U E  SUR C R E S S I E R

Les Amis de la collection neuchâ-
teloise des manuscrits Rousseau vien-
nent de convier les Ecrivains neu-
chàtelois et jurassiens à se joindre
à eux. Il avait été décidé que leur
assemblée générale annuelle se tien-
drait en un lieu encore inconnu de
chacun : Belle-Vue sur Cressier, pro-
priété perchée dans un cadre sau-
vage, où le philosophe de Genève
vint en promeneur voir son ami
Pierre-Alexandre Du Peyrou.

Aux charmes de l'endroit , de ce
paysage agreste, s'ajoutait celui de
la curiosité qu'inspire toujours une
propriété privée d'aspect mystérieux,
surtout lorsqu'elle y attira quelque
personnage de marque, en l'occur-
rence cet extraordinaire Jean-Jac-
ques, un des leviers inconscients de
la Révolution française. En ouvran .
son « Discours sur l'inégalité » ne
proclamait-il pas — chose peu ras-
surante : « Commençons par écarter
tous les faits > ?

Courte séance a d m i n i s t r a t i v e
Dan s le grand salon de Belle-Vue,

les amis de Rousseau purent se réu-
nir grâce à la grande courtoisie de
la maltresse de céans, Mme Eric de
Coulon. Ce fut grâce aussi aux par-
ticipants, propriétaires d'autos, qui
amenèrent avec plaisir sur ces hau-
teurs ceux qui ne possédaient pas de
voiture — ces déshérités joyeux
qui, vu les statistiques d'accidents
de la rout e préféreraient au choix,
comme cadeau , la mort instantanée,
la guillotine ou Péchafaud.

La propriété de Belle-Vue sur Cressier où Jean-Jacques Rousseau rendit
visite à son ami Pierre-Alexandre Du Peyrou.

Mlle Claire Rosselet, présidente du
groupement invitant — qui exploita
l'intelligente suggestion d'une des-
cendante d'Isabelle d'Ivernois, notre
contemporaine Mlle Marguerite Ber-
thoud, suggestion faite il y a long-
temps déjà de créer une société
d'encouragement d'acquisition de
manuscrits de Jean-Jacques — diri-
gea la réunion.

Si l'assemblée, à laquelle prit part
M. Francis Bourquin, professeur à
Bienne, président des Ecrivains
neuchàtelois et jurassiens, était fort
nombreuse (plus de cinquante pré-
sents), on signala notamment quel-
ques personnalités qui s'étaient fait
excuser : MM. Léopold Boissier,
Rousseauiste de Genève, président
du C.I.S.R., Virgile Moine et Pierre
Oguey, conseillers d'Etat à Bern e et
à Lausanne, Daniel Simond, prési-
dent de la Fondation Ramuz , Louis
de Montmollin , présiden t de l'Insti-
tut neuchàtelois, Alfred Lombard,
et d'autres membres ou sympathi-
sants.

Les rapports de présidence, pro-
cès-verbaux et l'exposé comptable
du trésorier , M. Eric Berthoud , di-
recteur de la Bibliothèque de la
¦ville, ainsi que la décharge des vé-
rificateurs : Mlle Denise Berthou d
et M. Jacques DuPasquier, furent
accueillis avec grat itude et sans ob-
servation.

IU. Henri Gouhler, p rof esseur
à la Factilté des lettres

et sciences humaine*
à l'Université de Paris

Un célèbre professeur de Sorbon-
ne ne se dérange point sans raison.
Surtout quand ayant scruté et dissé-
qué un manuscri t de Jean-Jacques
figurant précisément à la Bibliothè-
que de Neuchâtel — le plus riche
fonds en origin aux de Rousseau —
il en tire une définitive conclusion
d'ordre psychologiqime, ph ilosophi-
que et religieux.

Les savants  ouvrages qu 'a publiés
M. Gouhier sont là pour confirmer
sa hautie compétence dMn .rospec-
tion. Sa perspicacité , son entraîne-
men t à se mouvoir dans la critiqua

ert l'interprétation de textes même
énigmatiques, le désignaient singu-
lièrement à parfaire le jugement si
controversé que l'on se fit de
l'étonnant protestant libre et atten-
dri compliqué d'un catholique, que
fut Jean-Jacques. Celui-ci ne re-
nouait-il pas, quant au style, avec
celui de Bossuet tout en conférant
k ses contextes une construction
plus serrée ? La question est de sa-
voir aussi si ses propres modifi-
cations de style -r- de brouillons par
exemple — peuvent être considérées
comme des correctifs de sa pensée,
ou s'il ne s'agit que de meilleurs
balan cements de mots.

Presque le même jour où Rous-
seau communiait dévotemen t à Mô-
tiers, l'archevêque de Paris, Chris-
tophe de Beaumont, duc de Saint-
Cloud, pair de France, commandeur
de l'ordre du Saint-Esprit signait un
« Mandement portant condamnation
de « l'Emile ». C'était le 20 août 1762.
L'archevêque faisait son devoir. Il
s'élevait, en somme, contre para-
doxes d'opinion et de conduite, re-
prochant à la fois c simplicité de
mœurs et faste des pensées » ; « zè-
le des maximes antiques et fureur
d'établir des nouveautés > ; « obscu-
rité de la retraite et désir d'être
connu de tout le monde » ; < invecti-
ves et culture simultanée des scien-
ces > ; « excellence de l'évangile
dont on détruit les dogmes > ;
« beauté des vertus qu 'on éteignait
dans l'âme des lecteurs !» Ce « Man-
dement » condamnait aussi princi-

palement la « Profession du vicaire
savoyard ».

S'il convient, de nos jours, pour
étayer ses opinions de relire la sa-
vante étude d'Edouard Rod : « L'af-
faire Jean-Jacques Rousseau », il
n'en demeure pas moins certain
que les con ceptions latitudinaires
du citoyen de Genève niaient ce
que l'archevêque supposait acquis :
la révélation et les miracles.

Remarquable conf é rence
En marge de cette situation con-

nue, de cet affrontement, M. Henri
Gouhier apporte une précision qu'il
fonde donc sur la « réponse » que
Jean-Jacques, pompeusement, adres-
se à Christophe de Beaumont, en
ajoutant à tous les titres de ce der-
nier, celui, correct , de « proviseur
de Sorbonn e ».

En étudiant le manuscrit du
brouillon , en deux morceaux avec ses
ratures, de cette « réponse », et en le
comparant à l'amalgame définitif
tronqué, puis publié, l'on peut cu-
rieusement scruter l'intime émoti on
créatrice du philosophe et sa réac-
tion d'incompris ou de méconnu.

La révélation de ce brouillon de
la Bibliothèque de la ville de Neu-
châtel est moins l'affirmation d'une
vérité frappante, que la recherche,
l'intention et la volonté de réduire
l'adversaire au silence non sans
quelques plaisanteries savoureuses.
En interprétant ladite lettre de
Rousseau, M. Gouhier — qui peut
mettre sur pied une vingtaine de pa-
ges absolument neuves sur ce thème
— explique que le christianisme
de Jean-Jacques jaillit de sa formule:
« la religion humaine ». Voir dans
le christianisme un humanisme, voi-
là ce qui choqua l'archevêque de
Paris comme les min istres de Ge-
nève. La dispute pose donc une très
grave question : un christianisme si
humaniste, sans péché originel ni
rédemption , ne devient-il pas telle-
ment humaniste qu'il cesse, d'être
chrétien ?

La religion naturelle de Rousseau
honorait trop généreusement tous
les fondateurs de cultes respectifs !
C'est en quoi il est plus sympathique
que Voltaire 1.

Cette étude de M. Gouhier sera
éditée dans les « Oeuvres complè-
tes » de Rousseau, que publient MM,
Bernard Gagnebin et Marcel Rey-
mond. L'audit ion de cet exposé de
Belle-Vue fut pour les initiés, un vé-
ritable régal. Jacques PETITPrEKRE.

N. B. — Nous pub lierons prochai-
nement l' exposé que M. Jacques
Petitp ierre a fa i t  au cours de la
rencontre des Amis de Rousseau,
sur l 'histoire de la maison de
« Belle-Vue » sur Cressier.

1er octobre. Transfert à Corcelles, com-
mune de Corcelles-Cormondrèche, du
siège de la maison Hanni Uebelhart ,
commerce de fourrures, précédemment k
Moutier. La titulaire est Hannl Uebelhart,
née Ottl , épouse dûment autorisée d'Es-
nest, k Corcelles. Rue des Courtils 3.

Société des Immeubles rue Davld-
Plerre-Bourquln , Nos 13 et 15 S. A. à la
Chaux-de-Fbnds. Albert Jeanmonod,
administrateur unique , est -décédé ; ses
pouvoirs sont radiés. En remplacement,
Jean Crivelli a été nommé administra-
teur.

Société des Immeubles rue du Progrès
Nos 148, 147, 149 et 161 S. A. k la Chaux-
de-Fonds. Albert Jeanmonod, administra-
teur unique , est décédé ; ses pouvoirs
sont radiés. En remplacement, Jean Cri-
velli a été nommé administrateur.

Société Immobilière La Fusion S. A., B
la Chaux-de-Fonds. Albert Jeanmonod,
administrateur unique , est décédé ; sa
signature est radiée. En remplacement,
Jean Crivelli a été nommé administra-
teur.

3. Le chef de la maison Pierre Borgo-
gnon, exploitation de la brasserie-restau-
rant de la Poste, à Peseux , est Pierre-
André Borgognon, k Peseux. Qrand-
Rue 37.

Le chef de la maison Maria Monnler,
exploitation de l'hôtel de la Gare . a. Cor-
celles, commune de Corcelles-Cormon-
drèche, est Marla-Loulsa Monnler née
Verdon , veuve d'Henri Monnler, fc Cor-
celles. Rue de la Gare 2.

Sous la raison sociale Schwœrer dt
Jordan , exploitation d'un atelier de pho-
tographie Industrielle, de gravure sur
acier et de photographie d'art , k la
Ohaux-de-Fonds. Pierre Schwœrer et
Louis Jordan ont constitué une société
en nom collectif. Adresse : rue du Parc 17.

Radiation de la raison sociale Dame
Vital Schurch , cigares , cigarettes , tabac ,
gros et détail , à l'enseigne « A la Ha-
vane », à la Chaux-de-Fonds, par suite
de remise de commerce.

4. Schild & Cie , société anonyme, fabri-
cation, achat et vente d'horlogerie , etc.,
à la Chaux-de-Fonds. Henri Vermot, Jus-
qu'Ici administrateur avec signature col-
lective a deux , est nommé administra-
teur-délégué avec signature Individuelle,

5. Le chef de la maison Charles Heger ,
exploitation d'une boulangerie-pâtisserie,
à Neuchfttel , est Charles Heger , ft Neu-

chfttel. Rue Jean-Jaoques-Lallemand 7.

Extrait de la Feuille officielle
du canton de Neuchâtel

Les délègues des gymnastes
romands ont siégé à Pully

C'est dimanche que s'est tenue à Pully
l'assemblée des délégués de l'Union ro-
mande de gymnastique présidée par
Ettore Appetlto, de Bulle ; 55 délégués
étaient présents. L'organisation de la
fête romande en 1961 à Fribourg fut évo-
quée.

La délégation neuchâteloise compre-
nait MM. Jules Alleman , président can-
tonal , Francis Flvaz , secrétaire, André
Marthe, caissier, Albert Schild , Alex
Zangrando et F. Guyot du comité techni-
que cantonal , Henri Gygi ainsi que des
accompaganants. Un hommage fut rendu
au général Guisan au cimetière de Pully
où M. Appetlto escorté de la bannière
romande prononça des paroles de re-
connaissance envers celui qui fut ie
chef aimé de notre armée.

Le samedi soir déjà , le comité romand
siégea. Il reçut , en fin de séance, la
commission romande de propagande , pré-
sidée pair Alfred Corbaz ,de Lausanne. Le
représentant neuchàtelois était M. Ed-
mond Amidré, de Monruz.

Un expert africain de l'ONU
de passage en Suisse

(S.P.P.). Dams quelques mois un plé-
biscite organisé au Cameroun britanni-
que décidera du sort de oe territoire.
M. Edouard Mondiane — dont on vient
de signaler le passage à Lausanne ¦—
est attaché au secrétariat des Nations
Unies à New-York et, comme tel , est
membre de la délégation de l'O.N .U.
chargé de préparer et de contrôler cette
consultation populaire. Originaire du
Mozambique, M. Mondiane a fréquenté
les écoles de la Mission suisse avan t de
poursuivre ses études à Lisbonne et
aux Etats-Unis, où il a obtenu «on doc-
torat en philosophie et en sciences so-
ciales. Il a évoqué son enfance et son
adolescence dan s un ouvrage bien con-
nu en Suisse roma n de, « Ghitlango u , fils
de chef ¦. M. Mondiane a profité de
son passage à Lausanne pour rendre
visite au siège des Missions protes-
tantes.

Une maternité africaine fermée
par manque de personnel

(S.P.P.). Les hôpitaux d'Afriqu e souf-
frent d'une cruelle pénurie de person-
nel. Faut e d'avoir pu trou ver les sages-
femmes européennes dont elle avait be-
soin , la maternité missionnaire de Lou-
renço-Marques, qui recevait en moyen-
ne 1500 bébés par an, a dû fermer ses
partes. Il en a été de même du d ispen-
saire de brousse de Matutuine, situé à
soixante kilomètres de là. Gomme l'hô-
pital régional lui-même est menacé dan s
«on existence, ia mission en Afriqu e du
»ud lance un pressant appel aux sages-
femmes infirmières. La présence de
deux ou troi s d'entre elles dans ce
champ missionnaire suffirait k rétablir
la situation .

Succès d'un nouveau psautier
(S.P.P.). Présenté en publ ic le lundi

du Jeûn e à Yverdon, ie nouveau psau-
tier romand des écoles du dimanche a
vu sa première édit ion de 3000 exem-
plaires épuisée en moins de trois se-
maines .

Une école préparatoire
de théologie à Bâle

(S.P.P.). Le synode d* l'Egl ise évan-
gélique de Bàle vien t de décider la
création d'une nouvelle école destinée
à facilit er aux jeunes gens qui sa
vouent tardivement au ministère pas-
toral l'accès aux études de théologie.
Fondée sur le fait qu 'il est possible
d'aborder certaines discipl ines théolo-
giques avant d'avoir achevé le cycle se-
condaire de l'étude des langues ancien-
nes, cette nouvelle école comprendra
deux sections distinctes.

La première de celles-ci sera ouverte
Mil porteurs de maturités modernes ou
scientifiques, aux techniciens et aux ins-
tituteurs qui pourront atteindre le n.i-
veau de l'examen propédeutique en fi à
7 semestres, pendan t lesquels , à côté
des cours (le langue et de culture géné-
rales classiques, ils suivront des cours
de théologie, soit à l'école, soit à l'uni-
versité. Dès l'examen propédeutique, ils
termineront leurs études à la faculté de
théologie exactement comme les étu-
diants ayant suiv i la voie tradit ionnel-
le. La seconde section doit permettre
aux jeunes gens n'ayant pas reçu un«
formation secondaire suffisante d'acqué-
rir les connaissances nécessaires pour
pénétrer dans la première section.
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poulets
et

poules à bouillir
Parc avicole , Charmet-

tes. Tél. 8 23 90.
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Avez-vous déjà 1
essayé

la nouvelle
Moutarde Thomym
en tube jaune? I
Vous ne devriez pas y manquer! S
Car c'est la moutarde que ré- S
clament, pour son goût mer-
veilleusement relevé, les gour-
mets les plus avertis. Vous serez S
enthousiasmé de sa saveur riche 9
entre toutes. Pourquoi donc ef
vous en priver? Moutarde Tho- S
my extra-forte ! E_ _/f S

THO M Y 1
le favori des
gourmets F
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Fendant 
Mollgnon

Un vin frais et plaisant de 1er choix

à prix spécial 5 % net

la bouteille 2.70 2.58

^L prtr m bouteilles 2 -45
^̂  ̂ (verre en plus)



Manteau de grande
classe
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pure laine, qualité lourde, chevrons blancs-noirsoubîancs-
bruns, forme raglan" d'allure sportive.
Ff. 168."- seulement. Une réussite Frey !
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Gratis—
le mètre pliant Kaba avec
chaque paquet de 500 g!
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Un cadeau-surprise qui enthousiasmera
tous les petits amis de Kaba: le mètre
multicolore Kaba (longueur 150 cm).
En achetant le grand paquet de recon»
atltuant Kaba à Fr. 3.75 vous offrez
à vos enfants, en même temps qu'un
Jouet original, un aliment de choix.

kaba
une délicieuse spécialité V Hag

Noix nouvelle
récolte

saines «t sèches, S kg.
7 ft*. 80, 10 kg. lfi ft*.,
plus port. Glus. Pedrloli,
Bellinzone (TI).

A Ter_c_i*a

appareil
à distiller
(échangeur de Ions pour
l'eau dlBtlllée). Offres
sous chiffres E. 9311 à
Publicitas . Soleure.
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MEUBLES
Belle bibliothèque en

marqueterie ; divan - lit
avec entourage noyer ;
divers meubles. Télé-
phon er nu 5 27 17.

Antiquités
1 bureau- commode Ble-
dermeier, 1 vaisselier en
noyer, 1 armoire avec
peinture ancienne, 2
fauteuils Louis XV, 1
table avec pieds croisés,

; 1 table Renaissance ron-
de, 1 aiguière Renaissan-
ce, 1 bahut gothique, 1
airmoiire baroque, 1 table
demi-lune, etc. Mm G.
Hauser, Hossll , Schwar-
zenbourg. Tél. (031)

t 69 21 74.
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yÊk micro film , qui aff ine la jambe , c'est
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/ î WL les coloris nouveaux
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fftlmjr HATEZ-VOUS ! De magnifi ques prix récompenseront les
B̂  heureux gagnants.

Nous vous rappelons que chaque carnet de timbres SENJ de Fr. 5.— présenté au
remboursement donne droit è une carte de participant.

Confiez au spécialiste

la réparation
de voire radio

NOVALTEC
est à votre service

Parcs 54 - TéL 5 88 62

ARGENT
COMPTANT
éventuelle ment
sans caution

pour paiement de vos
dettes, acquisitions de
tous genres (également
mise en ménage) vous
est procuré discrètement
à conditions avantageu-
ses.

ZBINDEN * Cie
Case postale 199, Berne 7.



De nouvelles perspectives
pour l'importation de gaz naturel ?
(C.P.S.). — On a annoncé , il y a
quelque temps, que les pourparlers en-
trepris avec la France au sujet de la
fourniture de gaz naturel avaient été
rompus, notre voisine ayant retiré ses
offres . En fait , ainsi qu 'on l'apprend
aujourd'hui , les contacts sont toujours
établis , et les milieux suisses intéres-
sés gardent bon espoir d'arriver, dans
un avenir pas trop lointain , à un*
solution s a t i s f a i s a n t e  pour les deux
parties.

C'est au début de 1959 que la ques-
tion a été abordée et que les pre-
miers échanges de vues eurent lieu en-
tre la Compagnie française du métha-
ne , qui , conjointement avec le Gaz de
France, commercialise le gaz de Lacq,
et les milieux suisses intéressés. Du
côté suisse, deux groupements se for-
mèrent afin d'étudier les problèmes
posés par l'utilisation du gaz naturel ;
le premier a été constitué par la So-
ciété des gaziers de la Suisse romande
et réunit  les dirigeants de toutes les
entreprises gazières de Suisse fran-
çaise ; le second, le consortium suisse
Fiour le gaz naturel, comprend les dé-
égués de l'industrie gazière , de la

grande industrie et des entreprises
d'électricité , à raison de cinq pour
chacun de ces groupes.

Les offres françaises soumises à fin
1969 portaient sur des livraisons an-
nuelles d« 400 à 500 millions dc mè-
tres cubes pour l'ensemble de la Suis-
se, ou de SH3 à 108 millions de mètre s
cubes pour la Suisse romande seule
(production de l'ensemble des usines
a gaz suisses en 1959 : 343 millions
de mètres cubes). Cette dernière, en
raison de la proximité géographi que
du réseau français de distribution , a
nri intérêt évident à profiter des énor-
mes avantages du gai naturel , qui vien-
drait renforcer à point son pptentle_
énergétl que. Car, a ses applications
domestiques, le gaz naturel joint, en
raison de son pouvoir calorifique éle-
vé, une gamme d'uti l isat ions industriel-
les extraordlnalrement étendue.

La question des prix
Mais, pour que l'Importation de gaz

naturel étranger soit économiquement
intéressante, 11 faut que son prix
paisse soutenir la concurrence des com-
bustibles solides et li quides, pour la
grande industrie notamment. C'est
cette question de prix qui a retardé
jusq u'ici l' aboutissement  des pourpar-
lers entamés avec la France. Les Fran-
çais entendaient  nous vendre le gaz
naturel à un prix seipblable à celui
prati qué chez eux dans les ventes en
gros. La marge nécessaire à la cons-
truction d'un réseau de gazoducs n'au-
rait donc pas été assurée et le prix
du gaz naturel livré à l ' industrie s'en
serait trouvé majoré d'autant . Or, faute
d'un prix comp ét i t i f  sur le marché de
l'énergie , le gaz ne pourrait espérer
regagner le terrain perdu . Les investis-
sements exig és par la construction des
gazoducs et l'adaptat ion des instal la-
t ions  actuelles présupposent en effet
l'ouverture de nouveaux débouchés.

Deux- solutions
Dans le secteur des applications do-

mestiques , l'entrée en jeu du gaz na-
turel va sans doute être accélérée par
le procédé du « cracking » ou craquage.
On sai t  que , en raison de son pouvoir
calorif ique plus élevé (9600 kcal/m3
contre 4200 au gaz de houille), le gaz
naturel ne peut être introduit  sans au-
tre dans les réseaux de distribution. Il
faut dès lors choisir entre deux solu-
t ions  : ou bien ut i l iser  le gaz tel quel
mais modi f ie r  tous les brûleurs ou
bien réduire son pouvoir calorifique,
en lui faisant  subir l'opération du
craquage (modificat ion de la structure
moléculaire) .

Si la conversion des appareils d'utili-

sation parait être la meilleure solu-
tion pour les Industries grosses con-
sommatrices de gaz , on peut se de-
mander si elle se just i f ie  pour les
abonnés domesti ques. En France , la
conversion a été entreprise sur une
grande échelle , de pair avec la moder-
nisation des appareils domestiques. En
Suisse, 11 semble au contraire que l'on
s'orientera, du moins durant une pé-
riode transitoire , vers le craquage du
gaz naturel , dont le pouvoir calori que
sera ainsi ramené au niveau du gaz
de ville actuel.

Relativement simple et peu coûteuse,
cette solution permettra à l'industrie
gazière suisse romande en particulier
d'adopter le gaz naturel français dans
les délais les plus courts , c'est-à-dire
dès que la question du prix aura été
réglée.

Les maladies quarantenaires
seront-elles supprimées ?

Quand les statistiques sont réjouissantes

De notre correspondant :
Des spécialistes, réunis au palais

des Nations, ont pu faire la constata-
tion , en se basant sur des données
statisti ques fournies par l'Organisa-
tion mondiale de la santé, soit
l'O.M.S., que les maladies dites « qua-
rantenaires » deviennent moins fré-
3uentes et causent également moins
* décès.
Qu'entend-on, d'ailleurs, par le

terme de maladies quarantenaires ?
« Il s'agit des six terribles maladies :
le choléra, la peste, la variole, la fiè-
vre jaune , le typhus et la fièvre ré-
currente, pour lesquels l 'humanité a
jugé devoir prendre des mesures spé-
ciales et générales de défense, celles-ci
consistant notamment en l'adoption
d'un c Règlement sanitaire internatio-
nal > — en vigueur aujourd'hui dans
presque tontes les parties du ' monde
— et en application duquel des me-
sures de q u a r a n t a i n e  doivent faire
appel , en effet , à ce qu'on a appelé
l't internationalisation » de ces six
maladies. A savoir la propagation de
celles-ci au-delà des frontières des
pays où elles sont encore à 1 état de
foyers.

Un bilan presque rassurant
Or, on doit bien admettre aujour-

d 'hu i  — et les spécialistes de l'O.M.S.
en ont fait certainement avec satis-
faction l'observation — que l'applica-
tion sérieuse de ce Règlement sani-
taire , en n 'imposant, toutefois , que le
minimum possible de fâcheuses en-
traves aux transports et au commerce
internat ionaux , avait contribué à la
réalisation de résultats vraiment si-
gnificatifs .

Si la répartition des maladies qua-
rantenaires n'a guère changé dans les
années entre 1956 et 1960, 11 se
trouve , en effet , que le choléra , avec
des foyers situés presque exclusive-
ment au Pakistan oriental et dans
certaines parties de l'Inde, y cause
des décès en nombre sans cesse dé-
croissant depuis quinze ans. Que la
peste , qui existe toujours en Asie , en
Afri que et dans les Amériques , et y
causait plus de 170,000 décès par an ,
de 1919 à 1928, n 'y est plus respon-
sable que de la mort de deux cents
personnes chaque année, entre 1954 et
1958.

Nombre qui tombait même à qua-
tre-vingt-trois cas mortel s en 1959.

La lutte contre la variole
On connaît déjà les conquêtes fai-

tes sur la variole. Centrée, celle-ci,
sur l'Inde et le Pakistan oriental , on
y notait encore en 1958, 218,000 cas
suo- 242.000 mondiaux. Mais 50.000 en
1959, sur 74.000 cas mondiaux. Aujour-
d'hui, toutefois, il faut particulièrement
surveiller le trafic aérien internatio-
nal.

Maladie quarantenaire aussi, la fiè-
vre jaune ; celle-ci n'est pas sortie
de ses foyers traditionnel s d'Afrique
et d'Amérique et le nombre des dé-
cès y est bas.

Quant au typhus , avec foyer prin-
cipal en Ethiopie — Erythrée — com-
me, du reste, pour la fièvre récur-
rente, où , cependant, elle ne conttltne
pins nn problème sérlenx, on doit
constater en revanche qu 'il ne recule
pas en Afri que. Oui bien , en Améri-
que, où les totaux annuels étaient de
25,000 cas entre 1946 et 1950 et nette-
ment en dessous du tiers de ce nom-
bre entre 1956 et 19*60.

Même régression , croit-on , en Asie
et disparition probable en URSS.

Au total , le bilan est, en effet , net-
tement prometteur.

_M. BAUTT.

A Genève aussi, I Eglise a ses soucis immobiliers
D' un correspondant de Genève :
Souvent déjà on a eu l'occasion de

dire dams ces colonnes les multiples
tracas des Genevois, dont la ville n'ar-
rête pais de pousser dans tous les
sens. Il n'est pas jusqu 'à l'Eglise qui
ne se sente terriblement à l'étroit dans
ses meubles, et qui n'ait par consé-
quent grand besoiii d'argent pour amé-
liorer sa situation.

C'est pourquoi, depuis quelques an-
nées, chaque automne voit , s'ouvri r,
dans l'immense Palais des Expositions,
des « Chantiers de l'Eglise » tenant à
la fols de la vente et de la kermesse,
et qui viennent de rapporter, cette fois,
quelque trois cent mille francs, dont
le placement est d'avance assuré. A
travers ville, banlieue et campagne,
Il y a, en effet, beaucoup à faire.

A Onex, par exemple, il est urgent
de construire un temple car oe bourg
de 2000 habitants doit encore se satis-
faire de la chapelle qui convenait aux
300 habitants de 1914. Une maison
de pairoisse est également devenue là
indispensable.

A Vernier-Meyrin aussi il s'agit de

oonistruire sans retard puisque c'est
dams cette région que s'élèvera, avec
15,000 âmes de population, la première
cité satellite, que déjà pioches et bull-
dozers sont à l'ouvrage et qu'à la fin
de l'an prochain , 2000 appartements
sur les 4000 prévus seront achevés.

Dans le Jura, à Monter©!, la maison
de campagne où l'Eglise organise deis
vacances doit être agrandi e, sous peine
de me plus pouvoir répondre aux indis-
pensables services qu'on attend d'elle.

Pour revenir en ville, 11 y a le pro-
blème de la chapelle devant couronner
le Centre universitaire protestant, dont
l'imposant building est terminé. Le
temp le de la Roseraie est en cours
d'édification et il s'agit maintenant de
trouver les ressources permettant la
suite des travaux. Quant au temple des
Acacias, lui , il est achevé, mais des
fonds sont encore nécessaires. Dans
le quartier résidentiel de Champel,
où de grands immeubles locatifs rem-
placent de plus en plus hôtel s particu-
liers et villas, il n'est p lus possible de
ne pas agrandir le temple. On l'avait

prévu, d'ailleurs, dès 1933, lorsqu'on
érigea ce sametuaire et que, faute d'ar-
gent, on ne dressa que la moitié du
bâtiment, mais si ingénieusement
qu'on pouvait se croire devant quelque
chose de complet.

Enfin , un des gros soucis de l'Eglise
est constitué par les orgues de la cathé-
drale. Les experts les ont même décla-
rées « mortes », et qu'il n'était plus
possible de les rénover. Il n'y a guère
que M. Segond, le grand organiste de
Saint-Pierre , qui puisse encore maî-
triser ce vétusté instrument, devant
lequel ont refusé de s'asseoir d'autres
organistes réputés, imprudemment in-
vités dans le temple majeur. Et tous
de conclure que ces malheureuses or-
gues trahissaient particulièrement la
grande musique classique et religieuse,
à commencer par celle de Jean-Sébas-
tien Bach , ce qui est vraiment le com-
ble. Or, c'est le quart du million qu 'il
faut pour rendre à Saint-Pierre un ins-
trument digne de ce lieu , et, depuis
cinq ans , on est à la recherche de lasomme.

Une résolution
contre le référendum

concernant
la taxe sur la benzine
(C.P.S.). — Le comité et les délé-

gués de l'organisation cantonale ber-
noise de l ' industrie de la bicyclette et
de la moto ont siégé en fin de semai-
ne dans la ville fédérale , sous la pré-
sidence de M. Hans Schor (Berne).
A près avoir entendu un exposé de M.
Nino Gullotti , notaire , sur le projet
de prélèvement d'une surtaxe de 7 ct.
sur le prix de la benzine pour la cons-
truction du réseau routier nationa l,
l'assemblée a voté à l'unanimité  deux
résolutions. Dans la première, elle dé-
cide de ne pas soutenir le référen-
dum annoncé contre la décision des
Chnmbres, mais demande une protec-
tion accrue des cyclistes et l'établisse-
ment de pistes cyclables sur les routes.
Dans la seconde, l'assemblée s'élève
contre l'intention de fixer à 18 ans
l'âge minimum des conducteurs de mo-
feds dans l'ordonnance d'exécution de
a nouvelle loi sur la circulation rou-

tière. Cette aggravation des conditions
par rapport aux anciennes dispositions
légales apparaît comme une rigueur su-
perflue.

Visite à une entreprise de l'industrie du tabac
A L'OCCASION DE LA SEMAINE SUISSE

y otre correspondant de Berne nous
écrit :

Le tabac était Introduit depuis une
centaine d'années en France lorsque
Colbert, en quête des ressources pour
le trésor royal , en soumit le commerce
à un monopole. Ces Messieurs de Berne
eurent ven t .que  l' a f f a i r e  était avanta-
geuse et, par un édit de 1719, Leurs
Excellences introduisaient la culture
de l' « herbe à Nicot » dans la vallée
de la Broyé. Un siècle plus tard , elle
s'étendait  sur 90 hectares.

Aujourd 'hui , la surface cultivée en
tabac dépasse , en Suisse , 1000 hectares.

Ce n'est certes pas suffisant  pour
alimenter une Industri e qui a conquis
sa place dans l'économie nationale ,
puisqu 'elle a manufacturé  près de
14,500 tonnes de matières premières ,
dont 1630 tonnes de marchandise in-
digène.

Voilà pourquoi le comité de la Se-
maine suisse avait , cette année , invité
la presse à visiter l'une des entreprises
les plus importantes  et les plus moder-
nes parmi celles qui travaillent à sub-
venir aux plaisirs — d'aucuns diront
aux besoins, voire au vice — des fu-
meurs : la maison F.-J. Burrus & C_ fe ,
à Bonconrt.

X X X

De 1814 à nos jours, cinq générations
ont assuré la continuité de la fabri que,
en la développant décennie aprè s dé-
cennie. Et la sixième génération est là,
pour prendre la relève , le moment
venu. Bel exemple de fidélité familiale ,
au métier d'abord , à la terre ensuite,
car la manufac ture  est devenue le
centre économi que de toute la région.

Ce qui frappe d'emblée , c'est le souci
d'assurer au personnel des conditions
de travail aussi agréables que possible.
Tous les locaux sont vastes, aérés,
bien éclairés, climatisés , pourvus des
installations que réclame l'hygiène la
plus rigoureuse.

Il est piquant toutefois , après avoir
visité séchoirs et entrepôts , puis les
Immenses ateliers où s'allongent les
tambours rotat ifs , les tapis roulants ,
les batteuses , les boxes mélangeurs, de
trouver , dans une petite salle, quelques

ouvrières et un contremaître encore
occupés, comme il y a plus de cent
ans, à faire des rouleaux de tabac, sorte
de câbles bruns , faits de feuilles en-
tortillées, et qui trouvent encore la fa-
veur d'une clientèle restreinte, celle
des bergers des hauts pâturages , qui
aiment à bourrer leur p ipe bien hu-
mide ou qui arrachent du rouleau de
quoi € chi quer ».

Mais où l'on s'étonne , c'est devant
ces machines si perfectionnées que ,
recevant par distribution pneumati que
le tabac coup é, elles le cardent , l'en-
tourent de son enveloppe de pap ier
et le transforment en une cigarette
parfaite à la cadence de 1250 pièces à
la minute.

Même rapidité , même précision pour
l'empaquetage. Tous les mouvements
mécaniques sont minutieusement syn-
chronisés et ce qui était d'une part
pile de cigarettes , d' autre part simple
rectang le de carton , de pap ier ou d'alu-
minium en feuil let , se combine en un
clin d'oeil pour sortir sous forme de
paquet, sans la moindre bavure. Et si,
ayant échappé au contrôle par sondage,
une cigarette a subi quelque infime
avarie , le paquet qui la renferme est
automatiquement éjecté du circuit.

X X X
Mais la machine n 'a pas chassé les

dernières ouvrières travaillant à la
main. Il faut voir avec quelle dexté-
rité , quelle précision du geste, elles
remplissent le sachet de pap ier jaune
ou bleu , le rep lient et le ferment. La
main saisit exactement vingt cigarettes,
pas une de plus, pas une de moins,
avec la sûreté d'un automate bien ré-
glé , les range , les emballe en quel ques
secondes seulement.

Là aussi , la machine pourrait faire
son office et plus rapidement encore.
Mais la direction , pour des raisons so-
ciales , n 'a pas voulu se priver d'ou-
vrières particulièrement habiles et qui,
pendant des années , avaient fait ce
travail.

Et c'est ainsi que, de cette pointe
extrême du pays romand, provient une
bonne part de la production suisse,
évaluée l'an dernier à 9,8 milliard s de
pièces, pour les cigarettes s'entend.

Et pourtant , les « spécialistes > ne
donnaient pas cher, au début , de cette
manière de « cigare efféminé dans sa
robe de papier. La pi pe et le c stump >
ne semblaient pas devoir jamais céder
la place. Mais , à Boncourt , on était
moins scepti que et, en 1896, l'entre-
prise acquit la première machine à
cigarettes qui ait fonctionné en Suisse,
ne se doutant pas encore, car le mot
n 'existait pas , qu 'elle ouvrait ainsi
l'ère de l'« automation >.

On avait vu juste. Les longues pé-
riodes de service militaire aidant , du-
rant la première guerre mondiale , puis
l 'habitude de fumer gagnant le monde
féminin , la cigarette devait bientôt
détrôner le cigare.

Aussi , le fisc ne manqua-t-M pas
l'occasion. Il f i t  supporter à la ciga-
rette une imposition plus forte , si bien
que les taxes fiscales sur le tabac qui
rapportaient 4 millions en 1920 ont
dépassé 161 millions en 1959, dont
près, de 150 millions à la charge de la
cigarette.

Fumées parfumées, dit la chanson,
cet argent non plus, qu'elles laissent
dans la caisse fédérale, n'a pas d'odeur.

X X X
Si la visite de la manufacture Bur-

rus nous a permis , en peu de temps,
die suivre non seulement une intéres-
sante fabrication , mais aussi d'en sai-
sir, d'une manière plus générale , l'im-
portance économi que, les plaisirs se
mêlèrent à l'étude, puisque la cohorte
journalisti que visita , sous l'experte
conduite de M. Erard, professeur, le
château de Porrentruy, remis à neuf
par l'Etat de Berne, soucieux de son
prestige en Ajoie , puis l'église Saint-
Germain , enfin la collégiale de Saint-
Ursanne.

Le comité de la Semaine suisse, grâce
à l'active et généreuse collaboration
de MM. Burrus et de M. Huter, direc-
teur du Centre de recherches et d'orien-
tation pour l'amélioration du tabac
indigène , à Lausanne, a pu, cette aminée
encore, donner la plus agréabl e des
leçons de choses et honorer à sa ma-
nière une industrie nationale.

G. P.
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Profiter de notre grande quinzaine

« M E U B L E S  J E U N E S »
pour venir faire votre choix. Nous réser-
vons dès mainlervarkl pour les fêtes de
fin d'année. Demandez le nouveau cata-
logue gratuit en couleurs ; 48 pages
avec indications des prix de tous les

articles.
Actuellement, vitrines spéciales

à nos 2 magasins,
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N̂ t U C H A T I l ^"
Fbg de l'Hôpital Fauues-Braye*

Tél. (038) 5 75 05

STUDIO
COMPLE T
en bote cOalr , style sué-
dois, soit : un beau
meuble entourage en
deux parties, un côté
formant tête die lit avec
oollre k literie, un côté
avec portes coulissante»
et vera» ; 1 dlva/n, mé-
tallique, 1 protège-ma-
telas k reesorts (garan-
tie de 10 ans), 1 Jeté
avec trois volants, 1
guéridon dessus noir, 2
fauteuils rembauirirés,
recouverts d'un solide
t i s s u  d'ameublement
dieux couleurs, rouge et
gris. Le tout à enlever
pour 550 fr. Port payé.
W. KURTH, avenue de
Morges 9, L a u s a n n e

Tél. (021) 24 66 06

A vendre
deux pneus

à neige
ayant roudé 2000 km.,
marque « Flirestone ». Di-
mensions 135, 400, pour
4 CV « Renault ». Prix
avantageux. Tél. (038)
7 56 19.

DUVETS
de quaMté

^ duvet 120 X 160 cm.,
40 fr. ;

% duvet 120 X 160 cm.,
75 fl*. ;

pur édredon 120 X 160
cm., 95 fr.

J. NOTTER, Terreaux 3
Tél. fl 17 48 .

A vendre d'occoskm
1 chauffage

d'auto
m a r q u e  « Bosch ». —
S'adresser à L. Oainrard,
Epancheurs 9.

A vendre une paire de
patins vissés

No 32, en box. état.
Tél. 7 64 74.

Le Centre de Liaison, des sociétés fémitiuiies
de Neuchâtel offre à nouveau à toutes

les femmes son service die

consultations juridiques
Réception le premier mardi de chaque mois

de 17 à 20 heures

au Restaurant Neuchàtelois
1er étage

Prochaine séance t
mardi 1er novembre 1960

GENÈVE

GENÈVE. — Une étude prél_mioa_re
a été faite, à la demande du départe-
ment cantonal des travaux publics et
d'entente avec le département de Jus-
tice et police, pour la construction
éventuel le d'un grand garage en sous-
sol à deux étages qui occuperait toute
la superficie de la plaine de Plainpa-
lais. La ville de Genève qui est pro-
priétaire de la plaine de Plainpalata
concéderait un droit de superficie aux
constructeurs. Pour l'entrée et la sor-
tie des véhicules, les auteurs de l'étude
prévoien t le système de rampes, oe qui
permettrait une fréquence de .déplace-
ment d'environ 1260 voitures par heu-
re. Le coût de cette éventuelle cons-
truction souterraine prévue pour rece-
voir 5000 voitures, est d'environ 11.000
francs par voiture. Selon l'étude les
travaux pourraient commencer dan _ on
an et demi.

Projet d'un garage
souterrain

pour 4000 voitures

dans tous les bons magasins d'orfèvrerie et de bijouterie



LA QUINZAINE DE FRUITS DE MER À L'HÔTEL AAOREAlfl
_ «j— , --  , .-,- Réservez votre table Toutes les merveilles de la mer, cuisinées magnifiquement seront pour y
Du Z9 octobre au 15 novembre 1900 Té| 2 66 66 vous ;-ocras,on d-un din„ de choix J

M THEATRE
K* ¦ Mardi 1er et mercredi 2 novembre

_̂i__f„___r à 20 h. 30

LES PRODUCTIONS HERBERT
joueront

LÉOCADIA
Pièce en 5 tableaux de JEAN ANOUILH

avec
DANY ROBIN et GEORGES MARCHAL

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie (RçymoQ
V Tél. 5 44 66

£=_= Un grand loto...
... CELUI DU CERCLE LIBÉRAL

ABONNEMENTS Êk QUINES SUPERBES
P R E M I E R  T O U R  G R A T U I T

TEMPLE DU BAS, NEUCHÂTEL
Samedi 29 octobre 1960, à 20 heures

Salle de musique, La Chaux-de-Fonds
Dimanche 30 octobre 1960, à 16 heures

LES SAISONS
de Joseph Haydn

Oratorio pour chœur, soli et orchestre

La Chorale de l'Ecole normale

et des
•Gymnases de Neuchâtel et de Lu Chaux-de-Fonds

avec le concours de

Mme Renée DEFRAITEUR, soprano, Bruxelles
M. Louis DEVOS, ténor, Rruxelles
M. Paul SANDOZ, basse, Bâle

et de

l'Orchestre de chambre de Lausanne
Direction : Georges-Louàs PANTILLON

Places à Fr. 3.50, Fr. 5.50, Fr. 7.50
Location :

Neuchâtel, Agence Strubin, librairie Reymond, tél. 5 44 66

La Chaux-de-Fonds : bureau du théâtre, tél. 2 88 44 - 45

RESTAURANT DE COMBES
LE LANDERON

SAMEDI SOIR 29 octobre 1960

bouchoyade
POUR SOUPER COMPLET
S'inscrire jusqu'à samedi à 14 h.
Prolongation d'ouverture autorisée

Se recommande : A. Rath, tél. 7 95 30

Buffet C.F.F., les Hauts-Geneveys
CE SOIR

DANSE
avec le «TRIO DOMINO», de 20 h. à 23 h. 30

I ^ E

j SC-7 Comme d'habitude des quines superbes

U l V m m* Ce soir vendredi 28 octobre

 ̂ LOTO du Red Fish
Abonnements Fr. 15.—- _

A 20 h, 1er tour gratuit CERCLE L IB E R A L

F _  
VENDREDI 28 OCTORREn M u dès 2° iieu,res

. U. IVI . II. Grande salle
de la Maison des syndicats

Neuchâtel LA P A I X

MATCH AU LOTO
Comme chaque année, des Q U I N  E S
SUPERBES sont réservés à nos joueurs ,

amis et connaissances.
Dès 20 h., premier tour gratuit. A ceux
qui achètent , simultanément 2 cartes, la

Sme est offerte gratuitement.

f la fameuses soles ^t aux HALLES I

Restaurant-
boucherie
du Raisin
Cortaillod

Dès samedi soir
civet de chevreuil
Gigot à la crème

sur demande
Se recommande :

A. Kohli. Tél. 6 44 51

SAV EZ - VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande Instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve k la Cordonne-
rie de Montétan , ave-
nue d'Ecnallens 94 et
96, Lausanne? Résul-
tat garanti . G. Borel

On ne voit pas le lac de toutes les tables

de Beau-Rivage, mais à toutes les tables on

i mange très bien.
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La Seule machine à COUCfre au monde e,le est dun emP|01 beaucoup plus simple. Faites-vous ex.
avec disque sélecteur, commande ,

p,iquer °ela pa' ' a9e
rt
nt 
 ̂
™
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^ ,. -, Les machines à coudre TURISSA avec zigzag, points de
par 2 DOUtOnS, navette antl-OlOC. broderie, couture serpentin, couture invisible, boutonnières et

Les machines à coudre TURISSA sont réputées pour leur fonc- itZTZZ^T5 '̂ T 

que

- coff
t
re'.,able

1 
de travail*

., . . .. . .. ... . . . ,„, boite a accessoires, bâti entièrement métallique, lampe non-
tlOnnement irréprochable. Simplicité inSUrpaSSée. prix et qualité éblouissante, dispositif d'abaissement du transporteur et ten-
inégaléS. sion automatique. TURISSA a également 5 ans de garantie
Tous ces avantages reconnus dans le monde entier ne peu- et des conditions de paiement avantageuses.
vent être contestés malgré certaines allusions utilisées quel- Demandez notre prospectus richement illustré ou unedémons-
quefois par la concurrence dans ses campagnes publicitaires. tration sans engagement d'un de nos nouveaux modèles par
Par sa qualité et sa robustesse la TURISSA est pour le moins une de nos 90 agences officielles TURISSA. Naturellement
l'égale de toutes les machines à coudre de ménage, mais votre ancienne machine sera reprise au plus haut prix.
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de 

Machines à Coudre S.A .
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Agenças officielles pour la Suisse romande :

Bienna l Peul Ernst, Uniongasse 16 Méiières : OHliéron & Cie, Confection
Téléphone (032) 213 27 Téléphone (021) 9 31 32

Delémont ! AloT* Tjchudl, place de la Oare 
__. __..__ 8 _ _  _.

Téléphone (066) 221 21 Neuchâtel : Alexandre Grezef , 24, rue du Seyon

Fribourg i Samuel Crelegny, rue des Alpes 4 
Téléphone (038) 5 50 31

Téléphone (037) 2 96 76 Oron-li-Ville : Ous-fave Deschenaux, Confection
Genève i René Rouge, 50, rue Ancienne Téléphone (021) 9 42 34

Téléphone (022) 42 20 54
Lausanne : Oilberi Burnier, 5, Grand-Sainf-Jean Payerne i ErneriI RohrbasM¦, 38, rue de Lou*arvne

Téléphone (021 ) 22 54 12 Téléphone (037) 6 28 01

L

Matti gny-Villc . Fernand Rossi , avenue de la Gare Tavannes : Arthur Piegay, 9, place de la Gare
Téléphone (026) 6 16 01 Téléphone (032) 9 24 13

RESTAURANT DE PERTUIS
Samedi et dimanch e 29 et 30 octobre

Souper bouchoyade
Famille Ernest STUDER. — Tél. 714 95

CHAUMONT

#

Tél. 7 59 10

P R Ê T S
de 800 à 2000 fr.
sont accordés à ou-
vrier, employé et
fonctionnaire solva-
bles et k traitement
fixe. Possibilités de

remboursement
multiples

Service de prêts S.A.
Luclnge 16

Tél. (021) 22 52 77
LAUSANNE

(£*¦¦¦¦¦ » Samedi 29 octobre j fm

Xéf â/  H0TEL CITY ®
? l^V Pour la première fols EM
\ I 7 k Neuchàtea Ly

LOTO ÉLECTRIQUE I
NOS QUINES JE
1 montre automatique t^y
1 pendulette neuchâteloise électrique |j *!.:
1 friteuse électrique |y^ 1
1 milieu de salon S
1 garniture de hall ï^:1 fauteuil mm
1 lampadaire E»
Rasoir électrique f ï ^
Coussin électrique ,, _ i
Fromages : ;»
Paniers garnis tsj ki
Gros jambons ^8Caisse de pâtes, etc. ËK

Dès 20 heures, premier tour gratuit. Abon- tmi
ncments. ATTENTION : l'hôtel City dès 20 h. f ^ i

SERRIÈRES - Cercle des travailleurs
Dimanche 30 octobre i960, dès 15 heures

MATCH AU LOTO
du Syndicat des papetiers

Match au cochon
Dimanche 30 octobre, dès 14 heures

Jambons - fumés - lards
saucissons

Hôtel de la Paix - Cernier
Tél. 7 1143

MMM mmmmm.

Samedi M octobre, Me M hearec

Sensation-116̂

L
O
T
O

du Cercle
1er tour gratuit

MAGNIFIQUES QUINES
s (ABONNEMENT»)
\

ripiez JKM

GARE DE NEUCHATEL

Foire gastronomique de Dijon
Billets spéciaux à prix réduit valables 1 jour
Fr. 21.60 en 2me classe, Fr. 31.40 en Ire <_lass«
Jours d'émission : 31 octobre , 1er, 3, 5, 6,

10, 11, 12 et 13 novembre 1960
HORAIRE : Neuchâtel, départ 8 h.

Dijon-ville arrivée 10 h. 56
Dijon-ville départ 21 h. *7
Neuchâteî arrivée 24 h.

?y^̂  
bibliothèque

fiFltt »
' 1 B BAÉKL H les sciences
<||̂ P|l naturelles

^^r—^^^^^"*̂ 1 les mercredis
à 17 heures

2 novembre : POISSONS DU LAC,' par M
Quartier.

9 novembre : LES CHAMPIGNONS (projec
tioms) par Mme F. Marti.

16 novembre : FAUNE DU JURA (projec
tions), par M. Brodbeck.

23 novembre : CURIOSITÉS DE LA FORÊ1
par M. J.-L. Richard.

Ces sèemces so»t destinées aux enfants dé
9 ans. Inscriptions jusqu 'au 1er novembre
ta Bibliothèque. (Finance Fr. 1.— pour le
4 séances.)



VERDICT AUJOURD'HUI AU PROCÈS DE DESANÇON

L'avocat général a demandé
une peine de 5 à 20 ans de réclusion

pour Boris Boricki
Le gendre de celui-ci, Marcel Guedj, a été libéré

BESANÇON (U.P.I.). — M. Auguste Bavaux, avocat général à la Cour
4* Besançon, s'est levé hier à 8 h. 30 du matin de son siège du ministère
public. C'est un homme qui a de la rondeur, le visage fin et lettré d'un
chanoine. Son ample robe rouge lui confère une dignité imposante.

Devant lui , ratatiné sur sa chaise,
écrasé par un grand âge et un méchant
destin, Boris Boricki fait  pauvre fi-
gure. Plus que jamais , le rôle d'accu-
lé apparaît tragi que. Un vieux bon-
homme en face d' un homme qui est
lus doute un grand magistrat , un
avocat général d'une habileté consom-
mé* et combien dangereuse.

H a ce grand don d'éloquence qui
•ompte les arguments et les rend plus
dangereux. C'est d'abord un préam-
bule sur les garanties qu 'offre la jus-
tice légale opposée à la justice privée.

— « Cette justice privée qui ne con-
naît ni pourvois ni appel , ni cassa-
tion, la cassation par exemp le du pro-
cès d'Annecy qui nous vaut aujourd'hui
de rejuger Boricki. »

M. Bavaux rejette fermement tout
••prit de racisme contre cet incul pa
qui est d'origine Israélite et ukra i -
nien no t

— € La moindre Intention de racisme
ferait indigne d'un magistrat français.
Ja repousse cela avec mépris. Un accu-
sé quel qu 'il soit , est un accusé. Rien
de plus. »

Le magistrat se réjouit que la fem-
me de Gailand , la seconde, se soit
désistée de faire position de partie
civile. Un arrangement est intervenu
•ntre cette jeune femme et la famille
i» Bori s Boricki. Il est d'ordre finan-
cier et les dédommagements civils ont
été respectés.

l u  réquisitoire
de cinq questions

— t Je referai , dit le magistrat, le
très mauvais procès de Jean Gailand.
L'impartialité m'y oblige mais je n'ou-
blierai pas pour autant mon procès
Sui est celui de Boris Boricki , et de

[arcel Guedj son second gendre. »
Le réquisitoire de plus en plus re-

doutable sans trop en avoir l'air se
subdivise en cinq points précis :
• Même si Jean Gailand a tué sa
femme, le meurtre de Boris Boricki
•st-il pour autant légitime î
• Peut-on démontrer que Jean Gailand
a voulu préparer l'accident qui a tué
sa femme ?
• Boris Boricki pouvait-il de bonne
foi croire Gailand coupable ?
• Quai a été l'attitude do Boricki
•.Tant, pondant et après son crime .
• Guedj «st-il le complice de l' assas-
sinat do Jean Gailand ?

Pour l'avocat général, ee sera non
à toutes ses questions, en somma une
•orto do verdict avant la lettre avee
•M commentaires terribles.

Mail la surprise devait éclater dans

le prétoire après que l'avocat général
eut parlé pendant plus de six heures

Celui-ci aborde enfin dans le courant
de l'après-midi le cas de Marcel
Guedj. Il paraît aux premiers re-
gards , nuancé :

c Cet homme, S'il n'avait pas fait
appel à la Cour de cassation aurait
bénéficié d'une loi d'amnistie éteinte
aujourd'hui. C'est un excellent père de
famille. Dans la mort de Jean Gai-
land , Marcel Guedj n'a été qu 'un bras.
C'est la tête qui est responsable. Je
vous demanderai donc, MM. les jurés,
de répondre non à la question de la
culpabili té de ce garçon.

Guedj fond en larmes. Dans l'assis-
tance les yeux se mouillent car M.
Bavaux sait aussi bien émouvoir que
terroriser.

— c La perpétuité pour Boricki î re-
prend l'avocat général , comme à An-
necy ? Non cela ne veut rien dire à
perp étuité. Nous sommes en présence
d'un crime passionnel. C'est cela que
vous avez à juger. Mais c'est tout de
même un crime. C'est donc une peine
de 5 à 20 ans de réclusion que je
vous demande. >

Que va f a i r e  Me Floriot ?
Me Floriot doit rédiger maintenant

toute sa plaidoirie.
De 5 à 20 ans... C'est flou. C'est

brumeux. La marge est encore large.
Par quel bout va-t-il contre-atta-

quer ? Il lui reste à viser le minimum
et ne pas rater le point rouge du
carton de tir. Aussi Me Floriot a-t-il
demandé que sa plaidoirie soit remise
à vendredi matin.

Le verdict sera donc rendu vendredi
en fin de matinée ou au début de
l'après-midi.

Notes à l'URSS
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

» Les Occidentaux ne peuvent admet-
tre que le gouvernement soviétique
affirme de nouveau que Berlin est si-
tué sur le territoire de l'Allemagne de
l'Est et que le secteur oriental de
Berlin est la capitale die l'Allemagne
de l'Est. »

Les gouvernements « doivent égale-
ment appeler l'attention diu gouverne-
ment soviétique sur le fait que les
corridors aériens d'accès à Berlin ont
été établis par urne décision du Con-
seil de contrôle allié diu 30 novem-
bre 1945.

» Le statut des corridors n'a pas été
l'objet de modifications postérieures
et ainsi qu 'il ressort clairement de la
décision du Conseil de contrôle allié ,
les trois puissances ont le droit d'uti-
liser ces corridors sains restriction. »

PROTESTATION FRANÇAISE
A MOSCOU

« Le gouvernement français n'a ja-
mais admis de limitation à la liberté
de mouvement à l'intérieur diu Grand
Berlin et considère les récentes tenta-
tives des autorités est-aliiennaindes die
comitrôler le mouvement dies personnes
¦ambre les secteurs occidentaux et le
secteur oriental diu Grand Berlin com-
me une grave violation du statut qua-
dripartite de la ville », déclaire une
note du gouven_en_e_it francaiis adres-
sée le 12 septembre dern ier au gou-
vermemient soviétique pour protester
contre les mesures die limitation du
trafic Imposées k Berlin pair les auto-
rités de la Républifc iuie démocratique
allemande.

PAS DE RENCONTRE
« K »  - ADENAUER POUR LE MOMENT

A la suite des Informations parues
dans la presse allemande, on déclare
dans les milieux officiels que le chan-
celier Adenauer n'a pas, pour le mo-
ment, l'intention de faire préparer une
rencontre entre lui et M. Khroucht-
chev.

Le» ruimeuira dtonrt la press» s'était
fait l'écho se sont fondées SUT les
rapports optimistes envoyés à Bonm
par l'ambassadeur die la République
fédérale à Moscou, à la suite - die la
conversation qu'il! avait eue ill y a huit
jours avec le président du Conseil so-
viétique, et d'autre part, sur le dis-
cours prononcé, le lendemain de l'en-
trevue, par M. c K », au cours duquel
il s'étaiit abstenu die lancer dies atta-
ques personnelles contre le chancelier
Ari-anauier.

M. « K »  A DE L'ESTIME
POUR ADENAUER I

On aippremd, en effet, que lors die
cet entretien, M. « K » a déclaré qu'il
éprouvait die l'estime pour le chance-
lier Adenauer, en 'tant qu'homme
d'Etat . Il a également demandé si le
chancelier accepterait favorablement
ses salutations. L'ambassadeur a dé-
claré qu'il en serait aiimsi «1 elle» de-
vaient étire considérées comme le «ligne
d'une amélioration des _*e_aitions entra
Bonn et Moscou.

M. Khrouchtchev a fait alors tirarns-
m'etitre ses sailuitations au chancelier
Adenauer, et a' ajouté que là RéfRl-
blique fédérale ne devrait pais comp-
ter exclusivement sur ses bonnes rela-
tions avec ses alliés occidentaux,
l'URSS et le bloc orientai étant éga-
lement des partenaires impoirtainibs.

il P ONTABLIEB
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Dans ie feu de l'action, une vitrine
d'un magasin de la Grand-Rxie a volé
en éclat accidentellement, cela va sans
dire.

Les pairtlclpan-bs de oe défilé se re-
crutaient surtout parmi la classe ou-
vrière syndiquée de toutes tendances,
les fonctionnaires de toutes opinion»
et ia plus grande partie des ensei-
gnants du primaire et du secondaire.

Pontarlier, depuis plus d'un quart de
siècle, n'avait pas connu une atmos-
phère aussi tendue.

Violents incidents
à Besancon

BESANÇON (A.F.P.). — De brefs
mais violents incidents ont également
opposé jeudi soir à Besançon les mem-
bres du service d'ordre à deux mille
manifestants parmi lesquels se trou-
vaient princi palement des étudiants et
des membres des syndicats.

Les manifestants qui voulaient tenir
un meeting au € Kursaal », salle qui
sa trouve dans la partie centrale da
la ville, et dont l'accès leur avait été
Interdit par décision préfectorale, ont
été violemment refoulés par les forces
de l'ordre qui en tenaient les abords.

Plusieurs petites échauffourées se
sont produites, faisant de part et d'au-
tre quelques blessés légers. Un policier
qui avait bousculé un Ges responsables
de l'organisation estudiantine , ceintu-
ré par les manifestants, a manqué de
peu d'être jeté dans le Doubs. Quel-
ques arrestations ont été opérées , mais
n'ont pas été maintenues.

|
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La coup* suisse d« football

Chaux-de-Fonds a peiné
contre Delémont

Hier eolr , au stade de la Charriera ,
devant 1000 spectateurs transie de froid ,
les footballeurs chaux-de-fonnlOTs ont
battu eana gloire Delémont, équipe de
première ligue, par 3-1 (2-0) . Ce match
de coupe suisse aurait dû se disputer
te 8 octobre dernier à Delémont, mais
lee Intempéries nécessitèrent le renvoi
de cette rencontre. La victoire des hom-
mes de Sommerlatt fut laborieuse car
les Jurassiens firent mieux que de se
défendre surtout si l'on tient compte
du fait qu'ils avalent dû pourvoir au
remplacement de trois de leurs titulai-
res. Autre fait tout k l'honneur du
s petit » , lee buts chaux-de-fonnlers fu-
rent obtenus au cours de périodes de
•upérlorlté Jurassienne , soit sur échap-
pée, soit même sur autogoal . Delémont
ne crut pas k sa chance et l'absence
d'un avant centre de classe le priva
peut-être d'un succès ! La solidité de
la défenee dea footballeurs de première
ligue posa des problèmes que les avants
de Sommerlatt ne parvinrent pas k ré-
soudre. L'ex-grangeols Pfister régna en
maître et tant Frigerio que Bertschl
ne purent le prendre en défaut . Le Jeu
étriqué de Chaux-de-Fonds se révéla
Improductif . Frigerio, en particulier , fut
bien Imprécis dans ses tirs. Les Juras-
siens laissèrent une excellente Impres-
sion ; Ils compensèrent leur Infériorité
technique par une volonté qui fit dé-
faut chez les « Montagnards » privés des
services d'Antenen.

Les buts furent marqués par Frigerio
(Sme), Paravlclnl , autogoal (29me), puis
k nouveau par Frigerio (6me) et Gass-
mann (36me ) de la reprise.

Les équipes s'alignèrent dans la for-
mation suivante :

CHAUX-DE-FONDS *. Elchmann ; Ehr-
bar , Leuenberger ; Jlieer , Kernen , Som^merlatt ; Morand , Bertschl , Frigerio,
Pottier, Matter. Entraîneur : Sommer-
latt .

DELÉMONT : Bucheler ; Pfister , Vol-
roi ; Wulllemln , Paravlclnl . Ruch ; Gl-
aleger , Krummenacher , Halllg, Gass-
xnann , Martlnolll . Entraîneur : Furst.

J. M. THEUBET.

Le commandement de l'ONU
préoccupé par l'arrivée massive

de Belges au Congo
I_EOPOI_BVlIXF_ (U.P.I. et A.F.P.) . — L'arrivée d'un nom-

bre croissant de Belges au Congo — les avions venant de Bruxel-
les en amènent pins d'une centaine par jour à Léopoldville —
préoccupe le commandement des Nations Unies. La population
belge de Léopoldville, qui se montait à 4500 personnes au début
des troubles de juillet , s'élève maintenant à plus de 6500 per-
sonnes.

Le commandement de l'O.N.U. éprou-
ve le sentiment que son propre person-
nel est tenu à l'écart et progressive-
ment cantonné dans des tâches secon-
daires d'exécution par des fonctionnai-
res belges qui viennent occuper les
postes comportant un pouvoir de déci-
sion.

Les Belges répondent qu'il* ne font
que respecter les clauses des accords
de coopération politique et économique
conclus lors de la « table ronde » de
Bruxelles qui prépara l'indépendance
du Congo, et ils reprochent au com-
mandement de l'O.N.U. de vouloir im-
poser une . tutell e de fait » des Nations
Unies sur le territoire.

La lettre de M. « H »
On apprend dans les milieux proches

du ministère belge des affaires étran-
gères, que M. Hammarskjoeld a fait
parvenir , au gouvernement belge une
lettre sur la présence au Congo de tech-
niciens belges.

Au ministère, on se borne à Indiquer
que la lettre du secrétaire général des
Nations Unies confirme une précédente
lettre adressée au début du mois au
gouvernement de Bruxell es, lettre dans
laquelle M. Hammarskjoel d demandait
le départ des techniciens belges du
Congo et l'acheminemen t de l'aidie belge
destinée à ce territoire uniquement
par le canal de l'O.N.U.

Protestation katangaise
En attendant de pouvoir se suffire

i lui-même, le Katanga , pays Indépen-
dant , entend pouvoir recruter ses tech-
niciens où bon lui semble, sans devoir
en référer à qui que ce soit, affirme
le président Tschombe dans sa répon-
se officielle à la lettre de M. Ham-
marskjoeld relative aux fonctionnaires
belges au Katanga.

Le président Tschombe fait également
remarquer dans sa lettre ,' dont certains
passages viennent d'être rendus publics,
que les mesures préconisées par le se-
crétaire général de l'O.N.U. en vue du
départ des cadres belges au Katanga
constituen t une immixtion flagrante
dans les affaires du Katanga et impo-
sent < une nouvell e forme de tutelle
au Katanga , tutelle incompatible avec
son statut d'Etat indépendant » .

Le président katangais fait remar-
quer que les Belges sont revenus ou
sont restés «u Katanga à la demande)

expresse des autorités katangaises, et
que leur présence a été plus un fac-
teur de paix qu 'un motif de désordre.

M. Dàyal prévoit
de nouvelles mesures

M. Dayail, qui a marqué un poin t
(Sontire le coloned Mobutu en obtenant
que les soldats congolais réintègrent
leurs casernements, n 'entend pas en
rester là. Il a annoncé hier, sans au-
tres précision s, qu'il envisageait d'au-
tres mesures.

« Mes soldats ont récupéré près d'une
tonne d'armements divers et de muni-
tions dans la cité africaine de Léopold-
ville », a déclaré par ailleurs le colo-
nel Mobutu qui a ajouté : « Je ne pen-
se pas que des troubles puissent dé-
sormais s'y dérouler. C'est pour cette
ra ison que j'ai accepté de retirer mes
troupes : elles ont besoin de repos
mais restent prêtes à intervenir au
moindre incident ».

Campagne
électorale

aux Etats-Unis
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Cet appui, le « New York Ttanes » le
Justifie par deux sortes de considéra-
tions. D'une part, dit-il, avec M. Ken-
nedy la direction de la politique exté-
rieure des Etats-Unis serait en de
meilleures mains qu'avec M. Nixon, car
le sénateur du Massachussiett s, malgré
une prise de position hasardeuse sur
Cuba, est moins émotif , moins doctri-
naire et plus raisonnable que son ad-
versa ire qui , lui , paraissait prêt à dé-
clencher une guerre mondiale à propos
des lies Quemoy et Matsu.

L'autre argument du « New York Ti-
mes » est celui que l'on pourrait appe-
ler l'argument de « commodité ». Le
Journal prévoit que les démocrates con-
serveront aux prochain es élections leur
majorité à la Chambre et au Sénat.
Il estime qu'il serait plus expédient,
dans ces cond itions, d'avoir un prési-
dent démocrat e pour éviter les conflits
entre l'exécutif et le législatif , conflits
qui sera i ent particulièremen t néfastes
dan s la période à venir qui s'annonce
pleine de difficultés pour les Etats-
Unis.

Quelle que soit la valeur de cette
argumentation , il n 'échappera à per-
sonne que M. Kennedy vient de rem-
porter un nouveau succès.

Le prestige des Etats-Unis
Hier encore, le < New York Times »

et le c Washington Post » ont publié
une analyse du rapport de 1' « U.S.I.A. »
sur la fameuse « baisse de prestige »
des Etats-Unis à l'étranger. On sait que
M. Kenned y a fait de cette question
un des thèmes principaux de sa cam-
pagne électorale. Le prestige des Etats-
Unis dans le monde n 'a cessé de dé-
croître depuis que les républicains sont
au pouvoir , dit-il. Or voilà que, coup
sur coup, le public américain appren d
l'existence de deux documents très of-
ficiels rendant compte d'enquêtes fai-
tes à l'étranger et dont les résultats
corroborent les thèses du candida t dé-
mocrate. Il apprend par  dessus le mar-
ché que le gouvernement avait tenu
ces rapports secrets et s'aperçoit que
M. Nixon , qui avait feint d'en ignorer
l'existence, était vraisemblablement au
courant de leur teneur.

Voilà, comme on pense, qui va sérieu-
sement embarrasser M. Nixon et conso-
lider les chances de M. Kennedy.

Les journaux : Nixon favori
8717 directeurs et rédacteurs en chef

de journaux américains ont répondu au
sondage « auxiliaire » fait le 6 octobre.
Le questionnaire avait été adressé à
10.703 journaux . Le 24 octobre, 3717
réponses avaien t été reçues. Deux tiers
de ces réponses — 62,3% exactemen t
— donnen t Nixon gagnant dans la
course à la présidence, 32,2 %  donnen t
KeiiJiedy, 5,5 ?£ ne se prononcent pas.

«La liberté absolue »
promise au peuple

SALVADOR

SAN SALVADOR (U.P.I. et Reuter),
— La junte qui a pris le pouvoir au
Salvador, après avoir renversé le pré-
sident José Lemus mercredi à l'aube
sans effusion de sang, a publié une
déclaration disant que le peuple sal-
vadorien jouirait dorénavant d'une
t liberté absolue », que les prisonniers
politiques seraient libérés et les pros-
crits invités à revenir dans leur pays.

Les observateurs politi ques estiment
que la tendance de la junte — com-
posée de trois officiers, un Ingénieur
et deux avocats — semble être de
gauche, mais non extrémiste.

Un porte-parole a déclaré, selon les
Informations données par les journaux,
que la junte .ne s'inspirerait pas des
princi pes politi ques et gouvernemen-
taux de Fidel Castro.

D'autre part la junte  a annoncé que
l'on procéderait dans le pays à des
élections absolument libres. La junte
a déclaré qu'elle avait assumé les pou-
voirs exécutif et législatif et qu 'elle
les exercerait de manière strictement
démocratique.

FIN DE LA CRISE
GOUVERNEMENTALE
AUTRICHIENNE

La crise gouvernementale autrichien-
ne est résolue, un accord étant Inter-
venu entre populistes et socialistes sur
le budget 1961. Le nouveau cabinet de
coalition sera constitué aujourd'hui
vendredi , toujour s sous la présidence
du chancelier Raab et comportera la
même équipe ministérielle.

Vers une intervention
ouverte de la

Gbine communiste ?

ALGÉRIE

LONDRES (A.F.P.). — .On oroH sa-
voir qu 'urne mission miliitoiine de la
Ctui. e populaire est aatueMiement en
route pour l'Algérie », écrit du Caire
un correspondant du c Daily Express »
( coniservaiteur ).

t Cette misisiiioin, poursuit le Journal,
aurait passé récemment par l'Allema-
gne de l'Est. Elle oonisitiibuieraït, selon
oertoiins diplomates occidentaux au
Caire, l'avanit-garde d'une intervention
ouverte die la Chine oommumiste dans
le conflit algérien, »

(Réd. — Cette intervention de la
Chine communiste pourrait bien être
le « facteur nouveau » qu 'a annoncé
Moulay Hassan à quel ques journalistes,
comme nous l'avons annoncé hier. Ma is
il convient d'accueillir ces bruits aveo
d'autant p lus de réserve que la question
algérienne va être débattue à l 'ONU).

ET L'URSS )
D'ambre opaont, la « Pravda » a procla-

mé hier le diroit die l'Union soviétique
à fournir toute llaldle possible, y com-
pris des a/rmies, au . G.P.R.A. », car « 11
est bien connu que l'Algérie est in-
dlru'se dams la zone d'action du pacte
niordratlainitlque et que la France mène
Ja guerre avec l'adde dies armes amé-
r_caiim.es ».

« Il est légitime de prétendre —
poursuit la « Pravda » que ai d'autres
puissances impérialistes aiidlent la Fran-
ce à faire la guerre en Algérie, lie gou-
vermemient provisoire ailgérien a le
diroit de -recevoir une aide dies Etats
amiticoloniiailistes y compris las pays
socialistes. > r
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Ils se trouvent actuellement
à Genève

Lee sdx footballeurs algériens dont la
disparition a' été récemment signalée en
France, se trouvent actuellement à Ge-
nève, où Ils s'apprêtent k gagner Tunis
par avion. Ils ont déclaré aujourd'hui k
la presse qu'ils avalent quitté leurs équi-
pes respectives sur lee Instructions d'une
organisation qu'ils « ne connaissaient
pas » ( évidemment le F.LJ..) et qui leur
avait ordonné de se regrouper k Genève
avec leurs familles.

Il s'agit de Bouchache (Havre). Ker-
roum (Troyes), Maouche (Reims), Ouanl-
ken (Montpellier), Amar» (Bordeaux) et
Bouirtch» (Nîmes).

Les Algériens ont déclaré : t Nous som-
mes des patriotes algériens avant tout,
et non de simples joueurs de football ».

O En match amical cMsputé à Oran,
ie Raclng club de Paris, privé des services
de Taillandier , Marcel et UJlakl, s'est
fait battre par 4-2 par l'équipe brési-
lienne de Bahia .

Les footballeurs algériens
en route pour Tunis

CUBA

MEXICO, (A.F.P. et U.P.I.). — Les
routes entre la Havane et Matanzas,
ainsi qu'entre Matanzas et Las Villas ,
sont coupées actuellement par la péné-
tration de groupes de guérilleros re-
belles à Castro, dans le centre de Cuba,
a annoncé hier soir le front démocra-
ti que révolutionnaire cuba in, dont le
siège se trouve k Mexico et dont 1a
polit i que est dirigée contre le régime
de Fidel Castro.

Les rebelles poursuivent
leur activité

ALLEMA GNE DE L 'OUEST
L'incident aérien du « Cornet »

de la reine Elisabeth :

BONN (U.P.I.). — On a déclaré hier
de source ouest-allemande autorisée
que l'incident aérien survenu mardi ,
au cours duquel deux < Sabres » de la
Luftwaffe ont approché de dangereuse-
ment près le < Comet-Orion » à bord
duquel se trouvaient la reine Elisabeth
et le prince Phili p était dû à « un
contrôle radar défectueux », tout au
moins en partie.

La station radar proche de Jever,
près de Wilhelmshaven, dépendant de
la 2me force tactique alliée, était res-
ponsable du contrôle radar de l'avion
royal de Copenhague à Londres. Or, ce
contrôle n'aurait  pas été effectué avec
toute la précision voulue.

Le contrôle radar
était défectueux

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

La manifestation de la Mutualité
avait rassemblé à peu près 15.000 étu-
diants et syndicalistes pour la plupart
très jeunes, assez peu agressifs au de-
meurant mais qui inlassablement scan-
daient des slogans tels que « Paix en
Algérie », « Négociation », « Les paras
à l'usine », « Le peuple veut la paix »,
c Le fascisme ne passera pas », . Plus
d'hypocrisie », « Il faut négocier avec
le F.L.N. », etc.. Dans le même temps
que cette assistance extérieure piéti-
nait , difficilement contenue par les
C.R.S. casqués, à l'intérieur du palais
même de la Mutualité, les dirigeants
de l'U.N.E.F. donnaient lecture de leur
manifeste-programme où ils récla-
maient , une fois de plus, l'arrêt des
combats en Afrique du Nord et la re-
prise du dialogue avec le F.L.N.

Trois mille personnes étaient pré-
sentes dans cette salle mais des con-
tre-manifestants s'y étaien t glissés qui
lancèrent des grenades lacrymogènes au
moment où le président de l'U.N.E.F.
prit la parole. Trop peu nombreux pour
imposer leurs vues, ces trouble-fête
furent rapidement rendus au silence et
l'assistance put entendre les quelques
orateurs qui se succédèrent à la tri-
bune. Au premier rang des invités on
pouvait reconnaître l'ancien ministre
François Mitter rand, l'ex-député socia-
liste Edouard Depreux devenu leader
du parti socialiste unifié, et Robert
Verdier qui fut un momen t dirigean t
très écouté de la S.F.I.O.

Les choses commencent
à se gâter

C'est après la fin de ce meeting pri-
vé que les choses commencèrent à se
gâter et précisément dès l'instant où
les manifestants de l'extérieur crurent
pouvoir se former en cortège au lieu
de se disperser sur place. La police
s'y opposa et le choc se produisit aus-
sitôt. Pourchassés par les gardiens de
la paix et les C.R .S., les manifestants
qui s'étaient donné rendez-vous en de-
hors du périmètre sacré du quartier
latin se dirigèrent vers la porte d'Or-
léans et la place d'Italie.

Suivis par la police, qui ne leur
laissait pas un instant de répit, ils
s'approchèrent lentement non sans ou-
blier de se regrouper à des points stra-
tégiques, tel par exemple la prison de
la Santé où les détenu s algériens aver-
tis par le vacarm e cr ièren t eux-aussi
du fond de leurs cellules . Paix en Al-
gérie », c Paix en Algérie », tel égale-
ment la place Denfert-Rochereau où,
face aux célèbres lions de Belfort, eut
lieu la dernière bagarre de cette soirée
mouvementée. A vingt heures tout était
terminé ou presque.
Il n'y avait que 2000 étudiants

nationaux
En oe qui concerne les étudiants na-

tionaux beaucoup moins nombreux
puisqu'ils étaient aiu maximum deux
mille, ils s'étaient donné rendez-vous
de l'autre côté du boulevard Saint-Mi-
chel, à proximité du carrefour de
l'Odéon. Ils ont crié « Algérie françai-
se », provoqué aussi un embouteillage
fantastique. Ils ne se sont pour ainsi
dire pas heurtés à la police dont les
effectifs s'étaient entièrement dirigés
du côté de la place Maubert.

On craignait des incidents entre étu-
diant s nationalis tes et étudiants libé-
raux. U n'y a pas eu de chocs ou plus
exactement la portée de ceux-ci a été
si minime qu'elle n'a en rien constitué
un problèm e pour les forces chargées
du maintien de l'ordre.

Des nouveaux réseaux
anti-Algérie française

Sur le plan politique, Il est juste de
reconnaître que la gauche l'a, et de
très loin, emporté sur la droite dans
cette manifestation estudiantine-syndi-
cale. Mais ce qui est peut-être plus
intéressant encore, c'est qu 'à l'occasion
de ce rassemblement de la Mutualité
auquel, notons-nous au passage, les
communistes ne participaient pas. des
tracta ont été lancés qui ont révélé au
grand public l'existence de deux types
nouveaux de mouvements clandestins
farouchement anti-Algérie française.

Le premier de ceux-ci répond au nom
de « Jeune résistance ». Il proclame le
droit à l'insoumission et se compose-
rait, selon le journal « Paris-Presse »,
qui prétend avoir à oe propos des in-
formations exclusives et exactes de neuf
réseaux don t un serait composé uni-
quement de prêtres ou religieux.

L'un des réseaux aurait
été eréé en Suisse

« Tous ces réseaux, dit encore « Pa-
ris-Presse », sont autonomes ; chacun
couvre toute la France. Chacun a sa
propre activité. Le tout représente en-
viron 12.000 militants en France, plus
3000 à l'étranger (Belgique, Allemagne,
Grand e-Bretagne et Suisse). »

Le second mouvement coiffe les ré-
seaux de soutien du genre de celui
d'Henri Jeanson et les réseaux de
• Jeune résistance » dont nous venons
de parler. Il s'appelle le « Mouvement

Le nombre des blessés
PARIS (A.F.P.). — On apprend ,

de source qualifiée, que le nombre
de policiers blessés au cours des
manifestations de l'U.N.E.F. est de
38, dont un grièvement atteint. Du
côté des manifestants, on compte
une soixantaine de blessés légère-
ment atteints.

Selon la même source, 527 • Jeunes
gens, qui ont pris part au meeting,
ont été appréhendés. Us ont été
conduits dans divers centres de vé-
rification.

anticolonialiste français » (M.A.F.) et
aurait été créé en Suisse , il y a plu-
sieurs mois. On ne sait presque rien de
ses activités sinon qu 'il édite un bul-
letin de liaison portant le nom de «Vé-
rité anticolonialiste ».

Encore qu'aucune confirmation offi-
cielle n'ait été donnée de l'existence
de ces deux nouveaux mouvements, le
fait que des tracts portant leurs signa-
tures aient été diffusés dans la foule
rassemblée devant le palais de la Mu-
tualité (nous avons en main ces docu-
ments), donne un crédit certain aux
révélations du quotidien « Paris-Pree-
ee ».

C'est là une pièce nouvelle versée au
dossier algérien et qui n 'est certaine-
ment pas de nature à faciliter la tâche
du pouvoir et celle de la police dans
leurs recherches commune» d'une solu-
tion au problème algérien.

M.-Q. O.
Les autres manifestations

en France
D'autres manifestations ont est . lieu

hier en France. A Lyon, la police a
dû faire usage die grenades laicrymo-

gènes pour disperser un groupe assez
dense de manifestants.

A Mulhouse, la réunion qui avait été
interdite sur la voie publique s'est
dérou lée à la Maison du peuple.

Dans l'ouest de la France, plusieurs
meetings ont égalemnet eu lieu, à Ren-
nes, à Saint-Naza/ire, à Nantes où les
débrayages dans les usines ont atteint
la proportion de 80 à 90%. A Angers,
plusieurs person n es ont été blessées,
dont une grièvement.

Un référendum
avant le 16 décembre ?

Sous le titre « Un référendum serait
possible avant le 16 décembre », le
journa l « Paris-Presse » prête au chef
de l'Etat dans l'affaire algérienne, les
Intentions suivantes :

« SI la discussion avec le F.LJ*. d'un
cessez-le-feu ne peut s'engager, le gé-
néral de Gaulle ferait déposer par le
gouvernement un projet de loi créant
les institutions de l'Algérie algérienne.
Ce projet de loi serait soumis au ré-
férendum en France et en Algérie. »

Ampleur considérable de la manifestation de iUNEF

CHAPELLE DES TERREAUX
Ce soir, à 20 h. 16

Réunion d'édification
« Devant l'angoisse dea hommes, Dieu
noua entraîne dans le combat de la fol. »
Invitation cordiale Mission évangélique.

«vjp Aula de l'Université
P%X\ Ce soir, à 20 h. 30

W CONFÉRENCE
de M. CLAUDE LAPAIRE

UNE AMBASSADE SUISSE
AUPRÈS DE LOUIS XIV

Location Agence Strubln et à l'entrée

vn rappelle que ce _ oir renareai
28 octobre, dès 20 heures, a lieu le

MATCH AU LOTO
de la F. O M. H.

Grande salle de la Maison des
syndicats, LA PAIX.

Noue cherchons une
employée de maison

sachant coudre et repasser. Entrée Immé-
diate. Tél. 6 22 41.

RESTAURANT DE LA CROIX FÉDÉRALE
Dombresson

Vendredi et samedi, dès 19 h.

SOUPER TRIPES
Prolongation d'ouverture autorisée

Tél. 7 18 45 Charles Rognon,

GRANDE VENTE
de nos traditionnelles

petites langues de bœuf
fraîches, sans gorge, sans graisse,

avantageuses

Boucherie-charcuterie MAX HOFMANN
Rue Fleury 20 - Tél. 5 10 50

_»-_-a___-_____-i CE SOIR i

™ CERCLE I flTfi de
NATIONAL LU BU l'U.V.C.S.R.
Union des voyageurs de commerce

de la Suisse romande, Neuchâtel
Quines formidables — Abonnements

LIVRES SOLDES
Voir annonce en page 7

CE SOIR, à S0 heure»

LOTO du Red Fish
AV CERCLE LIBÉRAL

Société philatélique de Neuchâtel
Samedi 29 octobre, dès 13 h. 80

HOTEL CITY, 1er étage

Bourse aux timbres
Table des jeune * - Entrée libre



GARE DE NEUCHÂTEL
Superbes fleurs et couronnes

R. Hunier Tél. 5 90 01
Magasin Maladiére 20 - Tél. 5 32 30

A la Corbeille de Roses
Place Pury - Tél. 5 36 OT

La Société de secours an décès de*
employés communaux de la Ville d*
Neuchâtel a le profond chagrin d'an-
noncer le décès de

Monsieur Paul RUPRECHT
membre actif de ia noMé.

Le comité.

1902
Le comité a le regret de faire par*

aux contemporain/s du décès de leur
ami

Monsieur Paul RUPRECHT
L'incinération aura lieu samedi 29 oc-

tobre. Culte au crématoire, à 11 beuree.

L'Eternel est mon berger...
Ps. 23.

Les faimiWos des enfanta de feu
Eugène Geiser informent leur nom-
breuse parenté, leurs amis et connais-
sances, du départ pour la patrie cé-
leste de leur chère mère, belle-mère,
grand-mère et arrière-grand-mère,

Madame Rosine GEISER
née GRAF

qui est entrée dans la paix de son
Sauveur le 27 octobre i960, au cours
de sa 90me année, après une courte
maladie.

Jusqu'à votre vieillesse Je serai
le même.

Jusqu'à votre blanche vieillesse
Je vous soutiendrai ;

Je l'ai fait , et Je veux encore
voua porter ,

Voua soutenir et voue sauver.
Es. 46 :4.

Je sais en qui J'ai cru...
II Ttm. 1 : 12.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
naux, samedi 29 octobre 1960, à 14
heures.

Culte pour la famille à 13 h. 45 au
domicile de M. Werner Geiser, à Cor-
naux.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La direction des Services industriels
et le personnel du Service du gai
ont le pénible devoir de faire part

| du décès de

Monsieur Paul RUPRECHT
ouvrier à l'usine à gaz, survenu 1*
27 octobre.

Pour l'ensevelissement, prière de
consulter l'avis de la famille.

ituwi:
Fracture du crâne

(c) Jeudi , vers 12 heures, à Briigg, à
la rout^ de Bienne, un garçonnet de 4
ans a traversé la chaussée en courant
et s'est jeté contre un vélomoteur. Par
chance, il n'a subi que quelques égrati-
gnures. Mais 11 a provoqué la chute du
conducteur du vélomoteur, qui est allé
donner lourdement de la tête contre la
route. Comme il ne portait pas de cas-
que , le malheureux a subi une fracture
du crâne. Relevé sans connaissance, ti
a été transporté dans un état très
grave à l'hôpital de Bienne. Il s'agit
de M. Willy Gerber , domicilié à la
Brachmatt 7, à Briigg, qui rentrait de
Bienne où il travaille.

Acquisition d'oeuvres d'art
(c) Le Conseil municipal a fait l'ac-
quis i t ion de tableaux des peintres
Jean-François Comment, de Porrentruy,
et de Werner Witschi , de Bolligen/BÉ ,
provenant  de l'exposition d'automne de
la Société des beaux-arts , à l ' intention
du trésor artistique de la ville.

Pour la décoration
d'un pavillon scolaire

(c) Le Conseil municipal a accordé un
crédit de 15.000 fr. pour la décoration
art is t ique du nouveau pavillon scolaire
du Champ-du-Moulin.

Vers la suppression
des haut-parleurs trop

bruyants de la gare
des marchandises

(c) A la suite d'une requête des auto-
rités municipales, les C.F.F. ont pro-
mis de remp lacer, l'an prochain, les
installations de haut-parleurs de la
gare des marchandises par des radios
portatifs qui ne provoquent pour ainsi
dire pas de bruit.

L'agrandissement
de l'hôpital de district

est accepté
(c) Jeudi après-midi , a eu lieu, sous la
présidence de M. W. Koenig, directeur
des œuvres sociales , l'assemblée des dé-
légués des quarante et une commumes
membres de l'hôpital de district , à Bienne.
Elle a accepté les comptes die l'exercice
écoulé et le budget pour 1961. Les pre-
miers présentent un déficit de 130.406 fr.
(qui sera pris en partie en charge par
la ville de Bienne) sur um total de
3.765.518 fr. aux recettes et 3.895.925 fr.
aux dépenses. Quant au budget. 11 prévoit
un déficit de 350.850 fr., avec 4.326.650 ft*.
de recettes et 4.676.500 fr . de dépenses.

L'assemblée a approuvé en principe le
projet général de rénovation et l'agran-
ddEseinent de l'hôpital, dont l'exécution
par étapes, rappelons-le , coûtera. 30 mil-
lions de francs.

Elle a accepté également celui de la
première étape pour la* réalisation de
laquelle 11 faudra 5.500.000 francs . Dé-
duction faite de la part de l'Etat , 11
resite 4.100.000 fr. à la charge des coni-
munes.

Mais les délégués ont décidé d'échelon-
ner la couverture des frais sur urne pé-
riode de cinq ans. Us ont chargé, en
outre, la commission des finances de
revoir le mode dte répartition des dé-
penses entre les diverses communes Inté-
ressées, afin que ceHes-cd puissent parti-
ciper à la charge commune le plus équl-
tablement possible.

CUDREFIN
Assemblée des sociétés locales
(c) L'Association des sociétés locales a
tenu son assemblée générale d'automne
sous la présidence de M. R. Baumann.
Après la lecture du dernier procès-verbal,
l'assemblée a fixé le calendrier des ma-
nifestations pour l'hiver. La prochaine
assemblée aura lieu au printemps.

YVERDON
Auto contre moto

(c) Mercredi soir vers 23 heures, un
automobiliste de Lausanne, qui cir-
culait à l'avenue de Grandson, est
entré en collision avec un motocycliste
se dirigeeant sur Montagny ; le choc
fut extrêmement dur et la moto est
hors d'usage. L'auto a subi de groi
dégâts. Le motocycliste n'est que blessé
superficiellement.

FLEURIER
Heureuse réfection

(c) Le service des travaux pnblics
vient de terminer le goudronnage de
la rue du Sapin et de l'extrémité sud
de la rue Rousseau. Les canalisations
souterraines ont été améliorées et de
nouvelles grilles placées pour faciliter
l'écoulement des eaux. Au printemps,
un surfaçage en bitume recouvrira les
travaux. En outre, les services indus-
triels ont commencé de poser de nou-
veaux candélabres dans ce quartier.

Blessé en voulant séparer
des batailleurs

(c) En voulant séparer deux Italiens
qui se battaient à la Tuillière, M. René
Berthoud, marié, domicilié à la rue
des Moulins, a été blessé et a dû être
conduit à l'hôpital.CORRESPONDANCES

(Le contenu d* oette rubnque
n'engage p a s  la rédaction du journal)

Un précurseur
du funiculaire de Chaumont

Monsieur le rédacteur ,
Vous avez parlé du funiculaire Neu-

châtel-Chaumont qui a 50 ans. Cela m'a
beaucoup intéressé. Mais vous n'avez
parlé que du second funiculaire, car 11
y en a eu deux. Le premier se trouvait
dans le cortège des vendanges (qui était
et s'appelait encore « cortège humoristi-
que ») à la fin de l'année précédente.
La construction du funiculaire avait re-
mué l'opinion publique et tout le monde
en parlait. C'est pourquoi, au cortège,
on pouvait voir un char sur lequel on
avait établi un plan Incliné qui. par-
tant au-dessus des chevaux, allait Jus-
qu'au sol. Deux vagonnets ouverts dans
lesquels se trouvaient deux Anglais en
costumes de voyage à carreaux, monocle
à l'œil, longue-vue à la main les occu-
paient. Ces deux caisses montaient et
descendaient , actionnées par un treuil
que manœuvrait un armallll de la plus
belle mine.

Au bas du plan Incliné se trouvait un
écrlteau «La Coudre », au haut un autre
« Chaumont ».

C'était tout ce qu'il peut y avoir de
comique et ce char eut le plus grand
succès.

Veuillez croire, Monsieur le rédacteur,
à me* —nt-rn—»s distingués.

Oh. BARDET.

PROVENCE

Concours de bétail
(c) C'est par un temps splendide,
exception que l'on doit relever cette
année, que se sont déroulés, le 5 octo-
bre, à Provence et aux Rochats, les
concours d'automne de bétail bovin.

Pour les deux concours, le jury, pré-
sidé pair M. Rosa t, de Château-d'Œx,
s'est déclaré pleinement sati sfait de
l'organisation, et a pu relever que la
qualité du bétail présenté était en
constante amél ioration.

Le mat in, .à Provence, sur 132 bête»
présentées, 13 ont été classées en élite,
par 90 points et plus, puis 69 en
claisse I, de 85 à 89 points, et 50 en
classe II.

Pour les Rochats, l'après-midi, MUT
89 bêtes présentées, 12 ont été admi-
ses en classe élite, 44 en classe I et
33 en classe II.

CHAMPAGNE
Après un accident

(c) Mlle Yvonne Pedergnana, 23 ans,
employée de maison, qui avait  eu un
accident à motocyclette comme passa-
gère, il y a plus d'un mois, a dû être
amputée d'un pied à la. suite de ee*
nr .pîHftnt.

SUCHY
Un pasteur « volant »

(c) M. Charles Ledermann, pasteur k
Suchy, vient de passer et d'obtenir
son brevet de pilote privé lui accor-
dant le droit de faire des vols inter-
na t ionaux  avec passagers.

Etat civil de Neuchâtel
MARIAGES. — 21 octobre. Hartmeler,

Max-Wllhelm, vendeur, et Garzarella,
Matilde-Concetta-Marla, les deux à Neu-
dhâtel : Baya, François-Michel employé
de commerce à Neuchâtel, et Jacot,
Anne-Marie, à Peseux.

DÉCÈS. — Nlklaus, Emma, née en 1875,
ménagère à Neuchâtel, divorcée. 24. Leu-"
ba, Ariste-Robert, né en 1910, ouvrier de
fabrique à Neuchâtel, célibataire ; Evard,
Marie-Clémentine, née en 1897, ménagère
k Neuchâtel, célibataire ; Bellini, Palmtra,
née en 1891, employée de maison k Neu-
châtel , célibataire. 25. Dubois née Guln-
chard, Vérène-Julla, née en 1916, ména-
gère à OortaiHod, épouse de Dubois,
Louis-William.

Une passante renversée
par une moto

Hier, à 12 h. 20, un motocycliste
montait la rue des Terreaux, lorsque,
arrivé à la hauteur de l'immeuble
No 1, il renversa une passante qui tra-
versait inopinément la chaussée en de-
hors du passage clouté. Le motocy-
cliste avait la vue bouchée par une au-
tomobile qu 'il venait de croiser. Les
dégâts matériels se soldent par des
bas déchirés.

SAVAGNIER

Présentation des catéchumènes
(c) Au cours du culte de dimanche, une
volée de 12 catéchumènes a été présentée
à l'Eglise par le pasteur Cand ; l'Ins-
truction religieuse débute ces Jours pour
se terminer à Pâques. Au cours du ser-
mon, le prédicateur releva combien cette
période est déterminante pour la vie.

Le mauvais temps
(c) Comme partout ailleurs on déplore
le mauvais temps. Alors que le battage
bat son plein , les semailles sont en
souffrance et le parcours du bétail han-
dicapé, étant donné le terrain détrem-
pé par l'abondance de la pluie.

du Jeudi 27 octobre 1960
Pommes de terre le kilo —. .3*
Etaves » —.50 —.60
Choux-raves » —.50 —.60
Epinards » —.— 1.40
Fenouils » —.— 1.20
Carottes » —. .60
Céleris » —.— 1.—
Poireaux blancs . . .  » 1.20 1.30
Poireaux verts . . . .  » —.70 —.80
Laitues » 1.— 1.10
Choux blancs » -.— —.60
Choux rouges . . . .  » —.-- .70
Choux marc elln » —¦ .70
Choux de Bruxelles . » 1.50 1.70
Choux-fleurs » —.— 1.50
Endives » 2.40 2.60
Ali 100 gr. —. .40
Tomates le kilo 1.30 1.80
Oignons » —. -80
Doucettes 100 gr. —. .50
Pommes le kilo —.40 1.30
Poires » —60 —.95
Noix » 2.50 3.50
Châtaignes » 1-40 1.80
Orani-es » —•— J-°0
Mandarines » —•— *•
Raisin » I-*» 2.40
Oeufs du pays . . .  la douz. -.— 4.40
Beurre, table . . .  le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . » —.— 7.60
Fromage gras . . .  » —.— 6-20
Promage demi-gras . . » —.— *•—
Fromage maigre . . .  » —•— 3.—
Miel, pays . . . . . . .  » —•— 8.—
Viande de bœuf . . .  » 6.— 8.20
Vache » 5.20 6.80
Veau . . . » 7-50 11.—
Mouton » 5.50 12 —
Cheval » —¦— 350
Porc » 8.80 8.S0
Lard fumé > 8.— 9,—
Lard non fumé . . . .  » 7.80 8.—

MERCURIALE DU MARCH*
DE NEUCHATEL

(

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 07.03
Coucher 17.15

LUNE Lever 14.27
Coucher —.—

En page 4 : le carnet du Jour
et les émissions radlophoniques

Un sondage de l'opinion
On connaît la vogue des « gal-

lups », soit de ces enquêtes où l'on
interroge n'importe qui sur n'im-
porte quoi , pour obtenir des pou r-
centages d'un sérieux étourdissant.
L'homme infiniment divers est ré-
duit en chi f f res  et le destin du pays ,
à croire les enquêteurs, dépend de
la préférence que montrent 51,25 %
de Neuchàtelois pour la tarte aux
pommes, p ar exemple. Cette métho-
de peut être utile , (n'attristons pas
ceux qui l'app liquent pour leurs
études ou leurs a f fa i res) ,  mais elle
peut tout ausi bien relever de la
farce. La preuve en est la consulta-
tion organisée en notre ville par le
G.E.P. (Groupe ""d'études psycho lo-
giques), qui est patronné... par une
société d'étudiants.

Les questions posées dénotent de
hautes préoccupations scientifiques
de la part des membres du G.E.P.
Les voici : 1. En quel animal pré fé-
reriez-vous être transformé ? 2. Quel
est le lieu que vous désireriez ha-
biter ? 3. Veuillez compléter la phra-
se suivante : « Bien qu 'il soit un . . . ,
il ressemble à ». 4. Quel est, po ur
l'homme, l'âge idéal ? 5. Ecrivez le
premier mot commençant par C, qui
vous vient à l' esprit. 6. Esquissez un
irapide croquis d'imagination, au
verso du questionnaire.

Les réponses ont donné les indi-
cations suivantes sur la psyc hologie
profonde des masses anonymes de
Neuchâtel : 1. Animaux domestiques
du genre docile '(chats , chiens, bre-
bis , canaris, voire vache ou jument ) .
2. La Suisse alémanique semble at-
tirer bien des habitants de la Cou-
dre, tandis que Serrières présen te
p lutôt une tendance cosmopolite
anglo-saxonne. On note une racine
soviétique dans la « boucle ». 3. Les
mots sont généralement des antony-
mes, à l'exception de cette réponse :
« Bien qu'il soit un étudiant, il res-
semble à un singe ». 4. La moyenne
arithmétique est de 42 ans 4 mois et
17 jours . 5. Une majorité de mots
grossiers ( évidemment ! )  ; « cafi-
gnon » et t ciboulette » sont l' excep-
tion. 6. Passablement de « maisons
flanquées d' un sapin » et d'auto-
portraits en relation avec la réponse
à la question 1.

Ce sondage d' opinion du G.E.P.
est, on le constate, d' un intérêt
prodigieux, de même que le choix
de questionnaires que nos statisti-
ciens ont bien voulu nous remettre.
Ils semblent n'avoir oublié qu'une
chose : c'est de nous révéler qu 'ils
s'étaient mis à deux pour remplir
ces formules - là,' en travestissant
leur écriture.

NEMO.

AU JOUR LE JOUR

Observatoire de Neuchâtel. — 27 octo-
bre. Température : Moyenne : 8,6 ; min. :
5,8 ; max. : 13,4. Baromètre : Moyenne :
714,0. Eau tombée : 0,6. Vent dominant :
Direction : sud-ouest ; force : faible Jus-
qu'à 14 h. Etat du ciel : clair Jusqu 'à
10 h. 48, nuageux ensuite, couvert de-
puis 13 h. Pluie de 1 h. 45 à 2 h. 45.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, 26 oct., à 6 h. 30 : 429.60
Niveau du lac, 27 oct., k « h. 30 : 429.60

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes. Valais, nord et centre des Grisons :
ciel variable, en général très nuageux à
couvert. Précipitations régionales avant
tout dans l'ouest de la Suisse. Vents du
secteur sud-ouest à sud. Températures
comprises entre 13 et 18 degrés en plaine
l'après-midi.

Sud des Alpes et Engadlne : à part des
éclaircles locales, ciel très nuageux ou
couvert accompagné de précipitations in-
termittentes. Vents du sud en montagne.
Températures voisines de 10 degré» ea
plaine.

Observations météorologiques

Le. tribunal de police a siège hier
sous la présidence de M. Bertrand
Houriet ; M. Gaston Sancey fonctionnait
comme greffier.

L'audience était réservée à quatre
infractions à la loi sur la circulation.

Un léger accrochage a eu lieu au
Landeron, au carrefour des rues de
la Gare et de la Citadelle, le 27 août
dernier. M. a coupé la priorité d'un
motocycliste venant de sa droite. Aucun
témoin n'a assisté à l'accident, dont les
circonstances ne peuvent être tirées au
clair. Le prévenu est libéré faute de
preuve.

Le 12 septembre, deux voitures se
sont tamponnées sur la p lace de parc
du monument de la République. Les
déclarations du gendarme de service ne
concordent pas avec celles de deux
témoins, si bien qu'il est impossible
pour le juge de savoir d'où venaient
les véhicules impliqués. Le prévenu est
libéré, le doute subsistant.

P. R. est renvoyé pour avoir commis^
sur la route des Falaises, um excès de
vitesse et un dépassement tém éraire.
A l'interrogatoire du représentant d'e
la force publique, il s'avère impossible
de fixer le lieu avec suffisamment de
précision pour savoir s'il est à l'in-
térieur d'une zone de limitation ou
non. Pour ce chef d'accusation, le pré-
venu est mis au bénéfice du doute,
tandis qu'il est condamné à 25 fr.
d'amende et 10 fr. de frais pour excès
de vitesse.

Enfin, F. P, qui a vendu de l'alcool
à l'emporter sans être au bénéfice d'une
patente adéquate, se voit conda mner à
25 fr. d'amende et 13 fr. de frais. De
plus, il est averti qu'en cas de récidive,
il risque d'encourir une peine sensible-
ment plus élevée.

Au tribunal de police

On nous écrit :
Le dé part prématuré d'un homme

tel que le Dr Claude de Montmol l in
devait susciter une très profonde émo-
tion et un large courant de sympa-
thie dans tous les milieux de notre
pays neuchàtelois.

On s'en est rendu compte hier en
l'église de Serrières bien trop exiguë
pour contenir tous ceux qui se récla-
maient de son affection ou qui te-
naient à témoigner d'une ultime re-
connaissance à son égard.

Douceur, lumière et harmonie pré-
sidaient à cette cérémonie où revivait
intensément l'âme de celui qu'évoqua
d'abord le pasteur Laederach en souli-
gnant la richesse d'une vie intérieure
sans cesse soumise à renouvellement
et dont les siens, ceux qui se confiè-
rent à lui dans leurs inquiétudes de
malades et ses amis ont connu l'in-
comparable prix.

Le professeur Rued I de Zurich, pré-
sident de la Société suisse d'oto-rhino-
laryngologie, avait tenu à s'associer à
l'hommage rendu à celui qu'il avait ap-
pris à connaître pendant les années
d'internat et qui , ainsi qu'il l'exprima
dans les termes les plus délicatement
nuancés, était devenu pour lui depuis
de longues années un ami.

Le Dr J.-P. Clerc, parlant au nom
de la Société neuchâteloise de .médecine
et de la Société médicale de Neuchâtel,
rappel a les étapes de la vie du Dr
de Montmollin, sa conscience et sa
maîtrise professionnelles, son souci
multiple et fervent de l'humain dans
lequel se fondaient les joies de la
famille, de la nature et de l'amitié,
et aussi son dévouement sans défail-
lance à la Société médicale dont il
fut pendant de longues années le plus
spirituel des secrétaires.

Des chants de Mlle Lise de Montmol-
lin ont conféré une chaude résonance
à ces émouvants hommages auxquels
ajoutait une note très pure de recon-
naissance la présence de beaucoup de
ceux qui se pressaient à l'intérieur ou
aux abords de l'église de Serrières.

Les obsèques
du D 1 Claude de Montmollin

Les premiers secours sont intervenus
hier à 12 h. 25 à Chantemerle pour
écarter tout danger à la suite de l'ex-
plosion d'une marmite à vapeur. Un
plafond est percé et la cuisinière est
hors d'usage.

Un ouvrier s'empale
Un ouvrier, M. Marino Petracca , âgé

de 2'6 ans, qui travail lai t  hier à 15 h. 20
sur le toit de l ' immeuble No 7 de la
rue Saint-Nicolas, a glissé et est tombé
sur une barrière où il s'est empalé.
Souffrant  d'une blessure sous le bras,
il a été transporté à l'hôpital des Ca-
dolles.

Ricyclette contre auto
Hier, vers 18 h. 20, le jeune Pierre-

André Borel , 15 ans, habi tant  Valan-
gines 16, est entré en col l is ion , avec
sa bicyclette, contre l'arrière d'une
auto genevoise. Cette voiture s'était ar-
rêtée aux Draizes derrière un tram
pour laisser passer des piétons.

M. Borel a été blessé à la jambe
gauche et a de profondes coupures. II
a été transporté à l'hôpital des Ca-
dolles.

Une marmite à vapeur explose

IHARIN-EPAGNIER

Cinéma scolaire
(c) Mercredi soir, dans la salle commu-
nale, la commission scolaire a donné
une séance de cinéma en faveur des
courses scolaires. Le programme com-
portait deux films. L'un , en couleurs ,
« Les 24 heures du Man » retraçait l'am-
biance particulière de cette grande ma-
nifestation sportive automobile. Le se-
cond film , « Vivre en paix _ évoquait
la vie d'un petit village d'Italie dont
les habitants ne demandaient qu'à vivre
tranquillement alors que la guerre se
rapprochait d'eux.

Le public était assez nombreux et la
soirée laissera un bénéfice appréciable
aux organisateurs.

Inspection
des sapeurs-pompiers

(c) Lors de son dernier exercice d'au-
tomne, le corps des sapeurs-pompiers
a été inspecté par la commission de
police du feu.

Après un simulacre d'extinction à la
ferme Simonet , la commission a décerné
les récompenses suivantes : plaquette et
Sme chevron pour 20 ans de service :
sergent André Quadrl ; 2me chevron
pour 15 ans de service : capitaine Fer-
nand Monard ; 1er chevron pour 10
ans de service : sapeurs Robert Bolle ,
Arnold Frigerio et Claude Simonet .

Le fourrier Maurice Kybourg quitte
le corps après 31 ans de service , les
sapeurs Julien Jaquet et Hans Berner
après 18 ans et 8 ans de service.

$AI\T-I-LUSÏ.

Vendanges 1960
(c) Pour une année, les gerles ven-
trues ont regagné leurs abris et tandis
que jaunissent rap idement les vignes
de nos coteaux l'on suppute le résultat
des dernières vendanges.

Personne — ou presque — n'a été
chez nous « déçu en bien » 1 Le gel
des premiers jours de mai s'est fait
sentir, aggravé par le climat humide
de l'été voire de l'automne. Le rende-
ment a été, dit-on, de 50 litres à six
gerles à l'ouvrier ! Mais la moyenne
du territoire communal ne dépasse
guère une gerle et demie à l'ouvrier.

On a remarqué la belle tenue et le
rendement favorables des vignes dites
à cordon. Elles ont moins souffert, se-
lon la hauteur de la taille, de la gelée
et de ses suites, et ont permis à leurs
propriétaires de s'en tirer avec un ren-
dement moyen, une vigne compensant
l'autre 1

Cependant l'année viticole qui va
s'achever ne laissera ni un heureux
ni un brillant souvenir I

Souhaitons à tous les vignerons qui
reprendront dans les mois prochains
leurs patients et durs t ravaux, de con-
server au cœur l'espoir d'une meilleure
année à venir.

LE LANDERON

Chronique viticole
(c) Jusqu'ici , Il ne fut guère question
du rendement du vignoble dans notre
région de l'est du canton. Et pourtant
l'endroit n'est point négligeable, car
année aprè s année, les statisti ques of-
ficielles démontrent que c'est dans le
vignoble du Landeron que la produc-
tion est en général la plus élevée. Les
vendanges 1960 n'ont pas démérité, si
l'on compare les comptes rendus des
diverses régions de l'ouest. Bien sûr,
dans certains parchets atteints par le
gel du printemps, la récolte fut défi-
citaire, mais par contre dans les bons
quartiers, la quanti té y était, jusqu'à
six gerles à l'ouvrier. Le rendement de
trois à quatre gerles était une moyenne
générale. Il n'y a donc pas lieu de
s'émouvoir, seul le mauvais temps
persistant a fait disparaître tout ce
que les vendanges apportent de satis-
faction et de gaieté.

Quant à la qualité, si des différen-
ces sensibles ont été relevées, les rou-
ges ont cependant dépassé 80 degrés
Oechslés et le titrage des blancs se si-
tuait entre 65 et 75. Nul  doute que
nous aurons un vin très convenable
dont l'apparentement avec le 58 sera
très rapproché.
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Noces d'or
(c) M. et Mme Samuel Jacquemet-
Ducommun ont fêté jeud i leurs noces
d'or, en présence de leurs enfants et
petits-enfants. La veille de ce bel anni-
versaire, le fanfare . le chœur d'hom-
mes ont donné une sérénade aux jub i-
laires, qui sont connus et estimés de
chacun à Boudry. Le Conseil commu-
nal , représenté par MM. Favre, Hess
et Meisterhans, a apporté les vœux de
bonheur des autorités, et a remis un
panier fleuri et des crus du pays. L'heu-
reux couple a été également fêté par
la paroisse, le club jurassien et ses
très nombreux amis.

ROUDRY

Après un accident
(c) Jeudi , une grande foule s'est ras-
semblée au temple de Saint-Aubin pour
assister à un culte du souvenir, en mé-
moire de M. Emile Hermann, décédé
en France dans des circonstances tra-
gi ques. L' incinérat ion a eu lieu à Mar-
seille le 21 octobre.

Au cours de ce culte présidé par le
pasteur Rollier , plusieurs orateurs pri-
rent la parole. M. A. Schumacher ap-
porta le témoignage des autorités com-
munales, tandis  que M. Ed. Lauener,
au nom du comité de l'hôpital de la
Béroche, rendit un émouvant hom-
mage et rappela les grands mérites du
défunt.

SAINT-AUHIN

Vendanges 1960
(c) A Cortaillod , les vendanges sont
terminées depuis le 20 octobre. Tout
est rentré dans le p lus grand calme
après une période fiévreuse où l'on
scrutait, dès les premières heures du
mat in , un ciel qui refusait  toute éclair-
cie. Le vigneron est enf in  satisfait  du
résultat

La vendange du pinot a commencé
le 29 septembre pour la champagnisa-
tion alors que pour les vins de cuves,
elle a commencé le 3 octobre.

Malgré la pourriture due au temps
pluvieux de ces deux derniers mois,
les sondages effectués ont donné des
résultats satisfaisants. Le pinot de
1960 sans être un tout grand vin , trou-
vera sa place sur le marché à satisfac-
tion de tous.

La récolte des chasselas a été com-
mencée le 12 octobre, à part quelques
propriétaires qui , au vu du temps,
commencèrent le 9.

Fait à remarquer : les derniers son-
dages officiels font ressortir une aug-
mentation sensible des degrés Oechslés
qui , de 62-64 au début sont montés à
70-73 en fin de saison. Beau résultat
qui fait augurer un vin de quali té  ho-
norable, juste récompense d'un travail
plein de surprises en face d'une nature
capricieuse et changeante. Telles fu-
rent les vendanges 1960 à Cortaillod.

CORTAILLOD

Après les vendanges
(c) Comme partout aillieuins, les ven-
danges de la Béroch e se sont dérou-
lées sous la pluie, dans une atmos-
phère qui correspondait un peu au
ciel si peu clément.

Les résultats de la vendange corres-
pondent assez bien aux pronostics " éta-
blis après lie gel du printemps passé.

A GORGIER
Comme il fallaiit s'y attendre, les

vignes situées dans le haut, du côté
du château n'ont donné en moyenne
qu'une centaine de kilos à l'ouvrier,
le gel étant la cause de oe chiffre mi-
sérable. Dams le bas, le résultat est
nettement meilleur et vairiie entre -deux
et cinq gerles à l'ouvrier, ce qui n'est
pas si mal, surtout que malgré la
pluie pers istante la qualité est rela-
tivement bonne.

Dams le rouge, une bonne partie de
la récolte devait être abandonnée sur
place pouir cause de pourriture.

A FRESENS
Pour l'ensemble des vignes, la

moyenne die la récolte s'élève à urne
gerle à l'ouvrier, c'est là en effet que
le gieil a causé las plus grands dégâts.

A SAINT-AUHIN
La récolte est moyenne, la qualité

l'est également. Constatait ion intéres-
sante, la qualité était nettement .su-
péri "Hure nu cours dies diemôers jours
de vendange. Le rouge, qui promettait
une récolts magnifique a suibi um bon
tiers de déchet . Les pluies persiistam-
te_s en sorat la cause.

A SAUGES
Les vignes de Sauges ont, semblie-f-iil,

ume situation particulièmemieint bonne,
ou peut-être leurs propriétaires sont-
ils plus optimistes ! Toujours ast-iil
que 'ta récolte de cette région est
bonne, tant par sa quaint'ibé que par
sa qual ité. En moyenne, quatre à cinq
gerles à l'ouvrier avec um ttnage die 67-
70 degrés pouir ceux qui Ont su at-
tendre, car là aussi, une nette amé-
lioraitiom était ressentie au cours dies
derniers jours de vendange.

Dams l'ensemble die la région, si le
soleiil était rame, îles oiseaux l'étaient
moins et 'la visite des étoummeaaix s'est
fait e quelque peu sentir. Les pétards
et les coups de fusil ne semblent pfl*uis
beaucoup impressionner ces volatiles
qui, comme .tout le monde, s'habituent
à tout.

Une chose devient Inquiétante à la
Béroche pour la viticulture : lies plus
beaux parchets sont peu à peu sacri-
fiés à la construction et chaque an-
née, le vignoble se rétrécit .

LA RÉROCHE

Madame Eva Schnegg ;
Monsieur et Madame Paul Schnegg,

à la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur Roger Schnegg ;
Madame veuve Louis Mahieu , ses en-

fants  et petits-enfants , au Locle et à
Lausanne ;

Monsieur et Madame Emile Fischer 1
Monsieur et Madame Emile Besnard,

leurs enfants  et pe t i t s -enfants , à Paris!
Monsieur  et Madame Charles Bes-

nard , leurs enfants  et petits-enfants,
à Saint-Gall et à Neuchâtel ;

les famil les  Schnegg, à la Chaux-
de-Fonds, Gigandet et Gandlni , à Tra-
melan, parentes et alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur James SCHNEGG
leur cher et bien-aimé époux , frère,
beau-frère, oncle , parent et ami , que
Dieu a repris à Lui , dans sa 52me
année, après de grandes souffrances.

Neuchâtel , le 27 octobre 1960.
(Grand-Rue 7)

Cher époux, ta grande épreuve
est terminée, du triste mal. tu ne
souffriras plus. L'Eternel me l'a
donné, l'Eternel me l'a repris, que
sa volonté soit faite.

L'Incinération, sans suite, aura lie»
samedi 29 octobre.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 14 heures.

Culte pour la famille au domicile,
à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire par*

Madame Paul Ruprecht-Honsberger |
Monsieur et Madame Roger Rupreoht-

Mathey, aux Ponts-de-Martel ;
Monsieur et Madame Georges Bonny-

Ruprecht et leurs enfants, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur Serge Ruprecht et son fil»,
à Bienne ;

Mademoiselle Anne-Marie Ruprecht,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Fritz Ruprecht,
à Serrières ;

Monsieur et Madame Albert Ru-
precht, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Ernest Ru-
precht, à Lucerne ;

Madame Anna Roy - Ruprecht, à
Peseux ;

Madame veuve Aline Honsberger-
Steudler, ses enfants, petits-enfante «4
arrière-petits-enfants, à Neuchâtel e*
à Nîmes,

ainsi que les familles parentes et
all iées,

ont Le chagrin de faire part du décè»
de

Monsieur Paul RUPRECHT
leur cher époux, papa , grand-papa,
frère, beau-fils, beau-frère, oncle et
cousin, enlevé subitement à leur affec-
tion, dans sa 59me ann ée.

Neuchâtel, le 27 octobre 1960.
(Fontaine-André 98)

Le mailheur atteint souvent le
Juste, mais l'Eternel l'en délivre
toujours. Ps. 34 : 20.

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 29 octobre. Culte à la chapelle
du crématoire, à 11 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Père ! mon désir est que là où Je
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec mol, afin qu'il»
contemplent la gloire que tu m'a»
donnée, parce que tu m'as aimé
avant la création du monde.

Ev. de Jean 17 :24.

Monsieur William Dubois ;
Monsieur Louis-Albert Dubois |
Mademoiselle Suzanne Dubois ;
Madame Rose Desaules Guinchard |
Monsieur Arnold Dubois,
les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part d*

décès de leur chère épouse, maman, fil-
le, belle-fille, sœur, tante et parente.

Madame William DUBOIS
née Vérène GUINCHARD

enlevée à leur tendre affection, le 26
octobre 1960, dans sa quarante-cinquiè-
me année.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
vendredi 28 octobre ; culte en l'église
de Cortaillod, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Les Tailles No 8,
Cortaillod.


